
BULLETIN DE L'ÉTRANGER I A RABAT, APRÈS UN PREMIER SUCCÈS DES PALESTINIENS | En refusant d'aller à l'Elysée 


L’échec de 
M. Fanfani 


Le conflit 0.LP. 


L’Italie se prépare des jonrs de 
pins en plus difficiles. HL Fan- 
faai. le secrétaire générai de la 
démocrate chrétienne, et le seul 
homme politique qui, de l'avis 


v gauche, a renoncé vendredi 
' 25 octobre à former le gouverne- 
ment, comme le président de la 


Ce sont les sociaux-démocrates 
qni avaient provoqué le 3 octobre 
■ démission du cabinet de 
Aj ML Marïano Bumor. Visiblement 
a désireux d'aller à une disso- 
oi lotion de la Chambre et de pré- 
parer la « belle consultation 

électorale » que souhaitait en 

orivé l'ambassadeur des Etats - 
• Unis à Borne. Us ont réclamé 
tout au long de la crise un retour 
i 1' « esprit originel du centre- 
gauche ». autrement dit une limi- 
d âtion des rapports avec l'opposi- 
c ion communiste. Cette attitude 
t mraît dû se traduire ïmmédiate- 
! a ment dans les faits an sein des 
l administrations locales de Rome 
?t de Florence. C'étaient là des 
1 'conditions que leurs aillés ne pou- 
vaient accepter. 

I Les socialistes avaient exigé 
. tuant à eux, entre le futur gou- 
J rernement et les syndicats, une 
m tente jugée dangereuse par les 
j -rois autres partis de la majorité 
démocrates - chrétiens, sociaux- 
■émociates et républicains) mais 
ur laquelle une négociation était 
•ossible. L’optimisme affiché par 
VI. Fanfani le 24 octobre donnait 
J 'ailleurs à penser que la crise 
Allait tout de même se dénouer. 

Après vingt-deux jours de crise, 
'échec de M. Fanfani ne marque 
ias un retour an point de départ. 

situation s’en trouve singu- 
ièrement aggravée. On ne voit 
pas en effet quel autre démo- 
crate-chrétien pourrait réussir là 
m le chef du parti a échoué, 
foute solution risque maintenant 
l’être boiteuse ou provisoire, 
iièœe si un miracle de MAL Pic- 
ali ou Moro — candidats pos- 
.bles du «parti de la majorité 
dative» — parvenait & remettre 
or pied l'ancienne coalition. Un 
onvernement de centre-droit, 
•clamé par les sociaux-démo- 
■ rates, rencontrerait évidemment 
opposition des socialistes et divï- 


nonocolore » démocrate-chrétien 
que les socialistes approuve- 
lîent volontiers — serait 
.•poussé avec force par les 
oc tenx -démocrates, et aucune 
annula bipartite (rëpubUcahiB- 
lêmocrates -chrétiens. par exem- 
ple) ne serait longtemps viable. 

Beste, bien sûr, le retour aux 
urnes. Mais HL Giovanni Leone, 
ai avait déjà dissous la Chambre 
n 1972, ne veut pas entrer dans 
histoire comme le « président 
es élections anticipées s. A quoi, 
a reste, serviraient- elles ? SI la 
tabülté légendaire du corps élee- 
>rpl italien devait se confirmer 


ors qne la crise économique 
•clame des mesures urgentes. Si 
l démocratie chrétienne devait 


La huitième co .fërence arabe a au sommet » S'ouvre à Rabat 
ce samedi 26 octobre en fin d'après-midi. Sur tes vingt chefs drstat 
invités, dix-huit devaient en principe y assister. Seuls le colonel 
Kadhafi (Libye) et le président Bahr (Irak) n’ont pas fait le voyage. 

Le conflit entre la Jordanie et l'Organisation de libération de la 
Palestine sur la * représentation n des Palestiniens et les prérogatives 
de l'O.UP. domine, a, selon toute apparence, cette conférence. La 
délégation palestinienne a déjà remporté un premier succès vendredi, 
lors des délibérations préparatoires des ministres des affaires étran- 
gères. en taisant reconnaître à rOJLP. le droit d’établir un xpouooir 
national » indépendant sur toute partie du territoire palestinien qui 
serait évacuée par les Israéliens. 

De notre envoyé spécial 


dnh»s rencontres avec MH. Léo- Ltndice des prix à lu consommation pour le mois de septembre 
aU Brejnev, Gerald Ford et "es a accusé une hausse de l J. par rapport au mois précédent, ce qui 
du • sommet . euro- senOAe masquer un léger ralentissement de l'inflation. Mais cette 
péen, commence md. M. Georges évolution s’accompagne, comme on pouvait s’y attendre, d’un freinage 
Marchai*, secrétaire général du ^ [-activité economique dans des secteurs de plus en plus nombreux . . 
P.CJL, a refusé de slf prêter, met- nouveaux licenciements sont annoncés, notamment dans lesentre- 
tani ainsi M. Mitterrand en altoa- prises fabriquant du matériel de chauffage. Les syndicats appellent 
Bon da paraître s'aligner sur ce feu rs adhérents à se mobiliser sur le thème de la défense de Temploi. 
reltos oe de se séparer, sur ce manifestation organisée par la CJ"JD.T. et la C.G.T. vendredi 
point, de ses alliés. devant le siège du CJV-FjF. a rassemblé plusieurs milliers de personnes. 

La président do la République en- ^ hausse da coût, de la vie a En Bretagne encore, à Qu lm perlé. 


■es depuis la seconde guerre 
ndtaJe. n'est sans doute pas 
lionne par ces jeux politique* 
l’incohérence cl rirrespwnsa- 
Ité occupent une plu.- grande 
-ce que le machiavélisme. Mais 
jeut difficilement rester redir- 
ent devant les révélations sur 
tentatives de conp d’Etat , 
quelles se serait livrée 
-xëme droite, la recrudescence j 
la criminalité et l'augmente- j 
i spectaculaire dn coût de la | 
Le Saur même où Ht Fanfani i 
suçait à former le çouveme- 
’.t, on apprenait qne les pris 
. consommation avaient ang- 
.té en septembre de 3.3 
,t le plus fort accroissement 
. isnel enregistré ■ en Italie 
muïs vingt-sept ans. ] 


Rabat- — Les Palestiniens ont doofe aujourd'hui otcnpéa par ' 

remporte U première m a n c h e Israël et le peuple palestinien. “ ^guiiretti * ■“* ,n * àrôts d la Sri* de détaü en un an. En rKSloTtation met eh cause l’exis- 
dans le différend qui tes appose avait été confiée, en 1949. à Abdal- dignité dé /a France - Los centristes septembre, et sont les prix des tence de près de 700 petites entre- 


au roi Hussein, et qui domine les lah. roi de Jordanie et grand-père approuvent, de leur côté. les Initia- ærcicos f + 1,3% en on mois) et taises qui emploient dans la 

d » * so ^ et i«i de l’ectuel souverain, par un U vas européennes, qu’ils- aoubai te- ceux des produits manufacturés région 8 000 personnes environ. 

, , 5° . q référendum populaire. C’est pour- ratent plus pressantes, et. te recoure (+ 1,2 % > quf ont le plus aug- Datas l'automobile. après Chrys- 

S uo b A a 'V 1J ®°. ull B nei te , so ?.' ,e F ai P systématique à la concerta lion Co- menté, tandis que la hausse des 1er, Renault retient le principe 

ha ^ émlte estime que le droit de p^, danL g 3 reslBnt sur leur taim produits alimentaires était nette- d'une journée chômée en no- 

arabes a faire adopter à lunani- parler au nom des Palestiniens ne * ment moins forte (+06 %). Si vembre oonr Les trois mille cinq 

‘Îfiîlr? 6 ^ IuJ qU P C par 011 SSL 18 I riï l’on tient compte -du fait que le ceSsou^Ss d'une de ses usines 

ifnnc ™ d r lSS‘ nouveau référendum infirmant le démocrate L« junte de g, oba f du mois d'août de Billancourt, avec indemnisation 

chef^^Et^ ^ê premler DF “ Deu,!, S *-*-U ajouté. M. ■ Jean LecanueL ministre de la ( + q.8 %i avait été aousHBshmé à concurrence de 60 % des 


£. — - - — -, - w uvituLiK. mt me w» mu jujniuD. estiment qu& -M. Giscard nàr itn rrr. A. nminp rig la. ferme- rit mgn étudie des œe- 

Jourdain, vivent plus de neoT ceni d'Estaing n’a pas répondu concrè- cure de nombretes magasins dans sures du même ordre. 

paJes^iensoiELa dnccbOD ae müle Palestiniens qui ne recon- temeni aux préoccupations des Fran* les grandes viHes. lÏMœde sep- Ehfin, une usine textile dæ 

taSSSÏÏSanrai^ÏÏSE najssent tpe La œide autorité du ça iB concernant remploi si. 11 nflatton. tembre semble conforme aux Vosges, appartenant à la société 


Pjjjîi lesquelles Israël ne restituerait! - les- raisons de faire confiance aul factivité ae ralentit. Ucen- ouS4rsî 


jamais la Cisjordanie à l’OJJ». gouvernement .. 
blait s» dessiner pour laisser ans , n donc pas dans rtntérêt I vnim u 


de la cause arabe d’écarter la j ralliés du second t 
entre les t h ès es jordaniennes et jnrdimif dp rrttj» nhnne da in I ~ "*7"* 1 


cléments, réductions d’horaires et Recevant une délégation de la 
lies, ces dépôts de - bilan se : multiplient. Confédération générale -des 
t conduits Ainsi, chez Idéal-Standard, filiale p mb Fourcade leur a dé- 


D cueillies par les quoilbete et les ff n ^P 35 ; ,1S approuvent diminué de moitié par rapport .nmiMf d-pnmdvwutn 

■»>■» ta pri- M. Sluari Id’EMIns pour u poil- “rantol^ itlta rtp^Suà ™ 1SSa»f SST 

”5“ “ ^ * ra Ï2 fi,;®»": llqua ma te «inqultort. Uce oeter 150 0 des 5 500 plants aSfeOTts 


fe. -aTî a-g? „W 

Im ministres se rtunissaicnt i 5“..“ ^ 

nouveau vendredi matin pourjüs-r - rence de preSse cqnfirsrtictoire. ^ 
enter d'un projet de résolution " . PAUL*. BALTA. 

a ma, p&e tj 


et a été transmis sous forme de 
recommandation aux chefs d’Etat 
et de gouvernement, qui auront 


trois paragraphes. Le premier 
« réaffirme le droit du peuple 
palestinien, à rautodétermtna- 


tion de VO.LJ*. Le conseü des 
ministres réaffirme le droit de ce 
peuple à rétablissement d’un pou- 


-SfeïPMv , ;te^fw%ué ou bctâBi#" oondat- égateûfem 1er tenue d'une, réunion de la com-- 

■ 'der'atMffttolr portées au libéralisme . îï abliss ®? 3 Sî s C^ f üteau* et mission ' d'urbanisme commercial, 
de presse contre rüctoire. ^ rôqima Maury (1800 satanés dans leur envahissant les locaux du 

" PAUL* BÀJLTA. ' ANDRÉ LA U RENS 1151110 de ministère du commerce et de l’ar- 

„ /■ U ger compression de personnel et ysanaL Us réctemaiént la dénhs- 

Idreïd suite page * J ( Lire la suite page 4J réduction des horaires <" travaiL sion de M_ Fourcade Ils ont été.. 

' ' '■ ■■ expulsés par la police, sur ordre 

' . du premier ministre. (Lire la dé- 

UES RAPPORTS FRANCO-SOVIETIQUES. 

môbmsé vendredi des milliers de 

tm jam | ■_ ■ m __ ___ m m _ manifestante Venus tant de la 

1924 et la suite 

_ — — — , — , .et de la Cj^JD.X, rassemblés à 

palestinien, à Vavtodêtermtna- A 1 occasion dn cinquantième anniversaiia de politiques et économiques entre l'UJLS.S. et la proximité du siège du CJ1PJ De 
Lion b. U a été approuvé à runa- rétablissement, la 28 octobre 1924. de relations France. L’ambacsadeur soviétique A Paria. M. Tcher- nombreux postiers s’étaient mêlés 

la « r«“- *• : 52e? StVrSBJSSS: 

n’importe quel moyen de lutte Révision soviétique a diffusé mu interview de ” 18 ^ , djp rf a ’ gnon. 

doit revenir à son titulaire, le M. Giscard d’Estaing. Le president de la Repu- a * n " • . 1 “* “ pxoenaine MM Georges Séguy et . Edmond 

prapte palesfrnira. mus la ilnc- hUque y déclare qa>. canine ses prèdéeesseus r ^ c °?” .* Paris taL . <2 * card Mai™ natteniMit pas sf. saHs- 

tion de IO.LJ*. Le conseil des . . . _ „ . preaBc exseuxs iTEfitemg intervienne dans - des condzlzons exesp- faire de l’amélioration des aides 

ministres réaffirme le droit de ce “. s f* re , , uanu * “ Gooxgw Pompidou, il honneRement bonnes » peu après le cinquante- aux travailleurs privés d’emploi 

peuple à rétablissement d’un pou- afteehe la . plus grande importance aux contacts naire. ' et de la garantie de salaire JUS- 

qu’à un an, qui résulte de l’ac- 

æ octobre is~4, un teie- j _□ RURO^FI I F cation d’un -document probable-: SPEP-ÆF 1 ®- M octobre, avec Le 

ç sgne d-raouord Bfcniot. par J.-B. DUROSELLE. .S27. Lpjajjm veytent 


champ de bataille) doivent sou- président du consefl et ministre soi-dfeani ferite nar zjnmricv et f**™ obstacte . aux llcen- 

“ns--? m» gq ag yjrass 

^onté i SiÆïîï VEttæs’JS' a&«sa» 

goriquement rejeté ce paragraphe c T C S irt ^ U01 ™ blissemeit de Bens fortement mai- tre a dissous te Chambre des P 1 ?- M- Neidinger. secrê- 

et, en conséquence, a remis en mégra cune ? t Tÿ a -t-fl pas rept menés par prédécesseur Ptjin- communes : & quelques jours des Sü?* de , commision des affai- 

cause l'ensemble du texte, laissant ans qu existe le régime bolchevik ; carê.' MacDonaJd l’appâte dam; élections U faut rassurer les Mec- res a ?^? les - -,^ e noD J ell es 

le mot de la fia aux chefs d'Etat, trente ■ rnÿ que rAUemqgnc r a y w tEiï£EmSSSiZ£i 

i . . , . ”*'° n £ U Ge ^ v ® “■ ‘* ul assumera te paix en vre échoue, mais la reconnaissance est presque inévitable Les Initia- 


les arquments jordaniens T” i* r R î ! ™^ e "^ nl sanctions autometi- ea accomplie. 

en ont fait autant : quatre mois ques. Qr Mac Donald a été mis 
lu coure d’une conrerMce de que le nouveau gouvernement du eu minorité à 1a suite de te publi- (lire la « 


presse mouvementée. M Hachem a cartel des gauches b en débat 
Abou Amara, ambassadeur de av ~. Trhitrhértne v 

ëï^tefui^e -““ïi 

Jaffa — a expliqué te vote de sa «fort »* extremis d’Hemot pour 
délégation Selon lui. la Clajor- sauver son ami britannique, 1e 


(Lire nos tn/ormations page 18 ./ 


AU JOUR LE JOUR < LES CAPBICES DE MARIANNE > EN ALSACE 



Pour posséder 
. une lithographie originale 

Il faut savoir qu'à partir de 21 F par mois*, les Editions d'Art de 
Fnxncony, Membre de la Chambre Syndicale de r estampe du dessin 
et dn tableau, vous permettent d’acquérir une estampe originale 
d’un artiste célèbre : lithographie, gravure etc... En effet . grâce aux 
. estampes originales, à tirage limité, signées et numérotées, vous 
pouvez vous offrir la joie de posséder une oeuvre d'art authentique 
portant une signature célèbre. Comme un tableau elle pourra prendre : 
de la valeur. Pour cela, ea vous recommandant de ce journal, 
recopiez, ou complétez et découpez le bon ci-dessous et adressez-le 
aux Editions d’Art de Franamy, 17 nie Hôtel des Postes BlP. 646 
06012 Nice Cedex. Cette maison d’édition vous adressera gratui- 
tement sa documentation complète sur les estampes originales des 
grands maîtres contemporains dont eUe est l’éditeur. ■ 

* Exempte : prix total : 270 F, soit m 1ère , Btennulitê tfc St F d 139 T en 


complète &r W a tampa eriglaalrs. (U . 


£’<Vta0£ ffii&AOtl 

lu Théâtre national de Strasbourg. . dirigé désormais par Jea 
Vincent, mais où André-Louis Périnetti. pendant ua séjour tri 


qu’ils ouvrent les Lettres et 
qu’ils tes Usent osant de les 
acheminer 

Je ne dis pas quMs s’amu- 
lerateM toujours, mais quand 
leur contenu leur paraîtrait 
particulièrement tnepte, mst- 
p de ou oiseux, ûs auraient 
toujours la ressource de met- 
tre le jdi au rebut, ce qu 
allégerait can&dérablemenria 
sacOcAe des p répo sés et libcré- 
mtl nombre de gens de ta plus 
fastidieuse des servitudes : 
dépou iller le courrier. 


outres a Voilà peut être le 
bonheur d’une vie entière » 

Nous sommes à Nooles. il fait 
beau, le ciçi est bleu comme la 
mer, Marianne ss oroméne Elle 
ne sent oas seser <e% regards de 
ces hommes. Elle est mariée avec 
Claudio, un magistral. 

Non- loin de chez Claudio, dans 
la même avenue aux viHas acres 
avec des pins, habite une veuve. 
Hermià. oui est belle aussi. Elle a 
une nuauc. des épaules, douces et 
qui accrocher) r merveilleusement la 
lumière. Son fils unique Coelio voit 
cela tous les soirs, et d’autres 
choses aussi, sans doute : les. che- 
villes, les genoux. Et après cela, 


de (‘avenue; au* veux de son fHs, 
le.dpraienr.au point que Coelio sa- 
dlsaif plus que les autres, en croi- 
sant Marianne : « Voilà peut-être 
le bonheur, cf.une vie entière. »’ 
Musset laisse entendre juste qu’une 
barricade mystérieuse empêchait 
Coelio d'approcher Marianne. Lui 
coupait lo voix et les ïambes- Le 
retenait à la maison. 

Et Coelio demande ô son ami 
Octave de. s’approcher de Marianne 
et de lui porter de lui. 

MICHEL COURNOT. 

(1ère là sw te page t?j 








Page 2 — LE MONDE — 27-28 octobre 1974 


ASIE 


New -Delhi espère que la visite de M. Kissinger 
permettra de «clarifier» la politique américaine dans le sous -continent 


EUROPE ^ 

La rencontre de Varsovie a révélé un style nouveau , gZ* 
dans les rapports entre les partis communistes européens 


M. Kissinger, dont le voyage symbolise la 
■ xenlx» » de» Etats-Unis en Asie du Sud. doit 
commencer dimanche 27 octobre une visite à 
New-Delhi. Il se rendra ensuite A Dacca. à Isla- 
mabad et à Kaboul. Jean de La Gué rivière, qui 


analyse ici la portée des entretiens de New-Delhi, 
vient de prendre les fonctions de correspondant 
dn * Monde » en Inde 22 remplace Gérard 
Vü-alelle. qui a regagné la rédaction pari sien ne 
du journal. 


De notre correspondant 


New-Delhi. — Dans les « cartoans - r\ e no tre rorresnondant M - 8f,uHo * cependant nntentlon 
politiques de la presse Indienne, Il ^ de soulever cette question pendant 

y a deux personnages traditionnels, la visite que ML Kissinger fera au 

un homme ventru appuyé sur une est entré dans le club nucléaire. Pakistan, après son voyage en Inde. ; 
canne, c'est le « politicien », un Aussi, un das résultats attendus de L'armement américaine dont dispose ! 
quadragénaire maigrichon â la vue la visite de M. Kissinger est-il la le Pakistan est maintenant vieux de j 
basse, c'est - l'Indien moyen ». Dans création d'une commission mixte dix arts. Dans une Interview au New 
un récent numéro du rimas ot India, grâce à laquelle des capitaux privés York Times, M. Bhutto a laissé en- 
quotidten libéral, ces deux hommes américains seraient Investis en Inde, tendre que son pays pourrait être 
regardent MM. Kissinger et Ford En 196a [es investissements amé- ,anIé d ® procéder lui aussi à des 
chargés d’un gros sac nam pli de blé pcaing représentaient 35 Va des capl- BX P ârienc *s nucléaires si le maintien 
américain : le gros dit au maigre. teux étranaars . lls ont considérable- de r«nbargo américain le laisse plus 
survolé par un rapace qui symbolise mont baIS3Ô aprÔ3 , a nationalisation ^"gtemps dans une position de fai- 
la - disette - : - Ça vient , enfin I d 'Esso. Dana Ie but d'édifier une b,BSEe a l1nde " 
meis dites-vous bien que nous ôcon0 mle nationale Indépendante, les Parmi les sujets sur lesquels l'Inde 
n avons tien demande. - Mieux que autorités -Indiennes disposent d'une attend des » éclaircissements - de 
tous les 'di tonaux, ce dessin résume, administration inquisitoriale dont l'es- la part de Kissinger, a y a bien 
sur le mode Ironique, la situation pr j t procédurier décourage les parti- sûr las vues du secrétaire d'Etat sur 
quelque peu inconfortable du gouver- sans de | 0 libre entreprise. Les inves- la politique nucléaire de Nsw-DdhL 
nement de New-Delhi à la veille de tisseurs étrangers ne peuvent prendre Les déclarations du secrétaire d'Etat 
la visite du secrétaire d'Etat amé- que des participations minoritaires, sur l'impossibilité de faire la diffé- 
rlcain - avec partage des bénéfices, sans être rence entre les explosions à but 

En 1971. l'Inde, au prix d'importants en mesure de contrôler la gestion pacifique et cellea à but militaire 
invBatissements pour l'irrigation des de l'affaire. Des restrictions très sé- dans les pay3 qui n'ont pas atteint 
terres, ee suffisait à elle-même dans vères a ont apportées & l'établisse- un stade avancé dans la coonale- 
le domaine agricole. Mécontents de ment des cadres étrangers, pour faci- sance et la technique nucléaires, ont 
l’attitude américaine pendant le Hier l’embauche des diplômés indiens, été Interprétées Ici comme une 
conflit avec [e Pakistan, les diri- Si l’on se garde, dans les milieux condamnation implicite de l'Inde, 
géants Indiens avaient déclaré qu'il gouvernementaux, d'exprimer de trop S es J? ate ‘ Un,s , de Y anI s’accommoder 
ne serait plus Jamais question de grands espoirs au sujet de l'aide. du accompli, il est probable que 
- mendier - de la nourriture auprès américaine, on sôulîgrw que la visite les d*«' parties se contenteront de 
des Etats-Unis. Avant le conflit, l’aida de M. Kissinger permettra de » de- paroles ’fapues dans te communiqué 
américaine — d'un montant de rifïer - la politique américaine dans qui eBr a publié ôl'issueda la visite 
10 milliards de dollars de 1950 à le sous-continent Selon M. Kaul. du , taire “«aL Personne n Bi- 
lan — était la plus Importante de ambassadeur de l’Inde à Washington, ta " d . d «I Heure de résultats specta- 
toutes celles accordées par Wash- les Etats-Unis ont « rectifié - leur dea conversations avec 

Ington à l'étranger. Deux années politique & l'égard du Pakistan. Mal- ■ Kls3 ' n 9 or - B rten n mdnïue que 
anormales sur le plan climatique, et gré les demandes d'Islamabad, l'ad- Moscou s'offusque que l'Inde fasse 
la hausse du pétrole, ont remis mfrrrstration américaine aurait donné un pas de dapse fv® 0 «* Etats-Unis 
New-Delhi dans une situation de à l'Inde l'assurance qu'qucune livrai- 5i *: B,a P® 11 * ,a dissuader d* mrtw 
« dépendance ». La disette, qui son d'armes ne sera consentie à son un I° ur av0C Pa * orL ,• 
épargne le Sud, s’étend dans le ancien adversaire. JEAN DE LA GU ER IV 1ÈRE. 

Nord. On a appris le 11 octobre 

que l'Inde s'était finalement décidée 1 

à faire une demande formelle d’aide 

alimentaire à Washington, en souli- Pangiaqesn 

gnant qu’elle « n'accepterait » qu'une 
aide » non liée ». Les Etats-Unis 

livreraient dans les prochains mois DEVANT LA MENACE DE FAMINE 

3 militons de tonnes de grains, d'une 

Les paiements se feraient m 1 ï Des pays industriels ou producteurs de pétrole 


pas de danse avec tes Etats-Unis ! 
cela peut la dissuader de flirter 
jour avec Pékin. . . 

JEAN DE LA GUERI Y 1ÈRE. 


à faire une demande formelle d’aide R««».j#,Jûrh 

alimentaire à Washington, en souli- Pangiaqesn 

gnant qu’elle « n'accepterait » qu'une 
aide » non liée ». Les Etats-Unis 

livreraient dans les prochains mois DEVANT LA MENACE DE FAMINE 

3 militons de tonnes de grains, d'une 

Les paiements se feraient m 1 ï Des pays industriels ou producteurs de pétrole 

lare; Washington accorderait un . ~ «'•! u 

crédit & 3 •/. dmtérat. remboursable vont constituer un < groupe d aide > internatio nal 

sur quarante 8ns, après dix ans de , r 

franchise, ce qui laisse la porte Des pays Industriels et des pays Belgique, le Canada, le Dane- 
ouverte pour d’éventuelles remises producteurs de pétrole sont mark, la France et les Etats- 
de dattes. convenus, à l’Issue d’une réunion Unis, auxquels U $iut ajouter la 

tenue à Parts les 24 et 25 octo- Communauté économique cam- 


bre, à l’initiative de la Banque péenne, la Banque asiatique de 

Les investissements mondiale, de form er un c groupe développement, le programme des 

, , d’aide s au Bangladesh CBangla- Nations imiw; pour le développe- 

antencains desh Air Group), indique-t-on de ment, et le Fonds monétaire in- 
source bengalaise. temalional L’Italie, la Romna- 

Avant la détérioration des relations Devant la disette, accompagnée nie, la Suisse, les émirats arabes 
Indo-américaines, l’aide alimentaire d’une épidémie de choléra, que unis, participeraient & ce groupe 
des Etats-Unis était financée par le en T ^? nt q n, . obs ^ f gata ? I5 ‘ . r , 

fonrift dit PL 480 En contreoHrtia dQ ** octobre), et ses graves dir- ttoe nouvelle et prochaine 
tonds dit PL. 480. .En contrepartie Acuités de paiements, le gouver- réunion fixera, le montant de 
du prix payé par Washington à ses neme nt de Dacca a, en effet, tait y « enveloppe » financière, qui 
fournisseurs de céréales, New-Delhi appel à la communauté Interna- devrait être accordée au Banria- 
créditalt le gouvernement américain tdonale, et en particulier aux pays desh .pour l’année fiscale en 
d'une somme équivalente en roupies, non-communistes, pour financer cours (de juillet' f974 & Juin' 
Ce système permettait aux Indiens raf nouvelle opération de aan- 1975). Cette aide pourra être at- 
d 'économiser des devises, mais les trîbuee soit par le nouvel orga- 

Américains contrôlaient ainsi une Dnt «*epté I ^ rticlper à «knie. soit directement par les 
“fl* opèraüoa et de former un Etats membres. La Banque mon- 
partie Importante du flux monétaire nouveau groupe International — et diale a esflmé à MOmÜlions de 
national. non un consortium, comme fl -en dollars le montant «rmwgi de 

Même s'ils paraissent compter sur “g? déîi «I I ' as S s J?iïf « n ’ a 

, . .,~.e ._ „ Kistan, — sont : i A l lem agne ie- souhaitable d attribuer au Ban- 

la bonne volonté de I administration y Australie. l’Iran, le giadesh, 

Ford, las dirigeants indiens n Ignorent j apon , le Koweït, la Hollande, la Au cours de la réunion de Paris, 
pas l'hostilité de la majorité des élus Nouvelle-Zélande, la Norvège, la j e gouvernement de Dacca a fait 
américains & l'égard d'un pays qui .Suède, la Grande-Bretagne. la l'objet de critiques parfois assez 
’ vivra, allant jusqu’aux mises en 


L’opposition à M. Thieu estime 
que le départ de quatre ministres 
ne modifie en rien la situation 


céréales vers l’Inde et une insuf- P 1 ® ■é® 


^ c m w • • ■ dépenses de développement doi- 

ne modifie en nen la situation l'aide étrangère: 6 C ^ 8S f 81 ! 

LR démission de quatre minis- déposition. M. Nha s’en va,, re- d “ *%&**£* JS; 

tres du présidait Thieu et S? 13 S estime-t-on, à 4,6 mllliawteto 

l'annonce d’un re m a n ie m ent mi- lé gis lati on d’ excep tion ^ sur la dollara — n’était pas l’objet de 
nistériel ont été accueilUes avec 131 161,1111011 da Pariifflle a été en 

scepticisme par les • mouvements tre m i n l ^ Lrb pourra continuer a principe réglée fl y a quelques 
d'opposition (2e Monde du 25 oc- 1 appliquer. semaines. Le racHitant de la dette 

tobre). Leurs représentants ont, du Bangladesh a été fixé à 

dans r e nse m ble, relevé mie c’était p. , . . . Afftpieyt 400 mülioins de dollars seulement, 

avant tout la ligne politique qu il riuî QC llWi Coins WIlCJBiS repayables en ftingnanf^ «n» avec 
fallait changer, ^Plutôt que les Ihnnnât m **** faîble ^ux dlntérêt. Seuls 

hommes chargés de 1 appliquer. IIHIlHJci les investissements «visibles» 

Ainsi, le dépoté Nguyen Van faits dans l'actuel Bangladesh & 

Binh, membre du Mouvement po- P l’époque du Pakistan — et non. 

pulaire de lutte contre la w- drapent frétas vont Stoe ren- ^ exemple, les achats de tiens 
ruption. écrit, dans un éditorial voyés de 1 Minée pom «actes de ou matières premières ayant 

que publie le Tien Tin : « Nous également faits l'objet 355- 

pensons plus que jamais que les Aucun géneraine zgmami* pnmts — .-ont ôÇé pris en compte 
responsabilités sont au . sommet. list£ Qh» les 'pays créanciers. Le r^e- 

Aucune réponse n’a etc donnée cent un ^entenams^tlonâs et mgnt de ce contentieux, ouvert 
à l'acte d'accusation numéro l cent dnq^ite-ax KSSSë depuis l’^nWannol du Pakistan* 

(lancé le mois dernier contre le «1 décembre 1973, était JUne des 

président). Le départ de quatre offleiers conditions préalables mises par 

ministres ne peut en aucune ma- mieieur. cenx-d & l’octroi de nouveaux 

niére satisfaire les exigences des 0 a FHNQM-PENH, un accord prêts an jeone Etat. Depuis lois, 
mouvementé de lutte. » a été signé vendredi aux termes l'Allemagne fédérale; l’Agence 

Le Père Tran Hnu T ha n h , un duquel Washington donnera au internationale de dévâoppemoat 
des plus vigoureux dirigeants du Cambodge 100000 tannes de riz (affiliée & J& Banque mo n dial e ) 
mouvement, a fait savoir, pour sa et 1 800 tmnnra de fil de ■ coton, ont ouvert de nouveaux crédits 
part, que « ce qui est résument don d’une valeur de 42 millions au Bangladesh. C'est donc un 
nécessaire, c'est im changement de de dollars, portant A 159 500 000 pays asiatique ayant accru sa 
politique nationale ». Un son de dollars le montant, de l'aide éco- dépendance à. FÊgard de l'Ocd- 


Vienno. — Parlera-t-on désormais. 

& propos du monde communiste, de 
- l'os prit de Varsovie » ? Incontes- 
tablement, la réunion consultative 
des partis communistes européens 
1 (Est et Ouest], qui s'est tenue à la 
| mhicfofire dar» la capitale polonaise, 
a révélé un style nouveau dans les 
rapports entra ces formations. De 
l'evis mémo des participants les plus 
réservés (Roumains, Yougoslaves. Ita- 
liens), aHe constitue un progrès cer- 
tain sur la vole de relations plus 
égales et plus démocratiques à 
l'intérieur du mouvement commu- 
niste. 

On ne peut parier, è ce propos, 
de vainqueurs et de vaincus, car ce 
n'est pas en ces termes que le pro- 
blème ee pose. Chacun des partis 
représentés à Varsovie, qu'il s'agisse 
du soviétique, du yougoslave ou de 
l'Italien, trouve sans doute eon 
compte dans cette ouverture et dans 
l'esprit de tolérance qui s’esf mani- 
festé dans la capitale polonaise. Les 
Russes ont maintenant bon espoir ' 
de réunir l'an prochain la conférence 
européenne. ‘ dont plusieurs grands 
partis ne voulaient pas entendre par- 
ler il y a seulement quelques mois. 
Ne peuvent-ils pas môme envisager 
une réunion mondiale des partis 
communistes ? Dans leur esprit, en 
tout cas. il exista un lien logique 
entre les deux manifestations. Les 
Italiens el iss Yougoslaves pensant 

qu'ils ont eu raison de parler, comme 
Ta écrit le journal de Belgrade 
Borda, sur des - échanges libres, 
ouverts et équitables ». et qu'ils ont~ 
su faire admettre dans les faits le 
principe de « r unité dans la diver- 
sité ». 

La conférence mondiale de 1969 
avait certes déjà donné l'exemple 
d'un forum où s'étalent exprimées 
des divergences à nntôrleur de te 
famille communiste. Certains délé- 
gués n'avalent signé qu'une partie 
du document final, et d'autres avalent 
assorti leur signataire de réserves. 
Tout 'cela ne s’étalt pas passé sans 
accrocs ni grincements de dents. 

Mais ce qui, en 1969, n'étalt que 
toléré est aujourd'hui accepté «vec 
largesse, du moins en apparence. 
Faut-fl croire, avec le représentent 
italien en Pologne. M. Pajetta, 
qu' * wt nouveau type d’Internatlo- 
naiïsni» est en train de naîtra » ? 
Ce point de vue est «gaiement ex- 
primé -par le Journal; communiste 
grec (Ihtérteur) Avgbfi L'égalité en - 
droit, la non-Ingérenoa dans les 
affairée Intérieures, l'élaboration 
indépendante par chaque parti de’ 
sa ngne politique, le droit, aux diver- 
gences, seraient-ils enfin reconnus, 
non seulement dans le», textes mais 
dans les faits ? 

Le jugement le plus catégorique 
Ace propos a. été formulé de façon 
assez ètonrwnta par le Journal Mag- 
gyar Hlrlap, organe du gouvernement 
hongrois : « Si certains partis ne 
souhaitent pas prendre part eux 
consultations, écrit- H, Il n’est nulle- 
ment question de les excommunier, 
car chaque parti est comp/éfement 
indépendant, chacun décide de sa 
participation, de r élaboration des 
documents et de leur adoption. 
L’excommunication, poursuit le Jour- 
nal, Ceat pas une méthode, en rai- 
son de resaence démocratique du 
mouvement communiste. La * mono- 
lithisme », comme dlsant vtos enrte-, 
mis, est étranger ^ ad- •pavement 

communiste contamportèn. » /S. ' » 

Comment va maintenant se tra- 
duire concrètement cet esprit d'ou- 
verture 7 D’abord, dans les ques- 
tions de -forme et de procédure.: 
comme /“Un /ta, organe du parti Ita- 
lien. l'a précisé mercredi 23 octobre, 
la préparation de la conférence 
européenne ne sera pas confiée, 
ainsi que l avaient demandé par exem- 
ple les Allemands de l'Est et les 
Bulgares, à un comité restreint. Cha- 
que parti sera pleinement associé 
aux travaux préparatoires. Italiens et 
Polonais restant les maîtres d'œuvre. 


De notre correspondant 

Pour ce qui est du HW de confé- 
rence. la villa la plus souvent citée 
est Berlin-Est, mais on parte aussi 
do Dresde. 

Surtout, le principe du consensus 
a été retenu. La majorité ne pourra 
donc pas imposer ses vues à la 
minorité. C'est là un pofnt essentiel 
marqué par les antf dogmatiques. 
Toutefois, fa Journal du parti hon- 
grois. NepS2abBdsag, Irrité par l'Im- 
portance excessive, selon lui, accor- 
dée par certains à cette décision, 
en a donné une- interprétation res- 
trictive : - Le principe du consensus 
est inévitable dans des confétences 
multilatérales, écrit-il. mais II ne 
faut pas en taire un dogme, un 
absolu. En particulier, V faut se gar- 
der de réfendr», sinon II n'y euralt 
pas de responsabilité commune résul- 
tant de la décision de le majorité. » 

Dans un article publié lundi dans 
Sclnrsfa, organe du parti roumain. 
M. Stefan André), secrétaire du 
comité central, b déjà répliqué à cet 
argument en réaffirmant avec force 
que son pan! - n'adopferaff pas ou 
ne signerait pas tout document de 
caractère contraignant ». Le parti 
roumain s'oppose ainsi à ceux, tels 
les Allemands de l’Est, Ips Hongrois 
ou les Tchèques, qui réclament 
l’adoption d'un • programme d’ae- 
don ». 

La divergence n'esf pas simple- 


LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 

Les partis manquent d’hommes nouveaux 

De notre correspondant 

Athènes. — A moins do trois semai- ctient A piemenC A Jean positions, et 
nés des élections, ha partis politique* s’il* n • participent pas cette rofe-c 
portent leurs eftorta sur la province, aux «étions. Us continuent de Juun 
Pour ce qui est des programmes, un rtle important dans les coullues 
les deux grands partis Démocratie La pénurie d'hommes pouvant ousu- 
nou velle, de ’ M. caramanlls, et rer un véritable renouveau de la vit 
Union dn Centre-Forces nouvelles, publique est flagrante. Elle est dm 
de HL Msvros, »n«l<T ministre des A un double phénomène. D*nne part 
affairas étnnftao, ont simplement l'émignctfou provoque una pert< 
Chanfé l’étiquette d*nn flacon dont le constante cm forces vivra : J en ne- 
contenu demeura le mémo. Les cen- travailleur*, diplômés, technocrates 
triâtes affirment, avec les partis de spécialistes qui préfèrent tenter leui 
~ gauche* leur attachement aux Insu- chance sans d'autres deux. D’antn 


lut, de prendre clairement position sur carrière politique- Ces nouvelle! 
la question, pourtant fondamentale, élites' préfèrent les avantages mafé- 
du régime. Ces deux partis ne pré- rWs *«**«« pn*« an» servitudes 


sentent pas grand-chose do nonveai 


et s'en tiennent en gros an classi- 
que : a Oui A la démocratie, non I 


IU d’un secteur public sans casse bou- 
1 _ lèvera* et aux aléas d’une vie poll- 
4 tique continuellement remise ee 


Andréas Papandrtou, JWqu’à présent, la campagne clec- 


Honvement socialiste panbenénlqm torale déroulée dans te calme. 
(PASOK), réclame des réformes radl- J * ro ® fle P****® 11 - t ** 

cales et ■>« prend A divers tabous, th^d «neurent : Chyprefallqtri- 
Entxe astres, il réclame te soctell- d ® la dlctatiue, 

satton des biens ecclésiastique» et te “J" 

séparation de l’Eglise et de ratât, D “ ""“J’” 


ration des biens ecclésiastiques et te “J" 

séparation de l'Eglise et de ratât. swdate- Dn grand nombre 

Naturellement, ü se dresse contra tes n ® U * inm P resslon 

« mnrnm.1 Ut™ . tant Cm. «nUtran. dllésltw enCOTC. 


niâtes, divisés en parti dit de l’inté- 
rieur et en parti dit de l’extérieur 
ou orthodoxe* s'efforcent dn réaliser 
leux unité. Sertis de leur c ghetto 
politique » grâce i UL Caramanlls, Da 
1 tiennent A s’installer ■*»"« la légalité 
démocratique avant de préciser leur* 
’ objectifs. 

, L ’ ex t rême droite, elle, est déroutée 
par les fermes mesures prises canin 
les dirigeants de la dictature. Les 
partisans de r ancien régime, les 


continue A Jouer Ica Cassandre. 


Grande-Bretagne 

UNE GRÈVE* SAUVA6E» 
DES CAMIONNEURS 
PARALYSE 

l'Economie Ecossaise 


examen des listes montre que si des huit m O te camionneurs éooë- 
1 les partis se sont efforcés de sais, qui dure depuis trois semai- - . 
ser dea candidats Jeunes, aucun nés déjà, est en train de para- 


pousser dca candidats Jeunes, aucun 1 nés déjà, est en train de para- 
n’est parvenu à s’assurer le concours I lyser sérieusement l'activité indus--, 
d’un ' nombre important de persan- { trieLle de la provint». Le nonveai: 


en place par le gouvememenl 


éditions 

universitaires 


fions amorcé» depuis le début dt 
la semaine ont abouti à un échec 
La grève fait apparaître deu> 


marqué une avance sensible dt 
nati o na l isme. 1 » salariés se mon- 
tient plus fermes pour réclama 


ticnale. Même la démission la plus avaient déjà été versés ü y a une beflle outwrte d Vaidé intematio- 
spectacolalre, celle du ministre de semaine pour assurer * an afflux i note» ? M. Muji&ur avait f 


l'information, M. Hmiog Duc Nha, continu de produits de première \ répondu .qu’il ne si®s»St .paà |- 
n’a pas suffi à satisfaire la presse nécessité » . — (A JJ* J 1 d’une « corteOle -vide ». — G. v. 



des salaires égaux à ceux du reste . 
du Royaume-Uni. D’autre part 
fl est évident que I» grévistes nt ■ 


croient absolu men t pas aux pro- 
messes de M. Wilson, qui a ezcli 
en principe une nouvelle politiquf 
de blocage d» salaires. Si 'h- 
conflit reste rions l’impasse, c’esi- 
quelles employeurs, tout en accep- 
tant bon nombre d» revend ica- 
flop s qta leur. s»t présentas 
refusent de payer les augmenta- 
tions prévues avant le mois <b 
janvier. 

En attendant les effete de 1» 
grève des .camionneurs, qui 6t 
double de celle des services df 
nettoyage, deviennent chaque Joui 
plus sérfistes. Les usines, privées df 
ravitaillement, procèdent & de 
licenciements : treize milte sala' 
rlés des industries automobile d 
sidénugîque, des verrmies et des 
papeteries sont déjà mis en chô- 
mage. Selon la Fédération patro- 
nale, le nombre des chômeurs 
«techniques» s’élèvera à vingt- 
deux mille, au moins, dès le début 
de la semaine prochaine. J. W 
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(Suite de la première page.) 
Sortons un instant de l'histoire 
admirons la vertu du chiffre 4. 
irès 1924, 1Û34, c'est l'admission 
rUJUS.8. à. la SJ3JST. et le 
md projet d'alliance de Bar- 
ju. En 1944, à Moscou. Georges 
iault signe la « belle et bonne 
lance ». voulue par le général 
Gaulle, pour rétablir la sécu- 
é d'avant 19n. En 1954. la 
ance met fin à la guerre contre 
tat communiste du Vletminh. 

1964, elle reconnaît la Chine 
nmunfste. Que nous réserve 

Deux phénomènes ont toujours 
mplique à l'extrême les rep- 
ris franco - soviétiques : un 
jinie qui a totalement rompu 
. te les pratiques et l'esprit de 
démocratie libérale ; et l’exis- 
jee du P.CJ\ Pour la majorité 
toujours, pour celle de 1934 — 
licaux- socialistes et répubü- 
ns divers appuyés sans ardeur 
r la S-FXO. — ie problème est 
savoir si le rapprochement 
je lUiLSÆ. favorise ou non 
tpansion communiste & l'inté- 
ur. En tout état de cause. U y 
des intérêts d’Etat : la reprise 
co mm erce : l’affaire des dettes. 

Si ardents défenseurs soient-ils 
ITJJtas.. ce ne sont pas les 1 
‘■Mwnimistes qui ont opéré le 
iprochement, mais les e rêaiis- 
» de toutes nuances. Ceux-ci i 
issent d'un grand prestige en i 
LS-S J’ai entendu le vieil ] 
bassadeur Maîsky déclarer : c 

. '.arthou toutes proportions gar- i 
a. c'est Churchill. » N’est-ce * 
i Churchill qui. dès juin . 1941, r 
ill proposé l'alliance contre les t 
^ rousseurs nazis, en ajoutant c 
laidement que. contre eux. fl d 
lierait e avec le diable »? E 
ssl différents qu’ils eussent été s 
ï de l’autre. Herriot. Barthou 1 
le général de Gaulle ont prati- & 
. . i cette politique avec éclat a 
xrpelianL le gouvernement Mil- v 
ind. le 19 février 1920. Barthou, 

-ès avoir condamné l’interven- é 
□ dan< la guerre civile russe J 
l'aide aux Russes blancs, après 
îlr Ironisé sur la « polüique des ™ 
taphorcs «• i « cordon sanitaire », 

. ïï de 1er barbelé »). concluait 
si : * Prcnons-y garde au point j* 
vue de la protection de nos ^ 
trèts ; prenons-y garde au _ 
nt de vue de notre autorité ; 
voient, nous viendrons les der - q. 
n, mau, je ne voudrais pas que y 
a risquions d'arriver trop ^ 


et la suite 


■nnt. aciiaidB. •» Compagnie de 
Knvol-Rog ; surtout leTlîrinci- 
Pfdes associations de porteurs de 
Htree Hisses. *nx aigles compliquée 
Joseph NOulens. aoolen ambre- 
deur en Russie, présidait ceUe des 
grw porteurs, la C.GJXPjr o « 
gavait aussi l'injj.vju. (petits 
la aCiC.cjrjt.iS 
dustrieis). etc. 

Une fois envoyé le télégramme 
du 28 octobre, on pnxTécùi à 
léchange d’ambassadeurs. Kras- 
stae du côté soviétique, qui sera 
remplacé en octobre 1925 par 
Rakowski. membre du Comité cen- 
ÏÏ. ^ de TrotskL Jean 
Herbette. journaliste au Temps 
la négociation sur les 
dettes, elle se déroula fort bien 
et. en juillet 1926. elle avait à 
Peu près abouti Les Soviétiques 
recœmaisaient une dette de 
9 milliards de francs-or. dimin uée 
d'im tiers à cause des amputations 
territoriales. Us réclamaient un 
prêt initial, pour amorcer la pom- 
pe, et parce que leur économie 
(c était alors i’ère de la «NBP») 
— l’ouverture libérale de Lénine. 


bassadeur Léon Noël appellera la 
« cécité Intellectuelle » des diri- 
geants polonais), refuseront d*y 
adhérer, b n en restera que le 

JL I enferée de ITJ.RÆS. à 
et Ie projet véri- 

table alliance entre les deux pays. 

Hélas I Barthou est assassiné le 
S octobre 1934. et son successeur 
«erre Laval, est un homme qui 
édulcore '-out ce qu'ij touche, sous 
prétexte d’être en bons rapports 
avec tom le monde n eût vol on - 
Mers renoncé au pacte, dont la 
négociation se poursuivait, et 11 
mllut qu'au conseil des ministres 
Herriot donne de la voix pour 
décider Lava] à le signer, en mai 
1936 Mais Laval l’a du moine 
rendu inefficace en multipliant 
les formules échappatoires et en 
refusant de conclure une conven- 
tion militaire, qui, peut-être, 
aurait été le salut. 


— avait désespérément besoin de 
capitaux. On se mît d’accqrd sur 
le remboursement de soixante- 
deux annuités de 60 millions, ce 
qui estimaient les experts- fran- 
çais. représentait 25 % des som- 
mes dues. 

C'était mieux que rien, sauf 
pour Poincaré. Le 25 juillet 1926. 
Il revint au pouvoir, pour sauver 
le franc, dans un gouvernement 
d’union nationale où siégeait Her- 
riot et où Briand détenait les 
affaires étrangères. Mis au cou- 
rant du quasi-accord. 0 déclara 
qu’il n’était pas question d'aban- 
donner un centime, ni. bien sûr, 
de prêter quoi que ce soit aux 
Soviétiques. Cette décision fut 
sanctionnée par une lettre du 
13 novembre 1926 de Poincaré à 
Monzie, lettre que Briand avait 
approuvée. C’était l'échec. D est 
vrai que soixante-deux annuités— 


B Pour ce qui est de moi. je ne 
suis pas Laval ». dit le général 
de Gaulle â Staline, en décembre 
1944. On sait que. tout en gardant 
son franc-parler et en menaçant 
de rompre, le général de Gaulle, 
alors hanté par ses souvenirs 
d'avant 1914, a obtenu, le 10 dé- 
cembre 1944, la signature d'une 
véritable alliance franco -soviéti- 
que dirigée contre l'Allemagne 
Mais les temps sont changés!! 


LE MINISTRE JAPONAIS Alors que M. Kissinger s'entretient à Moscou 
DES AFFAIRES ETRANGERES de la limitation des armements stratégiques 

VA SE RENDRE A MOSCOU 

Tokyo (1 ,~. m. Toshlo tes États-Unis ont Inncé d’un nvion 

KSmura. ministre japonais des __ ; «i • . _■ _ _ 

SSSSt s. ÏT&5 ■■ ““SS* 1 ® intercontinental 

en U.R-S_S_ afin d'y mener les M. Ford, qui doïi en principe quitter Moscou dimanche matin 

négociations sur la conclusion 27 octobre pour New- Delhi, a consacré tons ses entretiens de -n*„d™di 
aTnSüoï *' Jilp “ r*? * - B "” eT “ prehlôm. d. 1» limauion de. «mènent, sïra- 

La date rè- sa inslte sera fixée Un communique diffusé vendredi soir indique que ces- 

îrs le 11 novembre, après le «""««“O*» OBt en un . examen détaillé > de ces pro- 
page qu'il doit faire en Afrique. qn ®Ues ont été « utiles » et qu'elles devaient être poursui- 

[Lc voyage de M. Kim ara k Mos- 7“® c * samedi - On sait que M. Kiss i ng er avait indiqué qu'il venait à 
est envisagé depuis plusieurs MoKW porteur de propositions - raisonnablement concrètes « à ce 
rnalnes ; plus récemment. M. BrrJ- sujet afin de s'entendre avec ses interlocuteurs sur quelques - crin- 
avait adressé an premier mlnls- ripes' de négociation > communs. 

Japonais, M- Tanafc*. nn e lettre La seul, information obtenue vendredi, nous indique notre cor- 

respondam à Moscou, concerne l'accord conclu en juillet dernier sur 
Japon. On Indiquait aiere a la lfinitattt» des explosions nucléaires souterraines et qui devait 
kjro que l’objet dn voyage de en±rer r * a v *9ueur en mars 1976 seulement. Selon Jacques JUmarïc. les 
Kimnra serait la signature d'un nçffocdalenrt seraient convenus d'avancer nn peu cette date et aussi 
ütè de pals sovSèto -Japonais (a le d abaisser le seuil de puissance des explosions autorisées oui. 
nde a dn IT octobre). Ce dernier juillet dernier, avait été fixé à 150 lrilotonnes. 

21 * Uqu ” 11 ' ■ pxx**, 1, Ponlagono jeudi 

n etTUemem^de ^Itlon ^ M oc f. ohr ® — et qu» a ete annoncée vendredi — est de nature à 
Kyo. ta signature du traité est sur C ° m . P 7 q ner - 1 ® S ALT sur les armements stratégiques. Les 

point d- Intervenir. L’aecord entre B ^P«vîs américains ont en effet procédé pour la première fois & la 
JLS.S. et le Japon se benne en » »u d une fusée intercontinentale à partir d'un avion qôant 

depuis longtemps A la question c 5 volant au-dessus du Pacifique. 


tre Japonais, M- Tanalca, 


le point d’intervenir. L’aecord 
rOJLS-S. et le Japon se beat 
effet depuis longtemps A la qn 


demande la restitution par 


:vaïsrs ay-s 


J e réalisme d 'Herriot est beau- 
ip plUb teinté de sentiment. De 
1 voyage au pays des Soviets, 
automne 1922. il a ramené un 
s beau livre, pittoresque, objec- 
. bien informe, la Russie nou- 
Te. Il en a tiré une certitude : 
la vieille Russie est morte, 
n te à jamais. » Or nous avons 
loin de la Russie nouvelle, et 
î a besoin de nous. « Combattons 
haine, l’immonde haine, qui n'a 
nais nen su créer. Il faut t ra- 
dier à réconcilier la République 
•.sse et la République française. » 


Briand. l'« apôtre de la paix», 
éprouvait peu d'intérêt pour 
fiJ.RSS. Dans son monde gene- 
vois. dramatisé par l’éloquence, fl 
oubliait ce grand pays lointain. 
Sa prodigieuse ignorance de la 
géographie y contribuait sans 
doute quelque peu, ainsi que les 
sentiments an tl bolcheviks de 
son collaborateur. Philippe Ber- 
thelet Jusqu’à son départ du 
Quai d'Orsay, en janvier 1932, Il 
y aura des négociations, des 
brouilles, rien n’aboutira. 


Dès 1922, Poincaré avait entra- 
is des démarches. Mais cet 
) m m e pointilleux entendait 
bordonner la reconnaissance au 
glement Intégral des dettes 

CeUes-cl étaient de trois sortes : 
.1 milliards de francs -or repré- 
jtant les emprunts de l’Etat 
triste jusqu’en 1914, dont les 
tes étaient détenus par nom- 
e de gros et petits porteurs, et 
» l’Etat bolchevik n'avait pas 
connues — 2 Jï milliards d’in- 
stlsesments Français dans lin- 
strie russe, nationalisée sans 
âeranités, — 6 à 7 milliards 
avances du Trésor français au 
Fësor russe de 1914 à 1917. En y 
outant les Intérêts composés, cm 
ravait aller assez loin. Les Soviè- 
ques renvoyaient la balle en ré- 
amant le remboursement des 
’ais de la guerre civile, prolongée 
*r l'Intervention des alliés. 

Herriot prit une tout autre dis- 
Dsitlon. Reconnaître d'abord 
■JJL&& permettrait de négocier 
ïsvite sur les dettes. La France 
oandonneralt ses prétentions sur 
s avances 1914-1917 et ITULS.S. 
fs revendications pour la guerre ^ 
iviie. st l’on essaierait d’arriver 
tm compromis, pour ne pas tout 



Le diplomate Erik La bonne fut 
hargé. dès Juin 1924, du mémo- 
andum initial. On prit contact 
Wc Tchltchcrine. le chargé d'af- 
nlres à. Londres. Rakowski nëgo- 
lam avec son vieil ami Anatole 
e Monrie quH rencontrait X 
Couvres. On consulta les pays 
■tais île secrétaire d’Etat améri- 
tin Hughes se déclara u attristé »>. 
Surtout, une vaste confrontation 
« lieu avec les groupes inté- 
f^sès : ic^ banques, et. notam- 
ment. la Banque de Paris et des 
•^ys-Biis, la BUP. le Crédit lyon- 
; les Industriels. eL notam- 


La suite est marquée par une 
[ alternance de bons sentiments et 
de catastrophes. Munich et le 
pacte germano-50viétiqe de 1939 
séparent deux périodes de rappro- 
chement. La guerre froide suit de 
peu l'alliance de 1944 et l'anéan- 
tit- Pourtant, depuis la mort de 
Staline nous assistons à une spec- 
taculaire amélioration de nos 
relations avec l’UJL&S. Evo- 
quons -en quelques aspects, liés 
aux concepts d’amitié et û'aZUance. 

L'amitié c’est Edouard Herriot 
qui continue d'en être le meilleur 
artisan. Revenu au pouvoir en 
juin 1932, son premier geste est 
de négocier avec l’ambassadeur 
Dovgalewsld un pacte de non- 
agression qu'il signe le 29 novem- 
bre. Simple produit de la s pac- 
tomanie » ? Certes non I Le pacte 
est approuvé par 554 voix à la 
Chambre contre 1 (celle de Tar- 
dieu) et 43 abstentions. Les deux 
pays échangent des attachés mi- 
litaires. Karl Radek écrit dans la 
Pravda du 10 mai 1933 l’article 
célèbre où il annonce que ruJELSjS. 
prend désormais parti contre la 
« révision » des frontières de 
Versailles et se range donc aux 
côtés de la France. L’entente mi- - 
li taire germano-soviétique se dis- 
loque avec l’arrivée au pouvoir du 
nazisme. L’été 1933 est marqué 
par les spectaculaires voyages en 
DJtHJS. d'Hemot et du jeune mi- 
nistre de l’air. Pierre Cot. C'est 
au cours du voyage d’Hferriot que 
Boulgonine. alors président du 
soviet municipal de Moscou, évo- 
que la nécessité d’organiser la 
sécurité contre Hitler, arrivé en 
pouvoir sis mois plus tôt : « Et 
cette défense, dit-fl à Herriot. 

J 1 espère bien que nous la ferons 
en commun ». 

On se dirige donc vers l’alliance, 
et ceci est l’affaire de Barthou, 
ministre des affaires étrangères 


L’Allema g ne est proche de la 

i capitulation. De Gaulle a «me 
doute cherché un moyen de balan- 

i cer rinfluence américaine, qui] 

■ croit sournoisement menaçante 

. pour l'indépendance nationale. 

Staline n’en a cure. A Yalta, fl 
se montre méprisant à l’égard de 
la France. Le général Catroux, 
premier ambassadeur à Moscou, 
après la signature du traité, a tiré 
de son séjour un livre qui est un 
constat d’échec. L’alliance tombe 
en désuétude avec les grandes 
grèves de 1947. LTJJLSJS. déclare 
en 1949 qu'elle est Incompatible 
avec le pacte atlantique. En 1955, 
à l’occasion de l’entrée de l’Alle- 
magne & l’OTAN, elle dénoncera 
purement et simplement le pacte 
de 1944. 

Revenu au pouvoir, le général 
de Gaulle se range énergiquement 
aux côtés de ses alliés darw les 
crises de Berlin et de Cuba. M«.fa 
une fois celles -d dissipées, fl 
recherche à nouveau le contre- 
poids soviétique. A cela s’ajoute sa 
conviction que la détente ne doit 
pas provenir d'une Inquiétante 

■ collaboration entre les deux 
Super -Grands, mais d’un rappro- 
chement entre les deux Europes, 
celle de l'Ouest étant menée par 
la France. Dn jour, peut-être, les . 
idéologies, moins fortes & ses yeux 
que le sentiment nurinnai russe, 
s'effaceront, et l’Europe. « de 
l’Atlantique X l’Oural ». se sentira 
solidaire contre nnp menace de la 
Chine, s innombrable et misé- 
rable ». 


Faut- II. depuis 1924, déceler une 
« lign e directrice »? Nous le 
croyons. Elle est souvent brisée, 
interrompue, discontinue. Mais 
tout se passe comme si les peuples 
français et russe ne pouvaient 
échapper à une certaine amitié 
lointaine et discrète, avec, ça et 
là, des bouffées d'en thousiasme 
Cela vient-il de la géographie, des 
traditions, d'une certaine sympa- 
thie intellectuelle réciproque? Le 
régime peut bien être tsariste, 
stalinien, fchroutchtchevien ou 
brejnevien. et considéré sans 
Indulgence par la majorité des 
Français, ü semble qu’une Irré- 
sistible amitié surgisse sans cesse. 

DUROSELLE 


ministre aes suuu«s cunugcn» 

rtans le cabinet d’« union natio- 
nale » de Gaston Doumergue, 
consécutif à l’émeute du 6 fé- 
vrier 1934. Pour déjouer les ma- 
nœuvres et de la droite « irré- 
conciliable » et des fanatiques de 
la sécurité collective, on camou- 
fle l’alliance « réaliste » derrière 
un projet savant et compliqué de 
« pacte de l’Est ». Qu’Importe ! j 
Barthou et son partenaire Litvi- 
nov savent bien que le pacte de 
l'Est s’évanouira, car la Pologne 
et l'Allemagne* alors en plein 
flirt (on admire ici ce que tira- J 
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L Æ as 

et l'engin, qui n’était l’accent semblait devoir ■ être mis 

l M. SAUVAGNARGUES 5Se p ??XS l if1Ss e && 

- SÉJOURNERA AU JAPON K? A Vïï?\k £ 
ï ™ 21 AU 23 NOVEMBRE 4 

, Dn communiqué du Quai Hon, affirmée m ardeur 'cœ motos Savant lSSé tntS ? u 

r d’Orsay annonce que M. Jean derniers temps par M. Kissinger, services de 9 ren^Pii^^,r, f ^ trer -Î5 S 

' Sauvagnargues, ministre des af- de limiter la omise a» S 

: Çdres étrangères, séjournera au mente nucléaires. D est vrai que 

i Japon du 21 au 23 novembre pour le lancement d'engins intercontl- éemenF aéîS,? S M 1S Tr£î?i els ^ I î n - , ï 

l procéder avec M. Toshlo Kiniïra. nentaux à bord dtvtonsn^eS^ Su ^f SÜ3g ? r 2 -t : ,J 

: ministre japonais des affaires explicitement interdit par Ira néeociatînn d ^^«^ J* at0Ut V. - de 

i étrangères, aux consultations accords SALT de 1972. Lra seuls î ch J p> 

. régulières ftanco-Japanalses. engins mobiles dont le déploie- «SredLiSS5^ t .«lSS? 1,do 2 

; Cette visite est également an- ment est expressément interdit ^! ie + ticiues? 

1 noncée à Tokya où l'on précise sont ira missiles antimissiles ®. mon tre que 

■ que les consultations porteraient ( A . B M ). Toutefois, la présence naient deve " 

essentiellement sur les problèmes .fusera Mlnuteman à bord rèeï naSSnÏÏÎ.,tt ?™ grarni î} es 
de l’énergie, de l'inflation et du ? avi °“ rendrait pratiquement étarad^ïïwîEP “ n0DVBlles 
Marché commun européen. impossible le décompte précis de mn^ _ J? wS° UTSe aux arme- 

La visite du président des ‘ arsenal américain par les moyens 

Etats-Unis au Japon aura eu Heu soviétiques d’observation, alors 

quelques * jours auparavant L&. pourtant que l’article 5 de l’accord 

porte-parole adjoint de la Mai- intérimaire sur les armements AnnarAmmonf Aârn 

son Blanche. M. Btasben, a. en offensifs engage chaque partie à «MPoremineili QeCU 

effet, précisé vendredi 25 octobre. « we pas prendre délibérément nap e M m n i/o «afin 

à Washington, que M. Ford n’en- de* mesures de dissimulation qui fJCH wHlVerSaîIOflS 

vlsagealt pas de modifier son empêcheraient la vérification par Jp Rnrvailor 

projet de visite au Japon le mois' 168 ^oyen s techniques nationaux, uc D >U*siiCi 

prochain, et qui] arriverait à seton 168 dispositions de cette 

Tokyo le 13 novembre, malgré le convention provisoires. M 

J 63 L’Initiative américaine, qui fait 

lance un avertissement 

Mm 8 ®' SMss?î®S! AU MARCHÉ COMMUN 

escale au Japon. que 40 tonnes des Mlnuteman ? r u x e II e s (Reufer, u 1 _ 

’ i £ff ue îf le 581 rJsite de "trois jours 

t vendredi 25 octobre, 

NATi OMS U MES p&LrfS 

11 ■ — — ^ ?. n rwi peu dé ? J ** de 

f. a „ c - EÆ ’ avec laquelle le Canada 

- . m m ■ _ _ _ doute renoncer à éta- 

L expulsion de lu Bépublique Sud-Africaine «rSTlSï 

autre forme de relations. Selon 

est officiellement demandée ft SMMa ’ÿï 

De notre correspondent -W" à «™« - 

„ „ Le premier ministre canadien 

— Iront les Afncaiiis. et i ces der- 2 “ pas î" 3 *” 1 ‘•'«tresser nn are™ 
Las membres africains du Conseil niers de ne pot ressentir un»» tisse ment au Marché commun 
^ fnanJllation en consta- dit - Pourrait perdre 

.S? i -j 6 -.^ 10610 ! 0 18111 18 futiüté de leurs efforts Jgf “atierra premières provmant 
mm ^ie p^ hi ^^ ot i ?" de l’ONU pour détruire ^ 3011 W* s’il ne consentait pas 
nain? nî Sü d-Afrl- le dernlei bastion de la dlscriml- ^ Passer avec lui un accord com- 
naüon raciale sur leur continent « Nau s disons aux Eu- 

^P^LL U grandes Le discours prononcé jeudi ï ^Péens. à titre bilatéral et en 

L e représentant du gouvernement tant && communauté : Vous 
malt' de , Pretoria à l’ONU, M. Botha. Pouvez croire que vous allez avoir 

^ fort ( ï al a envisage une certaine libé- nos matières premières ■ eh 

1 ° xa f' ralisation du système d* «apar- biei }‘ trompez », s’est 

S? *ïïl e for ?V le lheid »’ 5111011 so° abolition ^ns esctamé M. Trudeau, n a prS 

ïïr av $° lr JoinDaio. pourrait favo- ^ J avait Informé la commission 
E fe da i ls grande mesure les des Communautés européennes 
dentaux de ne pas heurter de efforts dec Occidentaux. Ces der- G® 6 Canada adoptait malnte- 

- raers estimait pourtant que aRn . t °°e nouvelle politique dra- 

M- Botha n’est pas allé sufflsam- comenne en matière d'énercie de 
ment loin. ressources naturelles et d’Investls- 

Le teste déposé par le Kenya, seœente étrangers. « Nous définis- 
la Mauritanie et le Cameroun s 9 ns notre politique, a-t-il dit. et 
note « avec préoccupation le refus st nous, la WJ, ne voulez pas 
de l A Nique du Sud de retirer ses ayon vous laisse dehors, vous fe- 
forces de police et ses forces müi- ^es mieux d’engaaer le processus 
foires, ainsi que son personnel de négociation. Si vous attendez 

CtmL du terrltnire. trop lormtemrtv 


Apparemment déçu 
par ses conversations 
de Bruxe lles 

M. TRUDEAU 

LANCE un avertissement 
au marché commun 


NATIOMS U IM IFS 

L’expalsion de la Bépabliqae Sad-Africaiae 


cotres, ainsi que son personnel ae négociation. Si vous atU 
ctaO, du territoire sous mandat longtemps pour cela 

de Namibie ». D ajoute que la devrons établir des relations 
politique d'« apartheid » est terales arec chaque pays. » 

contraire aux principes et aux 

buts de la charte des Nations 

unies et incompatible avec les • M. WTLLI STOPH. nréc; 
dispositions de la Déclaration uni- de la République dèmocra 


Luofwsuu/iK) otr Mjeciaraxum uni- 
verselle des droits de r homme b. 
□ note enfin que l’Afrique du 
Sud a non seulement prêté son 
appui au régime Illégal de Rhodé- 
sie du Sud, mais qu'elle a aussi 
envoyé dans ce territoire du per- 
sonnel militaire et des forces de 
police « afin de soutenir ce régime 


ü* première visite 
q » e ,e J c i ie . f de l’Etat est- 
aileznand faisait dans un pays 
non communiste (A.FJ>.) 

• RENCONTRE ENTRE M. PAL- 
[ ™ibwh« te vçuvui (MS ce temunre ME ET M. SOARES — C'est 

d exercer ses droits inaliénables ». en qualité de président du parti 

Ph. B. social-démocrate suédois que 
— le premier ministre. Olaf Palme, 

• RECTraCATTF. - U, ütre ""ÆSSiT M.' ’mLS sSÏS 

de notre article sur les réductions pour discuter de l'offrefeite 
e ^«^? î w? entrale <Le Par les Suédois d'envoyer des 
éSi 5 25,1 Instructeurs expérimentés poS 


forces américaines et soviétiques » 


aider les socialistes portugais X 
s'organiser. Il est accompagné 
de plusieurs cadres du parti 
ainsi que de représentants de 
la Confédération générale du 
travail LO. — (CorrespJ 
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PROCHE-ORIENT ! POLITIQUE 


Le conflit O.L.P.- Jordanie est an centre 
de la conférence des chefs d’Etat arabes 


Après la réunion de presse du chef de l'Etat 


(Suite de la première paçej 
Selon lui, ü n’y a jamais eu 
de véritable référendum popu- 
laire en 1943 : c’est un groupe 
de notables palestiniens qui, à 
l*époque, avaient fait acte d'al- 


vagnargues, le soutien réaffirmé 
du roi Payçal à sa cause et surtout 
le récent vote de l’ONU. 

Devant des positions aussi 
tranchées, on voit mal comment 
les chefs d’Etat pourraient trou- 


de se retirer de toute concerta- délégué, MLTalal Nagi, de ladetë- 
tion arabe et de la conférence gation palesti nie nne qui participe 
de Genève si les résolutions d’Al- au « sommet» arabe de Rabat 
eer étaient maintenues « n'est et de boycotter la conférence. 
Qu’un chantage sans importance ». annonce un commurdqué paMé 
T.’fl T. P. a d’autant plus tün- vendredi 25 octobre à Beyrouth, 
dance à se montrer intransigeante — (éJP JP.) 

ae^cS “ • Bobcçhc, «cré- 

riimruLHm iPB , et qu’elle se sent talre général du Front populaire 
pj^aaqi^, arabe P 0Q ? la libération de la Palestine 



M. Marchais : les communistes 
n'iront pas à l'Elysée 


IES AUTRES RÉACTIONS 


portée par un courant arabe 
et international favorable, qu’il- 
lustrent la rencontre Aralat-Sau- 


LES PARTICIPANTS 



pour la libération de la Palestine 
(FJPhJP.), a vivement critiqué, au 
cours d’une conférence de presse 
tenue vendredi 25 octobre à Bey- 
routh, la politique de F Arable 
Saoudite et de l’Egypte. H a invité 
les dirigeants de Libye, d’Algérie, 
d’Irak et du Yémen du Sud à 
« s’opposer à tous les projets de 
règlement honteux du conflit qui 
seront soumis à la conférences. 


LA CONFÉRENCE GENERALE 
DE L'UNESCO A DECIDE 
L’ADMISSION DE L’OIP. 
SI QUALITE D'OBSERVATEUR 


25 octobre d’admettre l’Organisa- 
tion pour la libération de la Pales- 


direcfc avec les activités de 
1UNESCO. Ce vote a été ob- 


(T autre part l’admission, dans les 
mêmes conditions, des représen- 
tants des mouvements de libéra-- 
tion d’Afrique reconnus par l’Ot- 
de l* unit é ftVHêafr»» par 


^3W| 


n'iront pas à I Elysée 

. j blée nationale, a dit. vendred 

A l’ occasi on d’une déclaration de vie et leur mitü dc tra oç u e t ^ : « tes propos du pre- 

devant le XXI* congrès de sa for- leur envoient leu rs forces ruines- 5Wjcrei ac la République ne mon. 
motion. M. Georges Marchais, sioes, comme à FaulQvemont. TO rprtt ni par leur contenu, qu 
secrétaire général du P.OF., a » *■- Giscard d Estatng a demeure parfaitement conforme i 

rêp. ndn. vendredi 25 octobre, au signer par la France ladéciara- noirc Uqnc politique, ni par lac 
président de la RépubUque -n tion d’Ottawa . qm attribue un Dans le temps présent 

S.WgTgTrt : rûle suzerain aux Etats-Unis en TJitre -g,™ dtotf pouvoir vivra dore 

_ ......f i_ rmpvHnn a» Europe. Il proclame qufü entend clzmat de vérité et rte séré- 

ZtLZfVZfijZJüjPï concéder des abandons de soure- En évitant une dramatisa- 

raineté nationale. Il sTaffume dé- des événements (dont la gm- 

S aidé à poursuivre ta course £ su ffd à eUe-méme). er. 

armements. . s'efforçant de décrisper la. vie pa- 

5® * consultations » auxquel- française, en écartant Ici 

te « prétend, procéder ne wsen* bnoncs çue Fou s'est efforcé, ic 
^_S!iJ5 , VÆïïKBÏ*£ï «« gg - développer entre U 


MQ'jm 


Avant un éventuel dégagement en Gsjordanie 

Israël serait prêt à un nouveau retrait dans le Sinaî 
en échange de manifestations concrètes 
de non-belligérance 


etdiff^enîes rencontres interna - f(üts Bues visent à faire “jjtat ctlamajorité qu 

tumales. avaliser la concentration des pou- ^ soutient. U. Valéry Giscarr 

» Les attaques maamusswies tan- voirs aux mains du president ae d’Estaing répond opportunément t 
des contre notre parti par ta jg République, eu détriment du ^ ■préoccupa fions. » 
ministre de l’intérieur et porte- parlement et du ■ gouvernement * 

parole habituel de M. Giscard int-mème. EUes visent à masquer ^ jeaN-paUL F ASSEAU 

®°“» m îü)éralisme * JEZX&Jf présidait de l’Union des jeunet 
a justifier «n refus de notre part renforcement du caractère pour le progrès (gaullistes), de 

» Mais ce vf est pas la seule rai- taire et antmational de la poua- clarç une interview accorüw 
son de notre décision. que du pouvoir. __ au ouotidion Sud-Ouest, à *1: 

» M. Giscard d'Estatng et son » Nous ne nous prêterons pas ^ j ourn èes nationales qui 

gouvernement refusent la disais- à cette petite opération . 1TJJJP. réunit les 26 et 27 octobre 

sion avec les travailleurs qui l ut- • s Les communistes n tronz pas ^ Ve rsaill es : « Nous n'apprècion: 
(Daain dm BOKNAFTCj tent pour sauvegarder leur niveau à l'Elysée. paa Ie gtyfe fde M. Giscard d’Es 

* taing]. 21 est superficiel. C’est di 

__ vent La réunion du conseil de: 

Le durcissement du P. C. F. ^?i« 4 r&iï«rÆ 

" w ^ voulons du concret et pas dt 

(Suit! de ta première peçej telrt.el. leedeeel Ouall, cubain, alliés. Il a tenu 4 la Martialqua dm a m. 

= . . . pour eux que cette agression au mo- propos apaisants : « Le porto oom- con J act WJ J) JL depuis U 

N’est-ce paa M. Robert-André ^ ; |s dénoncent la campagne munis te, a-t-il déclaré, ne sera pas mois ^ mm Michel Jober 

Vivien, U.D.R. de choc, rapporteur anticommuniste de leurs adversaires une force d’appoint au sein de la g£ J ean Char bonne! parti ci pen 
spécial du budget de l'information, g, reprochent & leurs alliés sodaTia- gauche, q ne faut pas s’attarder sur aux journées nationales de HJ-JJ? 
qui, aux cûtés de MM.Fimoud, P5., tes de ne paa la combattre suffi sam- une grogna passagère qui ne peut 

et RaJlte, P.C^ a dû défendre la m9n » j e && échéant, de s’y prêter à conséquence. - • M. MICHEL JOBERT. anclex 

liberté de la presse à propos de associer 1 Le ministre de l’Intérieur On sait, toutefois, que M. Mltter- ministre des affaires étrangères 
l’affaire d’Europe 1 ? Sane doute M ^ entraîné à prolonger rend n’est pas hostile au principe f J"“22!L2 SS 2 

M. Vhrien avalt-ii la satisfaction de — avant-hier à l’Assemblée nationale, de la consultation proposée par oîf éfi 

Jouer un tour aux républicains indô- hier à NeuHIy-sur^Marne, demain ail- M. Giscard d’Estaing. Au cours de nombreuses dans la réunion dt 
pendants en les mettant à répreuve leurs — une polémique qui parait, au son passage à rémission Actuel 2 presse du chef de l’Etat. J’aurai: 
sur ce terrain de prédilection du demeurant, lui convenir. du 2 septembre. Il Tavalt envisagé aimé davantage de précisions 

libéralisme. m. Georges Marchais a trouvé là favorablement, sous quelques condl- notamment sur la position de U 

De la même façon, les commuais- une raison de refuser l’invitation de tforw : que l'entretien porte sur des Frantx ÿ^-^s de F OTMtl e, 

tes ne laissent pas passer l'occasion M. Giscard «TEstalng à s’entretenir problèmes - touchant à (Intérêt : ^ 

que leur a fournie ML Poniatowski en avec lui de la politique extérieure : national ou a (interet dos tra- ^ fo l’inflation mon- 

accusant leur parti d'être « toteJF- n nlra pas à P Elysée. Sa déci^on val lieu rs », et que la gauche ne soit àiale. » M. Jobert a ajouté : 
s’appuie aussi sur le refus du pou* pas écartée des moyens d “Informa- a £e monde est malheureux, c’est 
voir de discuter avec - las travail- don audio-visuels. une belle phrase. Mais ce n’esi 

A ' *- ■ - - Mon qui luttant pou mnaudur Oit. demlèr» d.usa ramène .à pas nmpeau. Avant JT. Gtscv n 

Travers I. m M la m raclaamè. M. Mlt»rrand n. mmara «“LS» 

, M natesanc. put la Franco do - ht stao- pm da lanrtBS sur I. mrrt dea i dlrf- Thiàf^’jvltaè^FèrTV ei 

J© mOnOB raîneti des Etats-Unis - au sein de géants d'Europe 1 (putsquii les i'autrea encore Vont déjà dit. Ci 

l'alliance atlantique. M. Marchais n’a accusait pendant la campagne près!- surtout les hommes d'Etai 

consulté ni les dirigeants du parti dentielle de favoriser son adversaire qui sont malheureux et qu 

AIIaihmmha socialiste rti ceux des radicaux de principal. M. Giscard d’Estaing), mais cachent leur propre désarroi der- 

Allemagne Teaeraie flMJche de prendre position. 1« mesure prise par le président de rfôre des mots, sans bien savou 
. " ' bien que son geste concerne tout la Soflrad, si apolitique solt-éUe, «» vont, * 

• FL SOLDAT AMERI CAIN, a^t ^ relations & l’Intérieur de comme l’affirme le porte-perola du ROBERT FARPP 

vra-aTpc-fi SSSjSSûS MBBES 

• à Pirma- PC *‘ a a®* 9 * ta P rem,èra occasion ■ oc, " lta J 6 4 * * soir 25 octobre, on dîner-débat i 

hptir (Rhénanie-Palatinat), a de s’affirmer concurrentiel lement vfs- *■ lumière de son expériwics^de jjelun, a déclaré qu’il attendrait 
indiqué, vendredi 25 octobre, à-vfs da ses partenaires, selon les candidat à la présidence da la Répu- d’avoir reçu l’invitation de l'Elysée 
le parquet fédéral de Karis- aspirations exprimées au vingt et M*** montré trop sensible aux dif- pour savoir quelle réponse il lu 
suhe. Es sont soupçonnés d*es- mUèrae congrès. Il ne resta plus à «cultés rencontrées par la gauche donnerait. Il a «ouUgné^qu’unt 
pionnage au profit des services Fabf _ Mitterrand au’è suivre. au P rÔ3 des mess media pour ne pas consultation des autres dirigeant 
secrets de l’Allemagne de l’Est î? réagir à la politique de l’Information delà gauche œt souhaitable pour 

— (AJFJP.) °° 4 Para»» l f 0 ™ Intransigeante * h . décider de cette réponse. A propos 

i- que les communistes en ce qui coït- ^ na^ Datant que de ^attitude des communistes à 

_ . _ cerne las revwidicatlons social as et Jj”®"®® , des tibertés, cheval de de leurs alliés, M. Fabre a 

Grande-Bretagne Plndépendance nationale en allant du «ccfatiste affirmé : s M. Afarcftaâ souhaite 


Grande-Bretagne 


Alors que s'ouvre le * sommet > 
arabe de Rabat, des informations 
pulsées à bonne source permet- 


suivi d’un accord israélo-jorda- Les c 
nien. sagés s 

C’est pendant la dernière tour- 
née de M. Kiætoger au Proche- 
Orient que les dirigeants teraé- 
liens ont été conduits à définir 
leur position au sujet d'arrange- 
ments partiels avec l’Egypte et 
la Jordanie, qui compléteraient les 
accords de dégagement déjà 
conclus avec l’Egypte d’une ■ xart, 
la Syrie de l’autre. Les Israéliens gjgî® 
se déclarent prêts à si gner avec JJS 
Le Caire un texte qm prévoirait 
un retrait de leurs troupes dei^- 
rlère la ligne des cols du SmaL rrrir.} 
au pied desquels court la ligne qui 
délimite actuellement la zone “ 

démilitarisée. dteS 

En revanche, ils ne sont pas Falestti 
disposés à restituer à l’Egypte les le sam 
gisements cTAbou-Rodes, dont ils Etats-T 


d’un rideau de troupes israé- 
liennes le long du Jourdain, au 
cas où. une partie de la rive occi- 
dentale du fleuve serait rendue 
au royaume hachémlte. 


“ ““ à l'Elysée. 

I DES DOCUMENTS concernant, La premier s’est donné un délai 
croit-on, les finances pemon- de réflexion, le second, actuellement 


n elles et les déclarations <Hm- aux Antilles, d'où il reviendra le répondre éventu elleme nt aux 
pût» de M. Wilson ont disparu 28 octobre, ne sembla pas autrement oncneres communistes.. 

? ^ r SS nC f’c? ailS T Ie HÎ Uar " ému P ar rwwuda de ces principaux ANDRÉ LAURENÉ 


L nco J™ ohMi ri» de iattitude des communistes a 

défe nse des libertés, cheval de ^ leurs alliés, M. Fabre a 

bataille du perd socialiste au sain affiné ; c jf. Marchais souhaite 
de l’union de la gauche, permet è que le P.CE. dépasse 25 Ta dt 
la fois de défier le libéralisme cher V électorat. C’est aussi l'ambition 
au président de la République et de des socialistes. Les radicaux de 


land). 

D’autre part, IsraS devrait, à 
propos de la Cisjordanie, résoudre 
la question du partenaire. A qui 
l’Etat juif devrait-il rendre une 
partie de ce territoire, an roi 
Hussein ou à M. Yasser Arafat? 
Jusqu’à présent, la réponse des 
dirigeants Israéliens a été for- 
melle : le roi Hussein est toujours 
considéré à Jérusalem comme le 
seul interlocuteur valable, non 
seulement parce qu’à est plus aisé 
de discuter avec lui qu’avec les 
Palestiniens, mais aussi parce que 
le souverain est appuyé par les 
Etats-Unis, alors que ML Arafat 


tier de Westminster. La dïspo- 


l’aurait constatée que bien des 
semaines plus tard, et Scotland 
Yard n’aura tt été appelé à 
ouvrir une enquête qu’au cours 


d’appoint et souhaitent représen- 
ter 10 ÏS rte (électorat français. » 


A LA MARTINIQUE 


de l’été ou même au début de 

l’automne. La discrétion dont Fort - de - France. — Imagines rj- n nfm Pn vnvp méckil M- Mitterrand aurait pu dé- 

cette affaire paraît avoir ôté une large paillote plantée su nas ue noTre envo ’ r specia couvrir aussi que ces importa- 

entourée Jusqu’ici provoque de de la mer, une palllotte en patch- lions font les petites affaire- 

nombreuses spéculations dans wotfc du pauvre: bambou, tôle ce bidonville autour de la pall- d’autres intérêts privés : quatre 
les milieux politiques, où qn ondulée, parpaing. C’est r Escale, lote, oes tandis- c pieds-dans- a cinq comptoirs au plus- D au- 
rappelle qu’au début de la i^ guinguette du Robert, un pa- l’eau» qu’une vaguelette empor- rait froncé le sourcil en apprenant 
campagne électorale M. Wilson telin de chômeurs (encore un!) terait, rnaJs que leurs propriétaires l'arrivée prochaine au large des 
avait fait ailasipn à des c ma- sur ia côte au vent de la Marti- (quel mat IJ sont tous heureux de côtes martiniquaises d'une flot- 
nceuores > qui auraient été niqua Pas de biguine aujourd’hui pouvoir plants là, car le bord de tille de thoniers bretons dont les 
préparées par une oertaine pour oublier que « nia né mer — les cinquante pas géomé- propriétaires ne seraient pas sam 
presse pour discréditer les mathéré». C’est du sérieux: les triques — n’appartient à per- liens avec certains des intérêts 
dirigeants trava lllls te a . — marins - pêcheurs s’apprêtent à sonne. H aurait vu ce rivage- susdits 1 
(CorrespJ — aceneïffl r M. François Mitterrand, poubelle — autos touillées, déchets 

On a mteron bouquet de roses sur plastiques, détritus ménagers. Et PoÙlctdDÎl o 

DnnmnnSa un guéridon et truffé d’affiches ces bateaux-gommiers d’un autre 

KOUmnnie. m <ça Von tta mcore d’un «0 SherfOCk HollJieS 

Et l an attend. Sans fièvre. Langue tronc a arbre. . 

M. NIÇOLAB MANKCïï a été h^Jtude. . - D aurait entendu les marins : Bref, le leader de la gauche, 

nommé. le vendredi 35 octobre. Fret en^Md « La pêche, c'est la snisire. » c'aurait pas pa ne pas s'raonnëti 

ministre de 1 éner gie électrique, eann, M. ^ran geas jfl t teir ftn q jieii van Marti£dqua il» sont pourtant de certaines moeurs commerciales 
en remplacement de M. Cana— esc pas m o in s presse. Oui, M as î cinq xnlUe à la pratiquer, car et administratives, Jl 

tantin Babalan, qui a été rtlevé ta r large d&at jprtvn tek annul é. # ^ ouft-g tnwaü ? ». Sur ces «71 faudrait, déclaralt-U le BoUi 
de ses fonctions. — - (Rcuterj *.La fatigue, ta c/uueu r». juste cinq Twitie : trois mine matelots même à Trinité, non loin du 
- i, 11 ?? au do1t ’ Don iJMcrite au rôle Robert, que (homme politique se\ 

Union soviétique maritime, oe qui ies prive de transforme en Rouletabille, en* 


Quand M. Mitterrand voyage comme la reine Victoria 


M. Mitterrand aurait pu dé- 
couvrir aussi que ces importa- 
tions font les petites affaire: 
d’autres intérêts privés : quatre 
à cinq comptoirs au plus. U au- 


plus grande partie de leurs be- 
soins, évalués à 7 millions de 
t/mneiL L’abandon d’Abou-Rodes 
les obligerait à chercher d’autres 
sources de ravitaillement en pé- 
trole au-delà des mers, ce qui, en 
cas de nouveDe guerre, constitue- 
rait un grand risque. 


sur un territoire cisjordanien 
titné aux Palestiniens. Au sur] 
les dirigeants israéliens ont 


darde et Israël pour un troisième 
Etat. 

Aujourd’hui Israël a, naturel- 
lement. les yeux fixés sur Rabat. __ • •i*!-.,.* 

L’Organisation de libération de UflIOII S O VI CtlCJÜC 

la Palestina forte des consé- r 

dations qu’elle a reçues et qu’elle — L’ASSASSIN PRESUME de 
va recevoir encore, not amm e n t feimes femmes tuées ré- 


vain mot, mais des manifestations 
concrètes de non -belligérance. 

H faudrait, comme l'avait déjà 
signalé, lors de son récent passage 
à Paris, M. Shlomo Tffllel. le mi- 
nistre de l’intérieur israélien, que 
la non-belligérance prévoit par 
exemp le la libre circulation des 
navires teraélterre riATta le canal 
de Sues lorsqu’il sera rouvert, la 
levée du boycott commercial arabe 
contre Israël, ou encore la cessa- 


«n Sherlock Holmes 


part d’Amman. Mais il serait 
beaucoup plus difficile à réaliser. 
Au moment où le parti national 
religieux — très intransigeant sur 
ce point — rentre an gou- 
vernement, le premier ministre, 
M. Itafaafc Rabin, aura du mal à 
faire accepter- la rétrocession. 
même partielle, de la Cisjordanie 


conseil des ministres des affaires | 
étrangères en se faisant 
naître mrmma un gouvernement 
en puissance appelé à s’installer, 
selon les décisions du Conseil 
nati onal du Caire de Juin 1974, 
sur a toute portion de territoire 
arabe occupée qui aurait été 

libérée ». n est probable que la 
majorité des Chefs d’Etat arabes 
entérinera- cette décision. 

Israa se trouvera 
confrontée à' une situation 
vella Le gouvernement d 
M Rabin est tout disposé, selon 
les Tnfltemr o ffi ciels israéliens, à 

revenir à la table de la conférence 

de la paix à Genève. Mais fi devra 
tôt ou tard consentir à y siéger 
en face d’une délégation pales- 
tinienne qui aura été, dans l’in- 
tervalle, légitimée à la fais dans 
le monde arabe et dans l’arène 
internationale. 

ROLAND DELCOUfL 


onze jeunes femmes talées ré- ï® 8 année entière de gagner Unique ». Et M. Mitterrand de ' 

oanaaab .dans te rure de de reraidiCTtiaos des marins- moins que le s 2100 francs, coût poursuivre : «L’argent ami* 
Moscou a été arrêté par la Pêc^u^^Do mm s ge - . de la- cotisation, au rôle. bien ici — du moins proviso ir e-’-'-: 


R 0'JVi: '! 


™ .“EL Pïï, “ ™n do *»■ «*isaa™ an rtilt bien ici - Ou m provisoire-:.- ■ 

"Oüre. n mtto I ^ -Mitterrand aurait encore ment -r- mais sûrement vas là^.'. 

“ <tpl «ra tt été ,?5S é I 83151 le c8rcIe vicieux au patron où Von croit et toujours dans les 

psyciusæs. — (AJ J*, œ mekpusgweste&cte ^1- pécheur : faute de reaaamces et melttia poches où a ne devrait^ 
tr.) I géant fa Martinique. Par .exemple, ^e crédits pour acheter une yole plus entrer .» Avec seulement uü^h 

amél iorée équipée d’un 1 moteur peu plus de temps, M. Mitterrand 
Diosei (coût 60000 francs), celui 3 - aurait trouvé dans les petites bis- 
ci mont» sur son gommier un toires des pêcheurs du Robert d«w 
moteur de hors-bord. C’est moins quoi renforcer ses convictions, ^ U 
cher (8000 francs) et. moins Une fols encore, dommage * 
solide Si bien qu’il faut en chan- a Mais pourquoi diable a-t-on fatt 
ger tous les ans. Les bonnes voyager ta leader de la gauche . 
affaires pour les quatre grandes unie comme la reine Victoria?*, '-’ 

sociétés d'import-export mono- s’exclamait, jeudi soir. M. Marle- 

polisant ici le marché et qui Jeanne, maire de Rivière-Pilote, 

travaillent avec une marge de et animateur de «La parole au 

30 à 85 %, soit, en fin de compte, peuple ». Tandis qu'un de ses , 

une recette supérieure aux res- amis précisait : s Pourquoi ces 

sources annuelles du matelot . arcs de triomphe, ces doudous I 

Alors, s’étonnera-t-on que, enrubannées et c es maires) > 
découragé, le petit pécheur tra- cônpesticmnés de tant d'honn&^.m, 
value mal ? Qu’en conséquence, ou soucieux d’être bien placés r*tj] 

fl faut bien — c’est un comble pour la suite de leur carrière?* 

poar une Ile ! — importer la Interrogations acideE, mais justes, 

moitié et plus du poisson con- 
sommé en Martinique ? PIERRE-MARIE DOUTRELANT. ‘V- 
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vient de paraître! 
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LE XXI e CONGRÈS DU P. q p. 

Plusieurs dirigeants critiquent le parti socialiste 


Jnqasn. dépoli do rEBOdno. mombio do 

PCJ - “ ” boo^°lL«S 

, b ooooibmi. do son pois, n 10 oiloo orotémo- 
gnomonl m ton an-desos do h dir«üo». toi 
“■ do co fou o oooTonl incarné lo nonroau 
iage du communisme, a joué ▼endrad- 25 octobre 
a foui autre rôle en reprochant aux socialistes 
i ne pas combattre le - complot anüprogiamme 
wmnun» et en se demandant si. entre le plan 
, la bourgeoisie et les desseins dn P.S„ n'«ds- 
jent pas - certaines convergences ». Môme agres- 
rité clto* M Cuslaw Ansart* député du Nord, 
icxnbre du bureau politique, qui s'en est pris 
l double langage de M. Pierre Mauroy, membre 
» «crétariaf du P.S„ lui aussi député du Nord, 
ton quil est & Paris on à Lille. Enfin, audace 
ipréme M. Combes, délégué de l'Ardèche, n'a 
■s bfarilé à critiquer personnellement 


Elles donnent au congrès du P.C.F. c 

particulière qui le distingue des autres formations 
poufcques. On ne parle pratiquement pas de la 
tactique politique, mais chacun s'efforce, & la 
lumière de son expérience personnelle, de décrire 
le « combat des travailleurs » sur le terrain. Jeuni 
POtcr la plupart, les orateurs offrent un sa 

sûsant panorama de la France ouvrière, qui e 
toujours absente des autres congrès politiques c 
qui se borne à y faire de la figuration. 

_Pûnr autant, le vingt et unième congrès du 
P.CJ. offre une nouvelle illustration du fait que 
ce type de manifestation constitue rian* le parti 
co mmuni ste ■ la clôture d’une discussion. Aucune 
fausse note en regard dn rapport de M. Georges 
Marchais n'est perceptible. La direction a tiré les 
conclusions des débats dans les cellules et 1» 
sections en réajustant certaines de ces attitude 
Dès loxs, la règle d'unanimité peut s'exprimer saz 


THIERRY PFISTER. 


h ’ BMna i 16 h. 30 avec mterven- 
tfvie vendredi 25 octobre tio1 ? * Geor S es Marchais 
otamment rint™ntion ^ lv°Sr par ^ems). Fuis M. Louis 

(.Pierre Juquin. dé du té de nsS S to partîeae Perrot (Doute) analyse la situa- 

près Mme Suzanne Carrier générale de 1 Industrie automobile 


législative partiel! r. Perrot (Doute) analyse la situa - 


r ia £ S ^Y, d HÏ°i^ri i ait ““Pfgne française « dont le problémêest 
Mitterrand et en lié à celui du pouvoir d'achat *. 

sruU&.'sË s&JwssruErs 
” ar- - *“ fss^ys sures « ï 


— vriéres ont voté à 

gauche ». Elle critique vivement 

. concerne l'abamionde ce autre pour ' avoir un gï'otidîïn rS^La? eo I 'reconSS2S ! t Si 

. règle d'unanimité au sein du outtoual n conclut : < Ces teSuSe 
bleui commun, M. Kanapa pré- nttaquam^a prouvent que le fémiSepSme toe .“pS^wsï 
sr : « Cela stgm/ie en clair que ports soctaHste n’a pas perdu sa tdüu. tumsdou te viusrtftcnl- 
otn pops, son économie et le de réformisme et d’électo- mbUe UseiïSFZn hSu^ST^ 

rrt.de son peuple se verraient «tiimie (_). François Mitterrand *' 

punis i des dédirions étran- Ç oublie ses engagements i l'égard 

ira Tout se passe comme *> programme commun. > Mooeile) évoqua ensuit e le réle du 

: le politique de « relance cura- .Après M. Nadals (Haute- dbêmïïslo'tïî?» 1 
péenne » du pouvoir ofjrait un Garonne), qui évoque la situation r^^Tpiih 
meherpied i la République ji- J la SNIAS, St Pouasy (Val-cte- Storna d^TDzdondn SdbSI 
craie allemande, plus précisé- Meme), membre du comité ceu- commimiâ» décrit, b 
icat à l impérialisme ouest-aUe- Oui. affinne qu'c fl a-p a pas étadtont^b^SSÎ 

tond, dans la réalisation de ses de désaccord outre la base du mi’y doit, selon lui, touar rnxjc 
mettions dominatrices en Eu- Porttctson secrétariat généra >, Touft^Sn?aStd?^ SSr 
®e Présenté comme te contrairement au x. . allég ations j-ffl TÏHSi Si "SSt^SSST 

avait douze ans en 1968 et seize 


-aj. entreprend ensuite de ré- l’Europe et sur le fait que iè PS. 

mdre à M. Giscard d’Estaing. « 7ie possède pas le - 


ü ier de la construction euro - JJ *■ avait douze an^en seize 

renne, Vaxe Bonn-Paris aggrave M- Dulpy d’autre part. am au mamen t de la surnature 

u lait le glissement à l'atlan- 0“® « ** jÇ req//jr7»e souvent du programme commanT*»**!! 

IBP de la politique giscar- JJ t*L£ Whe mSST^SaJSS^ia ras- 

ienne. » SQ œmblement des étudiante rom- 

Kanapa munistes de la région parisienne 

le ,21 novembre prochain à la 

r m »un£r rttüut « r importance du Tôle 

■efctfr 6x9 femmes dans Vunion du peu - 


prot éclora 

ranger ». 

La nécessité de «lever 
certaines ambiguïtés» . 


•anàère qui est w ^ _ _ 

oire pays de chercher à placer ple France »! ‘ traite des problèmes agzîbôles. 

' m. Bessasuet (Géra) évoque 

. les ppssmitâ très importantes aSx «aime SfdS^Ï «uï 
ntefaTra'mSS^T mR ! nB commfi dans les autres la 
flcutt£ra2cm!a£ narti^unK poUtiqne du pouvoir compromet 
atreespar les jeunes l'avenir du pays. M. Poirier 
f Alpes-Maritimes), traitant de la 
C^est ensuite Mlle Cécile Cuche situation des immigrés, insiste 
M. Phidj fVar) évoqué ensuite (Hauts-de-Seine) qui souligne les sur la nécessité d’assurer l’unité 
as difficultés rencontrées par les problèmes créés dans son dépar- de la classe ouvrière. Enfin. 

. 2 ette B 0 y eau (Aube) ' 

conditions de travail 
Industries employant 


nrti socialiste à sortir de la 
r collaborulion de classe » en 
tant preuve de beaucoup de pa- 
âence, U Juge néanmoins néces- 
saire de o lèiier certaines amhr- 
juïtés », ce qui ne signifie pas 
)Ue le P.CJ*. cherche une « i 


t particu- 


ruise querelle 

M. Ansart s’étonne, 
lier, que 1V1 Pierre Mauroy, maire 
ie Lille, membre du secrétariat 
du PS., Menue des propos unitai- 
res & Paris, mais maintienne uni 
alliance centriste dans sa mairie, 
comme c'est aussi le cas à Rou- 
baix. à Wattrelos, à Cambrai et 
& Deuain. Il précise, toutefois, que 
le P.C.F. ne demande pas une rup- 
ture de ces coalitions a du jour 
au lendemain », mais souligne que 
la persiste nce de telles situations 
« a des conséquences sérieuses 
dans un parti où le poids des mu- 
nicipalités et des élus est grand ». 

Au cours de la séance de 
l'après-midi. M. SeliincouN (Yve- 
Utws' dénonce le rüle des moyens 
d'information de masse et estime 


Artbrose, 
Rhumatismes, 
Lumbago... 

CURES MARINES 
DE TROUVILLE 

agréées par la Sécurité Sacrais 

14360 TROUVIUE-SIfB-MER 


A NEUILLY-SUR-MARNE 


Des élus communistes accusent 
M. Poniatowski de «provocation 


Plusieurs élus communistes de 
la Seine-Saint-Denis ont vive- 
ment pris & partie M. Michel 
Poniatowski, ministre d’Etat, i~* 
nistre de l'intérieur, i 


protestent solennellement contre 
cet amalgame scandaleux et pro- 
vocateur ». M. Grillât a indiqué 


___ yndicat des 

communes de la banlieue pari- 
sienne pour les eaux, conduite par 
MM. Grillot, adjoint au maire de 
Choisy. Périllaud, président du 
groupe communiste du conseil 
général, et Karman, maire d'Au- 


guerre ; deuxièmement, ceux 
des communistes qui étaient en 
Allemagne pendant la guerre 
n’étaient pas tous des déportés. 


à cette entreprise de traitement 
des eaux, dont l’installation a 
été financée par les usagers ». 
Ensuite, en raison des déclara- 
tions récentes de M. Poniatowski 


nationale — sur le P-C-, quah- 
- • — arti de a carac- 

ole Monde des 


magne en 1942-1 M3. Le secrétait 
généra! du P.C- a précisé & André 
Harris et Alain de Sédony, qnl ! 
rapportent dans leur livre e Voyaj 
à l’intérieur dn parti communiste 


, u to lisait les chefs d’en- 


d'ouvriers spéetallsés : 


24 et 25 octobre). 

Dans 

SmmimisfcS, «dont tant des leurs décidé par nne loi de février 1M3 : 
ont tout donné dans les luttes — ” M — *“ ,B —• ““ A, *-' m 
contre le fascisme, qui se sont 
opposés au danger que les factieux 
dcl'OA.S. 

— ont fait courir 
la liberté. 


■m Amafeurs, collectionneurs, derniers jours !■■■■ 

Jusqu'au dimanche 27 octobre inclus, de 9 heures à 21 heures 
Hôtel Concorda- La foyette, 3, plaee de la Porte- des-Temes (17 ) 
(SALON BLEU) 

le festival des ivoires 
et pierres dures de Chine (sculptés) 

Mulriiudc df couloure et de marier»: jade, 
lapis, corail, malachite, luiquoise..- 

expertises bénévoles a nos visiteurs - entrée libre 


Après cet incident, M. Ponia- 
towski a félicite le promoteur de 
l’usine qu'il a décrite comme « une 
réalisation exceptionnelle ». par 
sa taille (1 milli on de mètres 
cubes -d'eau seront purifiés cha- 
que Jour), mais aussi par ses qua- 
lités techniques : s Les procédés 
u/iüsiis sont exclusivement Iran- 


la banlieue de Paris pour les 
eaux, «te jéus important syndi- 
cat tntercomimmal de France avec 
cent quajûnte-qvatre communes» 
et souligné que cette formule de 
coopération avait sa préférence 
plutôt que celle de la fusion de 


VIENT 

DE PARAITRE 


FAITS ET 
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NOUVEL 

OBSERVATEUR 



Avec FAITS ET CHIFFRES vous disposez de tous les journaux 
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POLITIQUE 


I MÉDECINE 


LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. Rossi : entre le soutien à la presse et le parrainage, la marge est étroite 


n est traditionnel, et M. Rossi l‘a rappelé dans son Intervention, 
qne le budget de l'information suscita au Parlement une certaine 
passion. Le débat qui s'est déroulé vendredi à l'Assemblée nationale 
n'a pas manqué à la tradition. 


Certains, tel VL Bonhomme (apparenté UDJEU. se déclarèrent 
« stupéfaits » que cet événement ait pu susciter ose émotion aussi 
vive. M. Rossi. pour sa part, ne cacha guère l'agacement que provo- 
quait en lui la place prise par celte affaire dans le débat Ce ne fui 
pas le cas, en revanche, de M. Robert-André Vivien, rapporteur 
spécial du budget de l'information. S'exprimant à titre personnel 
(et en qualité de gaulliste), le député du Val-de-Marne estima que, 
en la circonstance, c'était bel et bien la liberté d'information qui 
était es cause. 


afflnn» que, dan< ce domaine, «la légitime inquiétude du citoyen 
devait l'emporter sur la disciplina de parti». 

flnmtf à M. Rallie (cammumsie). il fit remarquer à M- Rossi 
que « la discussion budgétaire serait bien frivole s oa » parlait 
pas des réalités ». 

On a donc frôlé — du moins an niveau des mots, — cette fameuse 
« majorité d'idée • chère à M. Edgar Faure. Mais on l'a frôlée seu- 
lement. Le vote « plus moral que politique » souhaité par 
M. FQlioud. et qui aurait pu la traduire dans les faits, n'a pas ni iiau. 
D'abord parce que les crédits de l'information ne seront mis aux 
voix que le 19 novembre, ensuit* parce que M. obert-André Vivien, 
dont le rap p ort très critique concluait au refus de ce budget, estima 
finalement que les concessions, accordées « à l'arraché » par le gou- 
vernement méritaient un changement d'attitude de sa pari Ainsi 
la -légitime inquiétude * du rapporteur s'eflaçalt-elle devant la 
volonté de conciliation du député. A mains qu'il ne s'agisse du 
respect de la « discipline de par t i ». 

PATRICK FRANCIS. 


au congrès international de cancérologie 


Vendredi 25 octobre. les députés pi us en plus de concentration et nouvelle- Une aide plus fmpor- 
ont examiné les crédits de lin- de moins en moins de pluralisme ». tante a été accordée aux. actions 


formation. • L’année 1974, déclare 


i Pour le g ouver n em ent, déclare 


commission dès financés, s'est ré- 


printemps, et Fautamne n’a pas 
fait apparaître im document bud- 
gétaire propre à ce département. » 
H déploie « les moyens dramati- 
quement tnsuffi8tmts » dont dis- 


le pluralisme. » 

n poursuit : < Quinze mille, 
titres, voilà un patrimoine consi- 
dérable que le gouvernement a 


Au nom du paria communiste, 
M. RAT.i’ iV. déclare : «La presse 


a La situation de F information en 
France pourrait être résumée par 
le mat èparpülemeaL Eparpme - 


dOuent dans les chapitres du bud- 
get des services généraux du pre- 
mier ministre. » 

Après avoir regretté l’insuffi- 


tervention conduisant à Terrien- 
lotion de la presse. Entre le sou- 
tien et le parrainage, la voie est 
étroite. Notre système d’aide n’a 
qu’une seule et juste précaution : 


débat est ouvert Le gouveme- 


Seine) regrette la suppression des 
émisions ondes courtes vers 
l’étranger. 

1/L FUJJOOD (PB., Drôme) 


de F Assemblée : droit de contrôle 
et liberté d'information ». 

M. FONTAINE (non-inscr., la 
Réunion) demande si les aides 
à la presse seront étendues aux 


Répondant aux orateurs, 
M. ROSSI rappelle que les aides 

terai-m tflSS, *£ 

pour la presse à faible tirage et 
de pestes ressour c es, le gouverne- 
ment ren ou vellera l'aide accordée 
en X97SL 

Le s dé putés repoussent ensuite 
déposé ^ p arole grtrcix^ socialiste. 

délégation générale à l'informa- 
tion. 

Puis M. VIVIEN, constatant que 
le gouvernement a finalement 
apporté « à Panaché b un certain 


De notre envoyée spéciale 

Florence. L* XI* congrès international de cancérologie s'est 

terminé le vendredi 2B octobre, à Florence, uns qu'une découverte 
ou ""*■ décla ratio n extra o r d inaire soii venu* bouleverser le fonc- 
tionnement de cette gigantesque manifestation, où se sont presses 
près de sept milia congressistes. Celle réunion, qui a pour principal 
intérêt à l'heure actuelle, de favoriser la rencontre et la confronta- 
tion des cher cheur» st clinicien» du monde entier, semble, désor- 
mais. vouée avant tout A un rôle d'enseignement post-universitaire 
de cancérologie, pour permettre an phu grand nombre de connaître 
et d'utiliser les moyens e xis ta nts, plutôt qu’A une mise A Jour de 
travaux de recherche avancés. Le prochain congrès se tiendra en 
1978 à Buenos-Aires. 

L'alimentation jouerait un rôle 
dans la fréquence et la .spécificité des cancers 


risques cancérogènes que pré- 
sentent un certain nombre 
de produits chimiques, Intégrés, 


de l’évolution du cancer gastri- 
que aux Etats-Unis peut, selon 


malien. Ces derniers seront mis 


sance des moyens dn haut conseil 
d’audiovisuel pour mener le tra- . 
vaC de réflexion dont il est chargé. 


sont « inadaptés » aux tâches qui 
leur sont confiées. 

M. • Vivien énumère les princi- 
pales raisons qui ont conduit la 
commission à rejeter les crédits 
de l’information : 

— Les observations émises lors 
du précédent budget n’ont pas 
été suivies d’effet; 

— Le secrétaire d’Etat dispose 
de moyens insuffisants ; 

— Le montant des abonnements 
de l'Etat à l'AFJ. est une fois, 
de- plus sous-évalué, ce qui laisse 


ziser le pluralisme, n'est engagée. 

M. BONHOMME (app. OD.R.), 
rapporteur pour avis de la com- 


mutes nouvelles, claires et objec- 
tives. s 

Evoquant la création de là Délé- 
gation générale â l’information, il 
s'étonne de l'agitation provoquée 
par cette Initiative, et déclare : 
« 5cm rôle n'est pas celui d’une 
agence de propagande gouverne- 
mentale, mais simplement un rôle 


Le départ de M. Siegel d’Europe 1 

M. Vivien (U.D.R.) : c'est la liberté d'information 
qui est en cause 


parfois involontairement, dans les 
aliments et notamment les benzo- 
pyrènes. En outre, il semble que, 
selon les continents, tel ou tel 
cancer voit sa fréquence diminuer 
ou augmenter en fonction des 
mœurs alimentaires. 

Les carcinogènes chimiques vo- 
lontairement ajoutés on acciden- 
tellement contenus dans l'alimen- 
tation humaine sont un grand 
sujet de préoccupation puisqu’il 
semble que les cancers de l’esto- 
mac, de l'œsophage, du foie, du 
colon, très répandus dans certains 
pays, trouvent leur origine dans 
des facteurs d'alimentation. 

Ainsi, les bahltudes diététiques 
jouent un tel rôle que le cancer 
gastrique, qui représente, au 
Japon. & lui seul, presque la moitié 


que l'on puisse la confirmer, 
serait que la manière de se nour- 
rir des Américains n'est plu^ la 


ministères qui en font la demande. 

> (-J Le régime des aides s’est 
accru et demeure avantageux. 
Mais ü présente des imperfections 
puisqu’il ne tient pas compte 
suffisamment de la situation 
réelle des différentes catégories 
de presse. Tl conviendrait d’amé- 
nager le système fiscal pour le 
rendre plus simple, plus juste et 
le plus neutre possible. Ce sera 
l ‘objet dune « table rondes qui se 
réunira avant le V* avrü 1975.* 

• APF. : * L’agence France- 
Presse pourra faire face à ses 
échéances de fin 1974. Le gouaer- 


rope L vient d’être relevé de ses 
fonctions (le Monde du 26 octobre) 
a été évoquée & plusieurs reprises 
lors du débat sur les crédits de 
l’information. 

M Vivien (UBA), rapporteur 
Spécial de la ftnrnTnissirtn des 

finances s’est elevé contre le 
cumul,. par M. Denis Baudouin, 
des fonctions de délégué général 


Etats-Unis- au profit souvent de 
maladies cardio-vasculaires. 

Mettant en relief ces facteurs 
encore mu connus ou mal 
précisés, le professeur Shabad 


même : ils mangent nettement 
moins de pommes de terre, de sel, 
de conserves, plus de fruits et 
de viande rouge. 


parfois de découvrir des 
géographiques de haut 
itage d’un cancer particu- 
txemenfc inexpliqué. C’est 


rieure pour les femmes, dix fois 
supérieure pour les hommes, au 
reste du pays. Les résultats met- 
tait en cause une contamination 
put des nitrosamlnes cancéro- 
gènes que l'on découvre IA. plus 
qu’ailleuxs, en quantité cinq fols 
plus imputante dans l'allmenta- 


finalement favorisé lés puissants 
et a joué le rôle dun multiplica- 
teur <T inégalités s. Aussi la presse 
française est-elle allée vers « de 


M. Granet : la formation professionnelle 
demeure prioritaire 


douizx, le délégué général à l'infor- 
mation n’étant pas rémunéré. 

M. FlUiond (socialiste) a nlnft 
qu’en cette affaire « c’est la 
liberté d’expression qui est en 
causé b. Et ü a ajouté : « Tl 
semble que désormais toute vérité 
ne sera plus bonne à dire et nous 
craignons que la délégation n’en- 


céües-d contenaient, extraits pro- 
venant de la pollution aérienne 
et qui avalent sédimentè sur le 
sol avant d'avoir été véhiculés 
par l'eau jusqu’aux végétaux. U a 
pu montrer de la sorte que 
l’absorption par la racine de ces 
substances cancérogènes variait 
considérablement d’une espèce à 
l’antre. Par exemple que le tour- 
nesol absorbait tris facilement 
les benzopyrènes qui polluent le 


Vendredi 25 octobre A 15 heures, 
sous la présidence de M. Paul 
Stehlin. les députés ont entrepris 


pour 1975. Us ont examiné d’abord 


effectifs du personnel assumant 
cette tâche seront doublés cette 
année. Par allteuis, M. Granet 
envisage un certain nombre de 
réformes qui seront soumises au 
Parlement au printemps pro- 
chain : effort pour que les gens 
«ns travail, en partic ulier les 
jeunes, jouissent d'un véritable 
droit à la formation profession- 
nelle qui leur permettra de 
trouver des débouchés; partici- 
pation des comités d'entreprise a 
l’élaboration des plans de fonna- 


i derais de démissionner. Mais vous d’une décision délibérée. N’est-ce 
; n’ites pas responsable. Je souhaite pas le signe dune vaste maehi- 
cependant que vous puissiez rec- nation tendant à manipuler 
tifier des propos de nature à T opinion? » 
ternir le rasage libéral du gouoer- M. Ralite (communiste) a qua- 
nemenL Mais le pourrez-vous ? » lifié « la démission de M. Siegel » 
Le secrétaire d’Etat lui a de ccoup d£ poing » àlaPoma- 


extealts benxéniques que la carotte 


le cancer du côlon et le régime 
alimentaire, montre que l’inci- 
dence de ce cancer, qui est en 
constante augmentation dans I» 
pays développés, pourrait trouver 
m» explication oons la diminu- 
tion de la consommation de cel- 
lulose. Diminution qu’avait déjà 


biliaires. (Le Monde du 2 octo- 


depuis plusieurs mois, à été prise clamé. SOIGNANTS ET SOIGNES : 

Le personnel : une prise de pouvoir de l'État de la psychologie avant toute chose 


s'élèvent à 24. Tnuiion» de francs pation des comités d entre prise a 
en 1875, ceux de la Documentation l'élaboration des plan s de f ortna - 
f rancaise A 4J> ramions iynv du tion ; contrôle des « formateurs » 
secrétariat général de la défense par tas Çf 
nationale à 11,9 millions, enfin g» < ^^ialteéa^re- 
ceux de la formation profession- lance du congé individu el -forma - 
nelle à 1.6 milliard inscrit au M . 

budget du premier ministre sur Répo ndant^ aux questions, le 
un total de 7 milliards qui seront secrétaire dTStat précise que les 
dépensés à ce titre par las entre- subventions , acoor^ea anx mal- 
prises et L’Etat Deux millions sons gmOtafes MnttMrajariM 
trois cent mille stagiaires ont été J* d? 

formés en 1974. En conclusion, la L’Etet entend tonner la 

commission propose l'adoption 

des crédits. fera une exception pour les stages 


Le personnel d'Europe l s’est 
réuni le 25 octobre dans l'après- 
midi en assemblée générale pour 
examiner la situation créée par 
le limogeage de M. Maurice Siegel 
et les déclarations de M. Denis 


tion; contrôle des «formateurs» Baudoin, P.-D.G. de la société 
par les «formés», plutôt que par Soflrad. A l issue de la réunion, 
des contrôleurs spécialisés; Te- 1X0 communiqué a été publié : 
lance du congé todlviduel-fonna- « Le personnel estime que le 
• renvoi de Maurice Siegel décidé 


l’inteilm de M. Siegel, en atten- 
dant la nomination d'un nouveau 
directeur général. 

La Fédération des professions 
artistiques et culturelles (C JJ5.T.) 
estime de son côté que le licen- 
ciement de ML Maurice Siegel et 


de la station. 

s Face à cette situation nou- 
velle, le personnel d’Europe 1 dans 
son ensemble donne tout pouvoir 
au comité df entreprise ef aux dé- 
légués syndicaux pour exiger des 
explications sur le nouveau statut 
de fait de la société et sur la 


après celle de Manufrance, sou- 
ligne F Urgence d’une réforme des 
statuts de Fentreprise pour orga- 


niser la concertation des action- 
naires et des salariés sur tout ce 
qui engage Faoenir de Fentre- 


| Boranrie^ dm ^^marmix et ' 


i compte tenu de Ftnflattcm. les 


tée & L5% en 1975 aékm'luL «Ce 
budget montre que le gouverne- 
ment accepte une régression. > 


matériels des collaborateurs de 
Fentreprise. * 

Une nouvelle réunion du comité 
d’entreprise est prévue pour ce 
samedi 26 octobre. M. Lagardère. 


gés de refuser des plans-forma- | clamées par le personnel Après la 


les comités d'entreprise sont obli- 
gés de refuser des plans-forma- 
tion. les entreprises pourraient 
être pénalisées par une sanction 


réunion d'une assemblée générale 
du personnel M. Jean Gorini, 
directeur général adjoint, dira s'il 


• L’Union nationale des syn- 
dicats de journalistes (S.NJ.. 
C-F-D.T-, F.O- C.G.T.), par Fen- 
tremise de son comité directeur, 
a dé ridé de solliciter un entre- 
tien du président de la République 
pour évoquer devant lui les mul- 
tiples problèmes que pose aux 


; écart très net entre le droit 


Florence. — i La * réhabilita- 
tion des cancéreux - a pris 
toute son importance A T occa- 
sion d’on symposium présidé 
par le docteur QentlJ-Uartins 
(Portugal). Celui-ci a notamment 
déclaré ; « La difficulté n’est pas 
seulement de sauver les per- 
sonnes, if faut encore leur ren- 
dre un statut social convenable. 
Le.pro blême, par exemple, 
d'employer un ex-cancéreux est 
souvent aussi compliqué que 
d’employer un ex-prteonnier. » 
C'est la csa. notamment, aux 
Etata-Unla, où Ton crie la vérité 
aux malades et aux employeurs. 
Cependant, le docteur Roblns 
(New-York) a fait remarquer que 
la vie de certains cancéreux 
était auttisamment - bonne » 
pour que fea compagnies cfassu- 
ranœs-v/e, que Ton ne .peur 
taxer de philanthropie exagérée, 
commencent i accepter leur can- 
didature dans certaines condi- 
tions. Quant i la profession, n 
a tait remarquer que ce que Ton 
dépense pour .remplacer un tech- 
nicien qualifié cancéreux coûte 
plus cher que le risque de gar- 
der celut-cl, môme s’il devait 
mourir trois ou quatre ans plus 


système français « envié A 

V étranger s) peut mener à une 


remarque que les stages sont trop 

courts. Elle estime qu'un salarié 

sur neuf devrait bénéficier tous 
les ans de cent soixante heures de 
stage et que le congé Individuel 


M. PAUL GRANET. secrétaire 
d’Etat chargé de la formation 
professionnelle, affirme : «/I n’y 
a pas régression, mais progression. 
L’effort des professions et de 
FEtat s’est maintenu et a permis 
d'obtenir des résultats tout à fait 
appréciable s , b 

Pour ce qui est du contrôle, les 



L'apprentissage du phénomène 
cancer et de la psychologie, 
tant au personnel soignant qu’à 
(a communauté des bien-por- 
tants, sembla pour le docteur 
Gentff-Afartfns le meilleur moyen 
de parvenir A dire, en douceur, 
la vérité au malade. La vérité 
en plusieurs lois, la vérité qu’il 
peut comprendre - au bon mo- 
ment w et qui n’est pas le même 
pour tous. Pour sea malades 
opérées d'un cancer du sein et 
munies d’un pansement qui les 
empêche, pendant un certain 
temfrs. de savoir si on leur à 
enlevé seulement la tumeur ou 
la totalité de ta glande mam- 
maire, la question peut effleurer 
dés le lendemain de r opération 
ou onze Jours après. « Il faut 
«avoir attendra, dit-il, et être 
prit è répondre au moment 
voulu par le malade. - Cette 
psychologie élémentaire doit 
être selon lui dispensée bien 
avant la carrière et le vocation 
médicales, dès récote. 

Il semble que renseignement 
A r école du cancer, de ses réa- 
lités et de ses problèmes, expé- 
rimenté aux Etats-Unis et au Bré- 
sil, donne de bons résultats. On 
a vu des entants /aunes, rentrant 
de récote, recommander eu père 
qui fume trop . de mettre fin d 
son taùagfumg et de ta/re raeflo- 
graphler ses poumons, ou 6 ta 
mère de faire vérifier régulière- 
ment fêtât de ses seins ou de 
se soumettre i un frottis vaginal 

La psychologie du cancer chez 
des lounaa écoliers bten-pof- 
tante est, paraît-il, le meilleur 
moyen de changer les mentalités 
et d’éviter la peur Irraisonnée 
de cette maladie. 

M. A.-R. 
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U SITUATION 
DES NON-BACHELIERS 
A V1NCFNNB 


ÉDUCATION 


r ' "UlPit. 

T/acfion du secrétaire d'Etat 
st une véritable provocation 
■ • , ; estiment les dirigeants 
. ’ -i Mtte université 

• cpmmtosloo permanent® du 

• ..jpsefl national de renseigne- 

. . • r ent supérieur et de la recfaiïclm 

‘ - • - -, *22* sur l’arrêté to- 

‘î. .'^disant aux étudiants non ba- 
- v>eîiere de l'université de Vln- 
, -a ; ._ (Dnefi( Paris-VXDO de passer le 

■ » . ^^plôme d'études universitaires 
■ ’,nérale3 (le Mande du 25 octo- 
«e). Le texte lui a été présenté. 
aûl 2 t octobre, par j e secrétaire 
.v^Chlii Etat aux universités, M. Jean- 
“*■ 13 f-cire Soisson. Le résultat du 
: V 'ft« a en effet : quatre voix 

“ “f-^CiîiriA- i i faveur de l’arrêté, quatre voix 
jÿtotte et une abstention. M. Sols- 
S B» toutefois annoncé cra'D allait 


^St a toutefois annoncé qu'il allait 
. Ôcbainement publier à nouveau 
t arrêté, qu'il vient d’annuler 
Mr vice de forme (le CNBSER 
"avait pas été consulté). 


UN COLLOQUE A RENNES 

Les «chargés de mission» s'inquiètent de l'avenir 
de la formation permanente dans les universités 

(De notre envoyé spéetdLj Mtreprises et par l'Etat à la for- ver au seuil d’autofinancement. 1974, devraient, esüme-t-Q, pn«sp»r 
Rennes. — Le» chnxqéa de ^o^tinue), celles-ci Mais surtout Es contestent la à 30 Tnffllons si 1975), de façon 

million pour la aewont-eKes renoncer, avant notion m ê me d'autofinancement à équilibrer ceux qui proviennent 

contint “““ vraîmsnt ***&? en faisant observer que les uni- des contrats passés avec lS 

neui dm °ette Inquiétude des «chargés assurât une mission de (24 millions en 1974). B a assuré 

^ . T* ““f “ çoUoqos d« de mission » avaient une origine service public, qui nécessite d*assu- que les services de formation des 
r“* jours & 1 nmvMsüé do précise : torsqu’en 1972-1973 Ie w des- tâches particulières qui universités continueraient à bé- 
H * nn **- c«i±B rô union, nu cours ministère de l'éducation natta- ». renché r issent » les prix de néficter d'une aide de l’Etat 


certaine inquiétude quant à- “Eversités de se placer sur Je formation des formateurs—.). Ils a toutefois réaffirmé que le prin- 
r avenir de la formation nez- mar ohé nouveau de la formation cognent gu® p « obsession du cipe de l’autofinancement demen- 
manenie dan* pamanente. il leur a affecté un j*W re t _ne conduise mit < VobjecUf souhaitable à p lus 

«Marne dan* ln* unfrr«r^é*. ^ w ^ trim£S _ h» universités & adopter une atti- ou motos long terme > et qu*fl 

e*t terminée par. uns inte r- Cette somme devait les aider, à ti Kie p urement c ommer ciale, au ne fallait pas créer un corps par- 


is crédit de 13,5 millions de francs. 183 universités à adopter une atti- ou motos long terme > et qtfû 

a*, une inter- Cette somme devait les aider, à tu de p urement c ommerc i ale , au ne fallait pas créer un corps par- 
Panl Grand, mettre en place des « misions* dét r i me nt de leur mission de tlculler de personnel universitaire 


~ ro hAtif de cette décision et le 
éca ntem e de la procédure sont 
•“ï: «ne véritable provocation » 
.«tre leur université. Us ont 
- antre part, l’intention d’atta- 
fc texte en Conseil d’Etat 
-.mr un nouveau vice de forme * 
<v promulgation après la clôturé 
■ e inscriptions des étudiants yin- 
-^nncds. le 6 septembre. 


secrstarca d'Etat chargé da la chargées de prendre les contacts r e Çfi eT c ^ e d® formation. Us affecté à la formation permanente 
formation professionnelle. necessaires avec les milieux éco- g 9 * ™ 1 8 ™ - d’autre part, que les (idée qui est dTafflems également 

nomiques et de « décrocher » d<«g fluctuations des recettes en pro- rejetée par les chargés de mls- 
« Ce colloque est marqué par contrats de formation. Ces variance des contrats de forma- slon qui demandent pour leur per- 
crainte de voir à très crédits, destinés à favoriser le tion en tr aîn e n t une Insécurité de sonnel un statut « ordinaire »). 
brève échéance les universités démarrage de la formation, ont if" 1 **!® 4 P® 15 ? 011 ® 1 du ser- M. Granet a précisé, d’autre 

contraintes d’abandonner Ir'un été reconduits en 1974. Toutefois «ce °® formation et ne permet- part, que l’aide de l’Etat 
des domaines de leur campé- 14 position du gouvernement est J® 11 * P® 8 d ’ av ÆL-5 ne à affectée en priorité aux universités 

tence : celui de la formation <J. ue cette aide a un caractère pro- pourquoi ils les plus pauvres et à celles qui se 

continue et de V éducation ver- ^soire, en attendant que les d eman dent que des crédits et des montreront les plus dynamiques. 
nvmernte .. a Cette déclaration universités puissent autofinancer P 08 *® 8 soient dégagés pour per- H a incité les université» i> « ré- 
li mina ire de M. Daniel Che- leurs services de formation sur H 1 ®®*?® - le fonctionnement régu- gionaliser » leur action et à re- 
vrolet, chargé de mission à l’uni- chiffre d’affaires réalisé grâce ^ er 088 services. chercher les secteurs où aux 

vosité de Rennes, donnait une anx contrats avec les entreprises M. Granet a tenu â rassurer avalent un rôle spécifique & jouer 
Idée du moral plutôt bas de ses 011 l’Etat. C’est pourquoi le gou- eu partie, les participante an col- de façon à éviter les « doubles 
collègues en ce début d’année, ornement a annoncé, pour fan- loque en réaffirmant que les uni- emplois » avec les organismes 
Aura que la formation perma- 1186 prochaine, une diminution de vexsilés avaient un rôle privés de formation. Enfin, ü a 

nente est en train d’être perçue 088 crédits. à jouer pour la formation contl- indiqué que l’Etat devrait inciter 

comme une « nouvelle chance » Or façon de voir n’«rf t»r nue et que le gouvernement avau les universités & développer les 
pour les universités Câ la fols du du tout partagée par les respon^ & souci de « soutenir l’effort en- de formatimi « non ren- 

Péttegoglcrue en sables de formation permamsate trepris et déjà couronné de suc- tables » au profit des cüalés et 
provoq^t une rénowtion de des universités. Cteux-dèSmtS « fe notr e société pour 

«SEPS* J?* tonMtioos et du en effet que les négodaticmTavec II a souhaité que les universités Vvrüper sité._dans sa mis- 

polnt de vue fina ncier en déri- les milieux nrnf^!dnnrw>Te onrrt 4a m «ion de service public, est le dis- 


L'ADMINISTRATION RETIENDRA 
INTÉGRALEMENT LE SALAIRE 
DES ENSEIGNANTS QUI PRATI- 
QUENT L’OPÉRATION «BAISSE 
DES EFFECTIFS». 



( Publicité ) 


IIN PROJET DE PAIX POUR IE PROCHE-ORIENT 


“le problème du monde arabe et iFlsraQ est un 
-VWtae mondial, dont la solution cons tru ctive 


#* solution. On ne pourrait sortir de cette impasse 
«ma moment où chacune des parties en cause 
irriendralt à une perspective snr laquelle elles s'en- 
‘ Hdxalrat pour loo rnir le cadre â l’Intérieur duquel 
«oder les détails d’un règlement. Cet objectif est 
aÿmmmrnt Important pour JustlBer de la part de 
.Us les Intéressés accommodeme nts et magnanimité. 


Beaucoup de discussions sur le Proche-Orient se 
tueJKKQt sur le passé. Nous présentons avec humilité 
M proposition qui est tournée ven 1** venir. Le plus 
«bottant est pent-dsre qu'elle n'essaye pas de répondre 
n qpt st lOM e OUJ a raison », « qui a tort » an Proche- 
MeUt La question I m p o r ta nte est plutôt de savoir 
«w nous allons faire. 81 nous sommes tous respon- 
$fcs de Pabsence de paix, soyons maintenant tous 

^dSuuC ï exl^ê^un danger pour les g énér a tions 
Ifcnir : que les peuples de cette région se trouvent 
iposte à vivre dans «Je* conditions de tension nTayant 
autre effet que d’exposer vies humaines et Mens a 
. « dansera croissants. 

. La Jeune génération des deux oôtés, même aujour- 


d'hui, grandit dans un environnement destruc tif , tait 
de haine et de suspicion, avec ce résultat qu'il pourrait 
bleu être trop tard, an fur et à mesur e que le temps 
passe, pour rétablir l'entente mitre las habitants de 
cette région. Il y a un danger toujours ci datant 
d 'incidents violents et de générateurs «Tune 

atmosphère de tension grave et d’une attitude 
I nflexib le, aussi bien que de pertes de vies H«,m»hi»« 
et de biens de part et d'autre. 

Depuis la guerre de six Jours, leurs chefs de gou- 
vernement ont dit aux Israéliens qu'il fallait garder 
les t errito ires occupés dans l’intérêt de la paix et de 
la sécurité. Dans le même temps, leurs gouvernements 


Jamais auparavant, dans l’histoire commune d'Israël 
et des pays arabes, elles n’ont été moins assurées. Les 
gou ver n ements, à l'intérieur et k l’extérieur de cette 
zone, ont dépensé des milliards de- dallais, et des mil- 
lier* de vies ont été perdnes pour essayer de garder 
ces territ oi r es, ou de les reconquérir. Blais une seule 
des nations en lutte a-t-elle obtenu la sécurité qu'elle 
cherchait? • 

D fut un temps où une douve assurait quelque 
sécurité au chât el a in . Aujourd’hui, D n’est aucune 


chaîne de montagnes, aneun océan qui puisse 
la sécurité. Une frontière entre deux pays n'est sûre 
préparés^ vlvnTea paix. ohaqna aont 

Les faits n’ont pas corroboré le raisonnement des 
Arabes, selon lequel ce qui avait été perdu par la force 
devait être reconquis par la force. L'zntransigeanse des 
Is r a éliens n’a pas été davantage récompensée.' n faudra 
probablement plus d'une génération pour cicatriser les 
blessures, anatser les souffrances, et dissiper les senti- 
ments -de 'frustration et de msptcfon de cet peuples 
Ttctbnes des erreurs de leurs chefs. 

Alors que le secrétaire d’Etat américain, Henry 
Kissinger, doit être loué pour ses tentatives de rappro- 
chement des gouvernements, les tâches les plus diffi- 
ciles A entreprendre doivent être accomplies par eeux 
qui sont, directement Impliqués dans le conflit, et 
nécessairement concernés par l’avenir du Proche-Orient. 

futile que soit r énormité du fardeau, la- recherche 
de la. paix doit être poursuivie sans relâche. Les deux 
superp uissa nce s , Etats-Unis et P.BAL, cela ne tait 
aucun doute, ont rivalisé pour Imposer leur domination 
5*“ - Bctt ®. r ** lon - I«rrs positions en 

fournissant «e* armes parmi les plus sophistiquées, 
dont l 'utilisation s ravagé l’économie et plonge les 
populations dans le malheur. D est temps que les 
superpuissances ne se contentent pas d'armer les belli- 


gérants, mais partagent sérieusement la responsabilité 
de promouvoir et de «mutoiih 1* puis la région. 

Nous détirons souligner que la proposition ci-dessous 
est un projet. Nous ne la considérons pas Mamw une 


D y a toutefois des raisons d'espérer qu’une solution 
pourrait être trouvée entre Israéliens. Arabes pales- 
tiniens et Jordaniens, à condition que leur intégrité 


respec tive, leur sens de la souveraineté, et leur dignité 
de citoyens puissent être assurés et respectés. La 
trame d’un accord pour l’établissement d’une fédéra- 
tion d'Israël, de Palestine et de Jordanie — qui serait 
appelée Fédération de Jérusalem — cst ébauchée leL Ce 
texte n'est pas un plan ; U n’est ni complet ni détaillé, 
et 11 demande à être examiné par des spécialistes 
venant de cette région; mais les termes d’un accord 
de paix durable et U solution au problème des réfugiés 
y sont ébauché*. On pont s’attendra à ce que le début 
d*uxx réglement des problèmes de ces contrées assura 
la base de négociations ultérieures, et, en fin de 


Première partie 

A FEDERATION DE JERUSALEM 
1) Une fédération de trois Etats, 
ipués. Indépendants et souverains 
- ttraél. Palestine et Jordanie — 
vrs créée, aous le nom de Fédération 
é Jérusalem. 

X) Ses limites géographiques 

1 les frontière* de l'Etat dTaraSL 
■ telles qu’avant 1a gu erre des 
Six Jours ; . _ _ 

J la rtvo ouest et la bande de Gara 
occupées par les Israéliens. Ce 




spécial de l'administration- . 

15) Seuls les résidents permanente 
dans la capitale peuvent avoir le 


du conseil municipal et sutoven- ration en commun des ressources tiége d’un quartier général d'a dm i- 


lOtGNANTS ET 


droit de travailler au sein de l’admi- 
nistration municipale ou avec elle. 

15) Le budget administratif de la 
capitale sera financé par des fonds 
du conseil municipal et subven- 
tionné par le conseil fédéral. 

17) Les résidants permanente dans 
la capitale auront le droit de voter 
et de remplir des fonctions adminis- 
tratives et politiques dans les Etats 
dont Ils détiennent la citoyenneté. 

18) Les résidents dans la capitale 
payeront leurs Impôts à leurs gou- 
vernements respectifs. 

19) Une coopération étroite sera 
établie avec la vDle de Jérusalem en 
ce qui concerne l’hygiène. Peau, le 
service postal et la police. 

20) La construction et l'en&retlen 
de tous les bâtiments utilisés pour 
l'administration seront décidée par 


merce inter-Etate et d’autres domai- 
nes des problèmes économiques com- 
muns seront facultés par la création 
de conseil* c o mmun» d’experts .au 


naturelles et le développement du 
commerce entra Ira State membres 
et les antres nations. 

29) Z* développement économique 
de l’Etat naleatinlen sera accéléré nfti 
l'exécution du plan da télnsteUation 
des réfugiés exposé dans la quatrième 


représentation avec celle d’un des 

l* autres Etats membres de Va 'Fédéra- la service militaire obligatoire 

" tion on Ira deux.) • — * *- — — - 

' Département de la défense 
SS) I* conseil fédéral sera chargé 
de la sécurité de la Fédération. 

40) La capitale fédérale aéra le 
siège d'un quartier général d’adml- 
nlatration. 8a fonction est de prévoir 


Jordanienne. Une année, prise sur 
Ib service militaire obligatoire, sera 
entièrement consacrée au corps de 


. s’enga g er dans le corpe.de la 


i d'assurer la sécurité de la Eêdé- 


41) Les différente Etats entretten- 


42) Aucune armée ne pénétrera sur 
le territoire d’un autre Etat, â moins 
que le gouvernement de celui-ci ne 
l’ait demandé, et que la conseil fédé- 
ral avait donné son accord à l’una- 
• nlxnlté. 

. 43) L’Etat palestinien pont ne pas 
entretenir d’armée, anqual cas Ira 
citoyens palestiniens pourraient s’en- 
gager comme volontaires on être re- 
crutés dans ira farces années soit 


•M Le conseil fédéral comprendra 
in nombre égal de représentante des 


«) La présidence de lu Fédération 
wra assumée â tour de rôle par cha- 
iue Etat membre pour une duree 
lxée par le conseil fédéral. 

7) Cependant, chaque Etat mem- 
bre de la Pédération gardera' sa per- 
mnnaltté Internationale et son pra- 


DE LA FÉDÉRATION 
21) Les départements suivants 
seront responsables devant le conseil 
fédéral et toutes leurs décisions 
devront être soumises à la ratifies^ 
tlon du conseil fédéral. 

a) Le département économique.: 

b) Le département culturel ; 

c) Le département politique: 

d) Le département de la défense. 


tttè originale historique et culturelle. 
Les langues officielles de l’union aé- 


ration technique et professionnel 


jordaniennes, soit Israéliennes. L’Etat 
palestinien devrait toutefois avoir 
aes propres farces de police pour 
maintenir la loi et l’ordre sur sou 
territoire. Elira , seraient rémunérées 

responsable devant iuL Des plans de 
coopération plus détaillée pourraient 
être élaboras en commun par le 
comité de* chefs d’étàt-major mate an 


nisn è rentrer en possession de sa 
malron ou de sa terre peuvent être 
établie de la façon suivante : 

a) Quand un Arabe palestinien 
pourra faire valoir ses titres de pro- 
priété sur une maison qu’il possédait 
avant le. U mal 1948. et ad cette' 
maison existe toujours, U restera le 
propriétaire de la maison, et wra 
habilité A recevoir tous les loyers 
perçus par le gardien israélien des 
Man» arabes pendant Ira vingt-six 
dernières a nnées . H ne peut pas pour 
autsnt expulser le locataire, aussi 
longtemps que le loyer est payé. Tou- 
tefois, un recours su conseil fédéra) 
peut trancher en sa faneur et four- 
nir A r occupant actuel un autre 

S& t srÆ£f"“ ,,ertUl - 

b) Quand un Arabe possédait une 
maison avant le 15 mal 1948. et 
qu’elle n'existe plus, on bu donnera 


33) Le département culturel sera 
responsable devant le conseil fédérai. 
Après une période Intérimaire, -Iss 
représentants des trois Etats de- 
vraient établir des plans afin que 
toutes les dépenses relatives â l’édu- 


» compensation financière, en te- 
it compte de la valeur de ce bien 


été labourée ou exploitée. 


La proposition suivante engage Ira 
glandes puissances à us rôle actif 
dans le maintien ub Jb paix soua 
l’autorité des Nations vnlw, 
Chorm-Ei-Cbrikh 
d'assurer la liberté 
navigation à travem les détruis 
Conseil de sécurité. 

gouvernements 
l’Egypte, autorisera la 
forces des Nations unira 


mente dlsraSl et de l’Egypte. 

Afin d’assurer le calme â la from- 
tière de l’Egypte et des Etats palea- 
tino -Israéliens, le Conseil de sécu- 


une profondeur de 90 miles dea fron- 
tières cTIsra61 et de l’Etat palesti- 
nien dans le SlnaL 

Ces farces ne pourraient se retirer 
que sur la demande conjointe des 
go uTOrnam en te^ft l’Egypte et des 

Les frais d’entretien des forces dea 
Nations unies dans la noue de Obarm- 
E3-Chelfch et dans le Slnaî seront 
également partagés entre les Nations 
unira d’une part. IaraQ et l’Egypte 
d’autre part. 

En dépit de ce qui parait être un 


de- rale^et la défiais» otvUe en temps de 


n’a Jamais été labourée, irriguée ou 
exploitée, eüe doit lui être rendue. 
Tout Arabe, retournant de oette façon 


. are système de gouvernement. 

8) Le conseil fédéral définira les 
MUUques de la Fédération concer- 
nant les- problèmes économiques, po- 
litiques. culturels et de défense com- 
muns aux trois pays. 

9j l* conseil fédéra) se prononcera 
- X l’unanimité. 

10) Le conseil fédéral décidera .du 
budget de l'administration fédérale. 
Ce budget sera finance par des 
rontmraUonn de chaque Bat n»»- 
bro : Je montant en sera fixé par le 


non aura le droit de travailler et 
d'occuper une fonction publique au 
scia de l’administration du conseil 
fédéral, sans discrimination. 

U!) Tous los citoyens sont égaux 
devant la loi de leur Etat respectif 
en ce qui concerne tant leura «malts 
qne lrura devoirs, sans distinction 
de race, d’orisino. do langue, de reli- 

Deuxièmc partie 
ADMINISTRATION LOCALE 
DE U CAPITALE FÉDÉRALE 

131 La capitale lédoraie sera roml- 


sSjtSib les programmes impor- 
tante et le budget du département 
économique fédéral drivent être rati- 
fié» par le conseil fédéral. 

24) Le développement et te stebl- 
Mté économique 

drivent assurer la liberté de rircu- 
SSon et du commerce sans aucune 
entrave à tous les citoyen». Es pour- 
ront utiliser en commun pour le- 
eommerce tous les aérodromes, ren- 
tra vt ports maritimes de l'union. 

25> Un comité spécial désigné par 
le conseil fédéral dressera dos plans 
pour traiter des problème» cantes 
par l'existence dans ces Etats mem- 
bres de monnaies différentes. Ce 
comité devrait également préparer 
un projet d’union douanière entre 
les pays membres. 

20j chaque Et»*, en 
avec les autres, devra établir un 
Dion économique quinquennal pour 
moderniser et développer te capa- 
elté aericole ®t Industrielle 'dea trois 
Etats. Tous les plans devront être 
SSSmi* conseil rédéral pour 

consultation. L* but Anal de ces 
SïïSTdSSt «re réeüJiUlUdodre 
nlreaux d, dOndopsement IMUfflBil 

« OETlTOle « dre «“djrd. djtl. 

dans toutes les parties de 1 * Pedé- 


ïédS! RiINTÉflRÀTION PB RÉFUGIÉS 
Pales- 45) Aucune solution au problème du 
Proche-Orient n'est possible sans que 
soit résolu le problème de la réinté- 
gration et de l'indemnisation de ceux 


problème difficile st Insurmontable, 
beaucoup de choses, dans les tradi- 
tions anciennes de deux grandes 
cultures, peuvent aider à réunir 
Arabes et israéliens par la paix n 
la coopération, permettant de main- 
tenir et de renforcer la souverai- 
neté, l’Intégrité et l'identité natio- 
nale des peuples de cette région. 


terres, maisons, propriétés situées 
dans les territoires occupés par 1a 


et décisions devront être ratifiés par 


ters pour les réfugiés. Oette somme 
dépasse, avec les intérêts, pour les 
vlngt-slx dernières années, te valeur 


vingt-six dernières années, te valeur 
totale. de tous lu territoires et Mens 
des réfugiés arabes, qui ont quitté en 


3fi) Tons lu traités et pactes inter- 
nationaux signés par nhscun du 
Etats membres avant te création de 
la Fédération rest ero nt valides a 
l’égard de l'Etat signataire sans en- 
gager aucun des autres State mem- 
bres. Toutefois, tous tes traités 
conclus par tout ou partie des Etats 
membres après établissement de te 
Fédération devront être ratifiés par 


établira l’intégrité, la souveraineté 


Jordanie. Outre cette proposition, fl 
est indispensable d'avancer ira re- 
lu territoires occupé*. conceman 
Cinquième partie 
LES TERRITOIRES OCCUPÉS 

Las b outeu r* du Golan 
Afin d’assurer la sécurité de te 
frontière Israélo-syrienne, la Conseil 


Orient : Abe NATHAN, 24. rue Linné. 
Paris (5*). 

L'AUTEUR : 

U n’p a aucun paradoxe. Msn quH 
ait été pilote israélien de transport 
et de bombardier durant la guerre 


proposition de paix, arec l'aide de 


n . n ÎS'“rÆ™jl= -l'u= d» 


pals périt Joute un -rôle rite 1 , dans 

te Tuntégratton - du réfugiés. DU 
cnxpa de 1a paix de deux mille hom- 
mes. Juifs et Arabes, sera créé pour 
mettre en œuvre ce programme. 

49) Le corps de la paix prêtera «m 
concours; aux hôpitaux, anx écoles, 
aux fermes- et- £ te rébtetaUatiea 
générale des réfugiés sur tout la fcer- 


dua ûisra8 et de Syrie, confiera sus 
i. Un gouvernements du Etats-Unis et « bateau 
hom- de rUAIâ, respectivement, te res- Pendant 



foncière dan» n * f £ mstiané distincte, mais doit «re peuvent être des conscrit* de l’armée 
^ SïïrSta* libre de c«Uneer s mdlieme. n de. reenio de Anode 


hauteurs du Golan. Lu représen- i 
tante du Etats-Unis et de iU-R-S.S- relations, l’amitié 
seront dm observateurs civils dont ronce à destination des dette fflJi Sér- 
ie travail consistera â assurer la dé- «riras. 

militarisation de te région. Oimu n est m des rares habitante de 
retireront que’ ai Israël st la Syrie cette région dont la bonne fol est 
le demandent conjointement au respectée tant par les Arabes que 
ConâeB de sécurité. par les israélien*. 
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JUSTICE 


LE PROCÈS DES VINS DE BORDEAUX 

Des crus raffinés, des Chartrons insoupçonnables 


Devant les assises du 6ard 


Bordeaux. — Jusqu'alors on écrivait du bor- 
deaux qu'il était nu vin - raffiné ». « distingué -, 
-élégant-, ai des Chartrons. cas grands négo- 
ciants protestants qui depuis le dix-huitième siècle 
font leur fortune en même temps que la renom- 
mée du vin. qu'ils étaient - hautains -, - austères -, 
mais « sérieux - et -intègres-. .Le procès — cor- 
rectionnel — qui. faute de plat», s'ouvrira lun di 
28 octobre dans le cadre trop solennel de la cour 
d'assises de la Gironde, obligera-l-ïl & remettre en 


cause ces qualificatifs stéréotypés mais élogieur ? I 


LE MEURTRIER 
DE TROIS PROSTITUÉES 

Lorsque le 22 juin 1973 las inspecteurs de la 

brigade de recherche et de contrôle des contri- [JJ CONDAMNE 

b uti ons indirectes pgrq ni— ifrinriT ij iT -n^ 8«m un 

1,n " l ‘° *• “ “*“« A LA PEINE CAPITALE 

temps que dans un rhni a Saint -Germain -de- 

G raves, nul ne pouvait imaginer les secousses que. Cn ouvrier agricole espagnol 
dans use conjoncture économique très défavorable. Antonio Cabrera, a été eonrt a mn é ; 
l'affaire allait déclencher rf*"* le milieu du vin. Mort TCDflr * <u 25 ‘ K ^ br ® k 


De notre envoyé spécial 


, le syndicat des œnologues — étranglé troU prostituées — ( 
OCt peu Intérêt à ce que Nîmes et une él»rm j'âada — et 
rnt cl amé e s trop liant las ma- J de tuer trots antres femmes 


commissionnaire en devenu pomerol ou médoc : le que 
rre Bert, comme l’in- solde créditeur de M. Bert s'élève près 
kndsltolre définitif ? à 4 170 000 francs pour 14 2S0 hec- ses 


's'est servi, contre ses des Chartrons, la maison Cruse. coûte quatre 


rlvaux' d’n ministère des finances Us rompaient avec un e vieille cher) et que tous les traitements, I tait 


Irrécupérable ». 
s SI la peine de n 


ministère de l’Intérieur ? « Qui fût annoncé quelques Jours & dans Itntêr&t du consommateur : de m» ionre du fait de U grâce, 

plus est. explique un défenseur, l'avance. Us espéraient ai n s i trou- Q y î fort A craindre que les ex- s'allez p»« en-dessous de la réelu- 

M. Chirac était alors ministre de tct une partie du vin de consom- porta dons — 882 261 hectolitres, «don criminelle s, avait réclamé 

f agriculture . a mafia n courante devenu d’appel- pour une valeur de 673 millions de d'une manière ambigus l’avocat 

Cez détails, s'ils peuvent éclairer î?tion d’origine contrôlée. Drapé- francs lors de la campagne 1972- général. M. ïvan Derzoa. mronaibie 

les mœurs 'politises de notre ^ * ces nuunrro. le Jury a condamné 

îrshn ,* ïm BafiSuSwsaSiïvt 

la réalité de la irauae. syndicat des négociants une con- donnera- t-eEe aux prévenus ? Antonio Cabrera est le seul 

Bien vite, les enquêteurs Sun- damnation de méthodes policières condamné à mort détenu actneiia- 

fcéressêremt aux deux plus gros a qui s’apparentent à celles de la BRUNO DETHOMAS. meut dans une prison française. 

clients de M. Pierre Bert : un Qcxtaao » 

petit négociant de Tresses, - 1 : 

M, Lucien cabine, et un des alertée On «Itart — 1/ -v T TrnrMl , nm T 


LES DIX-HUIT INCULPÉS 


Cruse, François Georges, Jacques 
Herlaut, Bertrand de Püus, Gnj 
Salin. Pierre Servant et Baoul 


« un scandale des vins ». Mais nul 
n’osait encore pommer ces Char- 
trons Insoupçonnables. La maiym 
Cruse prendra alors l’initiative 
d*un communiqué pour nier le 
24 août * l'existence de toute in- 
fraction » de son chef. 

Dès lors, te nom de Cruse sera 
intimement lié au « scandale ». 
D'autant qu’une nouvelle perqui- 
sition 124. quaJ des Chartrons — le 
29 août, soit après le début de 
la campagne de presse — va per- 
mettre aux policiers de relever de 
nombreuses infractions qui n'ont 
rien à voir avec l’achat de vin 
rouge à M Pierre Bert et vident 


A PROPOS DE... 

L'assemblée générale des architectes-conseils 

L'environnement sur le tas 


goûts, en détenant sans motif 
légitime 2594 hectolitres de vin 
piqué, en désaddiftant frauduleu- 


sement 20306 hectolitres de vin. 
en acidifiant frauduleusement 
1971 hectolitres de ce même pro- 
duit et en employant frauduleu- 
sement de V acide milatartrique 
pour 27 heotolttres de vin, 
MM. Cruse ont commis le délit 
de détention sans motif légitime 
de produits falsifiés s. dit un rap- 
port très sévère du service de la 


département, le directeur de rouf on leur promettant 

l'équipement pont prendre cf appuyer une augmentation de 

leux avis sur les doss iers do leurs honoraires p 000 F environ 

permis de construire délicats, pour deux tours par mois qui 

Ce sont les architectes- peuvent être une semaine^ J, 

conseils, nommés par le mi- Al. Mayet leur a déclaré : - Il 
nistre pour un an (certains faut que votre action soit ampll- 
so ni en poste depuis vingt- fiée, multipliée par tous les 

cinq ans). Parisiens pour la moyens dont disposent les dlrec- 

plnpart, car la plupart des lions de l’équipement, et. parmi 

architectes sont Parisiens. eux. les architectes consultants 

[une centaine en mut). Exami na- 
- taure a! censeurs quelquefois. 
Imaginée en . 1063, leur forte- vous devez de plus en plus être 
tion a été mur è tour critiquée les pédagogues de la qualité 
(on les accusait d’être une architecturale. Profitez de votre 



fonction (pour avoir empêché J répression des fraudes (le Monde I source de blocage et de retard liberté d'esprit pour dire claire- 
ttes fonctionnaires d'effectuer J du 12 octobre). I administrant) et appréciée. Au- ment que le médiocre est médlo- 


générationa et dirigée par trois huer ces noms drappeOntton ( — ), 
parents, MM. Lionel, Ivan et —ni la nation décru — puisqu’un 
Hermann Cruse <re dernier est même vin peut porter plusieurs 
décédé depuis), de ces Chartrons noms de châteaux, — m la no- 
décrits avec quelque amertume tion de millésime puisque ceux-ci 
par Français Mauriac — qui sont attribués à des vins qui, à 
n’étalt pas reçu par ce milieu leur entrée, n’en possédaient pas ». 
fermé — dans Préséances : « Ici, 

le vin anoblit, et si un courtier , » 

n’ atteint pas à la noblesse d'un U D0IU1C TOI î 

négociant maître ttune grande 

maison, ü a tout de même, le pas Four l'acc usa tion. 11 ne fait au- 
sur les professions libérales, sur con doute que tous les négociants 
la tourbe des fonctionnaires. » chez lesquels on a trouvé du vin 
Chez ML Castaing. les policiers de M. Pierre Bert ne pouvaient 
comprirent le méca ni s me de la ignorer la qualité rêeue ; ce 

nsst &&%yssEsz 

ï"ïï 


F aménagement fonder et de fur- monde. - 


du vin en France — comportaient * petits bordeaux » qui n e pré - 
rai- tarait Chaque acquit est SUS de «uulrtés exception. 

constitué de deuafeuillœfléparées neOe e, U^e ette r^e ttjd^r e 
par un carbone. I* première. 5j“ CO u?? av Jïj JfïnV’SîtiS 

K la &TSÆSii , ta * S5?“»SSi^ffl5S: 

donne à Sucette to£lTceUe-§ * 

en détache le bas — le talon — On prête pourtant A de nam- 
qa'eiie renvoie & la recette du ven- breux avocats l'intention de plai- 
deur. L’administration peut ainsi der la bonne fût de leurs clients, 
comparer souche et talon Us seront peut-être aidés en cela 


Les précurseurs du Lot 


Cette action pédagogique, , 


conseils du style * ré abîmons 


talrm équipes Font entreprise pas fa France. - Le moitié envb 


activement Dans le Lot, rarchi- 


des architectes-conseils de 


tecta-oonseH, M Robert Joly, les l'équipement dédorent travailler 


vaillent ensemble depuis quel- fonctionnaires qui < 


ques années défè fie Monde 


sent des corrections, ns aidant début do mois, M. Michel 

/«» jutlfcultare « ta» mwlplpa- ®or. "“O»*» VEOI t ta 

litta I renouent leur problème » »™c< qu’/I .JIM 

»w en respectant /es altos P"**»» * «"» °» ''««* 

«rts» dont ta régi on est parti- dmmitrhid. ta nUntatare es 

co/fèrenrem rfc/lo n. (nletv/en- réqtrlpmpmlinlM taltanne/to. 
nent, par exemple, pour trans- fTWW *** archilectes-cons alla 6 
formé, en tauneeu de nrerenns ■« «*■ ou pnaqm. i 


appellations d’origine et. peut- 1 


d sept ans de réclusion. — La 


Des pertes sur les blancs A V r g“lv;-— 
aux gains sur les rouges 'ffftgSÎ 

M. Bert achetait donc du bar- Madeleine à sept ans de réclusion 


refais au niveau Rtcaf. 

Une vingtaine de départements 
ont publié des plaquettes de 


FAITS ET CHIFFRES 1974 

numéro hors série du 

obsmatair 

vient de paraître! 
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LE MONDE, 


ETRANGER 


Reflets du monde entier 


Lettre de l ’Angerman land 


LE RESPECT DE LA VIE 


0 


r 




: ïtM suNnssr UMiKÉfc; 


Les pionniers de Papa-Sieur 

La vague écologique a aussi ses héros. C’est la réflexion, 
qu’inspire le reportage que le SUNDAY TIMES vient de publier 
sur les six jeunes couples anglais qui ont choisi, pour ce retour 
à la nature, l’ilôt pour le moins inhospitalier de Papa-Stour, 
à la pointe septentrionale des Ces Shetland. 

« I/ïle, bien que fertile, n’a que trois mûes de long (4b km J. 
L’hiver, elle est fréquemment isolée, pour de longues périodes 
par de terribles tempêtes. Les six couples sont ce qui reste des 
cinquante jeunes hommes et femmes qui débarquèrent sur ces 
côtes sauvages a y a trois étés. Au début, les seize derniers 
vieux habitants de l’üe espérèrent qu'ils se rembarqueraient 
aussi vite : « Rien qu’une bande de hippies !, grommela John 
JOmieson, le propriétaire de la chaloupe qui fait la navette avec 
le continent. 21s ne passeront même pas rété ; alors, Vhwer des 

Shetland » 

> Ceux qui restèrent durent reconstruire les petites maisons 
de pierres oalayées par les ouragans, refaire les toitures, amé- 
nager une citerne. La plupart font toujours leur cuisine sur des 
réchauds à gaz ou des feux de tourbe. Ils s'éclairent avec des 
lampes à huile. Un couple possède un générateur ^électricité ; 
les antres espèrent construire une éolienne. 

» Le premier hiver a été terrible, raconte Bleanor McCarthy. 
J’étais enceinte et fanais impression que je ne surmonterais 
pas répreuve. Mais les üiens ont été merveilleux. Us nous ont 
donné quarante moutons, des instruments, des conseils. Le matxn. 
nous trouvions souvent quelques oeufs, du lait et des légumes 
verts devant la porte. » Depuis, quatre enfants sont nés chez 
les pionniers de Papa-Stour. Le dernier a vu le jour sur l’üe 
même. C'était la première naissance depuis quatre-vingts ans. » 



Miracle en U.R£Ji. ! 

La FAR EASTERN BCONOM1C REVIEW de Hong- 
Long rapporte l'histoire suivante : 

« On sait qu'un certain Galü&m pouvait changer 
Veau en vin. Un Soviétique vient d’opérer le miracle 
inverse. La firme nippons Santori avait commandé en 
Yougoslavie 20 000 litres de vin rouge, de quoi remplir 
quelque 30 000 bouteilles. Levin fut transporté par camion 
de Belgrade en ÜJLSS* via la Hongrie, et ü fut ensuite 
chargé sur un wagon jusqu'à Nakhodka, d'où un navire 
soviétique le fit parvenir à Yokohama. Lorsqu'on ouvrit 
la citerne à Osaka, il n'y avait que de Veau. 

* Les Soviétiques iront pas nié les faits. Le vin avait 
coulé pendant son long voyage. Pour une raison ou pour 
une autre. La citerne a été remplie (Peau après répara- 
tion et expédiée au Japon. » 

L’hebdomadaire se demande s'il s’agit d'un sabotage 
contre-révolutionnaire ou d’une opération .menée par des 
experts en marché noir_ 



E HEBDOMADAIRE DE L'AFRIQUE CENTRALE 


Le sillage indélébile de l’histoire... 

Le président Mobutu vient de fêter ses quarante-quatre ans 
et l’hebdomadaire ZAÏRE lui adresse ce « compliment » : 

« Le temps passe. Parfois même vite. Laissant sur le terrain 
de l'histoire des sillages tndélébüea gravés par des hommes et 
des faits. Lorsque, ü y a quarante-quatre ans, le destin nous 
apporta lé citoyen Mobutu, un certain 14 octobre, nul ne pouvait 
croire que cet homme pouvait marquer notre époque. Lisala 
■ « Ngomba s, cette prestigieuse localité qui a ou naître le prési- 
dent-fondateur du Parti, est désormais repris dans les célèbres 
ouvrages qui parleront demain du citoyen Mobutu Sese Seko 
Kùku Ngbendu Wha 2& Banga. promoteur du recours à l'authen- 
ticité, leader étonnant et prestigieux de l'Afrique libre et combat- 
tante. génie de notre histoire et de notre révolution (—). 

a Mobutu imperturbable au Zaïre, poursuit l'hebdomadaire. 
Mobutu intransigeant et lucide à travers le mande. A ce dernier 
niveau, ü faut ajouter qu'il est le serviteur des opprimés depuis 
son discours du 4 octobre 1972 à TONU (—). 

» Au pays, le président-fondateur a rompu avec un passé 
douloureux et humiliant, grâce à son discours du 30 novem- 
bre 1973 qui consacre la reprise par les nationaux des rênes 
économiques, confirmant ainsi notre authenticité. 

» 22 n’est pas dès lors exagéré d’affirmer que Mobutu est 
Tua des leaders les plus écoutés qui s’est imposé à Thistoire. 
Avec la création de TEcole du parti, Cest le prolongement des 
réalisations qtdü lègue au pays, s 


afnque 

Les limites du Women’s Lib. officiel 

L'hebdomadaire JEUNE AFRIQUE ne croit guère, 
apparemment, à la libération des f em mes par décret gou- 
vernemental n écrit : 


V 


« A Tunis, le 4 octobre, la rentrée judiciaire, présidée 
par le chef de l'Etat, a revêtu cette année une solennité 
particulière. Dans l’imposant défilé des magistrats por- 
teurs de la robe, une disaine de femmes. Le chiffre est 

remarquable— 

s Ces dames non seulement partagent les honneurs 
dus à leurs fonctions, mats sont Tobjet d égards particu- 
liers. SBes reçurent les félicitations spéciales du président 
Bourguiba. Et, à Sousse, Me Radian Ben Salah. inaugura 
ses nouvelles fonctions de juge au cours d'une imposants 
cérémonie. 

s On sait depuis longtemps que la « libération » de 
la femme est inscrite dans la loi tunisienne. D’aucuns 
prétendent néanmoins que ces honneurs ont pour but 
d inciter les femmes à embrasser une carrière que les 
fermes Tunisiens boudent de plus en plus, la jugeant trop 
mal payée et trop absorbante I > 



U LLA. Karin. Monlka. Ingrid, ces 
fillettes blondes sont assises 
- sagement sur les bancs de 
pin doré du sauna Tout ce petit 
monde rit. bavarde sans contrainte 
et sans étonnement Corps tout do- 
rés du soleil de l'été, les enfants 
voisinent avec leurs compagnes 
adultes, jeunes filles au corps de 
naïades, femmes mûres et Joliment 
musclées. Simples, totalement nues, 
sans curiosité et sans gène, toutes 
se délassent dans la vapeur sèche, 
avant de se jeter sous une douche 
glacée. Rite coutumier de la vie 
suédoise, aucun snobisme, habitude 
sportive et hygiénique. Les gens du 
Sud s'étonnent devant cette grande 
liberté- Choqués, parfois, les Latins 
se scandalisent de ce manque de 

Une petite ville du Nord, dans 
l'Angermanland. semée de maisons 
de bois multicolores. Le fjord, les 
lacs qui scî ntil lent Les bouleaux, 
tout blancs et romantiques, frisson- 
nent au moindre souffle de vent 
Lee forêts de pins, tout droits, tout 


rouges, répandent une odeur de bois 
qui enivre. Une lumière, la lumière 
des nordiques, claire, transparente, 
légère, ne pénètre pas les objets 
mais les met en relief. Lumière de 

Juin, qui ne s'éteint pas et devient 
simplement crépuscule aux alentours 
de minuit Quelques oiseaux timides 
et étranges sortent dans la lumière 
de la nuit et accompagnent te pro- 
meneur curieux en quête de silence 
au bord des lacs. 

A U fil des jours s'écoule la via 
nonchalante de l'été. Gu ni lia. 
qui enseigne les langues 
dans le lycée de sa ville, est en 
vacances. Heureuse, elle promène 
ses deux petits enfante. Deux mots 
devant elle pour s'occuper d’eux, 
goûter le plaisir d’être et de flâner 
sans hâta L’année scolaire la volt 
partagée entre ses cours, ses en- 
fants, ses tâches ménagères, à peine 
aidée, mais fière de son indépen- 
dance : G un il la est mère célibataire. 
Elle a délibérément choisi cette 
voie. Echec dans le mariage. Pas 
d’enfants. Divorce. Solitude. 

Elle a retrouvé la joie de vivre 
et de donner. Celui qui était son 
mari habite la même petite ville. 
Le père de ses enfants vient leur 
rendre visite de temps à autre. Les 
parents des élèves de Gunilla lui 

demandant volontiers conseil et se 
soucient de la santé de ses en- 
fants. Gunilla n’est paa bannie de 
la société : elle est respectée en 
tant que femme, mère et professeur. 
Nul ne critique la façon dont elle 

Un soir, elle est inquiète. Toute 
la •ville parla du mystérieux pyro- 


mane qui alluma des brasiers sans 
laisser de trace. Bravement. Gunilla 
installe le tuyau d'arrosage devant 
la petite maison de bois, avant 
d'aller dormir. Elle se rèveif/e. ouvre 
le loumal. éclate de rire. Le pyro- 
mane était un pompier qui voulait 
recevoir des primes, pour partir en 
vacances. Le pompier est en pri- 
son, mais le conseil municipal se 
réunit : faut-il lui verser ses pri- 
mes ou non ? H a fait son devoir 
de pompier. Une gratification fui 
sera versée à sa sortie. Le temps 
des vacances sera passé, mais la 
ville ne blâma pas la décision prise. 
Respect des autres, une fols de 


D ANS la rue principale, bordée 
de magasins, Gunilla rencon- 
tre un homme âgé, au regard 
clair, mais aux cheveux clairsemés, 
qui la salue. « C»st un de mes élè- 
ves », explique-t-elle. Quelques pla- 
ces de chaque classe sont réservées 
aux adultes qui veulent reprendre 
des études. D’autres se rendent aux 
Cours du soir, pour lesquels Gunilla 
donne aussi quelques heures de son 
activité professionnelle. Sans diffi- 
culté, ces - vieux » élèves sont ac- 
ceptés. insérés parmi les jeunes. 
Pas de murmures, de bavardages 
moqueurs. Chacun est libre de chot- 
sir le vole qui lui convient, y com- 
pris les vieilles dames portant cha- 
peau fleuri, qui viennent sagement 
è l'école. 

L’école maternelle, nichée au mi- 
lieu des bouleaux, sur une colline, 
étonné par son confort et le peu de 
bambins qui s’y trouvent : une tren- 
taine seulement pour quatre jardi- 


nières d'enfante et une Infirmière. 
Tout n'est pas portail en Suède : 
l'écolo maternelle coûte très cher, 
et II y en a fort peu. Que Mire 7 
Trouver une » maman do jour - qui 
s'occupe de, l’enfant C'e*t ch-yr 

Un petit mongolien se trouve dans 
la même classe que les autres en 

fants. Plus question d'arriération 
mentale : l’entant qui n un dévelop- 
pement perturbé est un être humain 
comme les autres. H peut mener unu 
vie aussi normale que ses camara- 
des. En vivant avec lui. dès l’en- 
fance, ceux-ci apprennent à l'accep- 
ter et non ù le roieter. Respect. A 
nouveau, respect devant la vie. 
comme che: ces jeunes couples qui 
veulent volontairement deux ou trois 
enfants. Presque tout enfant né en 
Suède est désiré. En 1972, on a 
compté mille demandes d'adoption, 
maie il n’y avait eu que vingt-deux 
abandons. 

Dans le train, les avions, les 
squares. It n'est pas rare do rencon- 
trer un jeune couple, éclatant de 
blondeur nordique, tenant par la 
main un tout petit enfant au teint 
basané, aux cheveux noirs et aux 
yeux bridés : c'est un enfant de Co- 
rée ou du Vietnam, adopté, parfois 
blême par un couple qui a d'autres 
enfants bien â lui. 

Petits enfants que l'on aune. jeu- 
nes gens qui se retrouvent â bicy- 
clette au bord des tacs, handicape? 
non délaissés, vieillards soignés el 
respectés, la Suède vigoureuse des 
Vikfngs. romantique des amoureux, 
est aussi la pays de l'accueil, du 
respect, celui où II fait bon vivre 
un été. 

ARLETTE BOHLY. 


PORTRAIT 


Paul Ahyi, artiste togolais 


A Tokoin, dans la banlieue de 
la capitale du Togo, au 
milieu d’un terrain vague 
qu'ombragent à peine quelques 
papayers, quatre hommes au toise 
nu attisent avec entrain quatre 
puissants brasiers. Chacun de 
leurs gestes s'accompagne de 
nombreuses exclamations, dont la 
répétition fait autant de litanies, 
composant un véritable hymne au 
métal et an feu. 

Des douilles, de vieux robinets, 
des déchets de cuivre de toute 
provenance fondent dans des bas- 
sins de tôle que chauffent des 
as de charbon de bois, s Eco, 
s f« feu, fea ») répètent en 
chœur les manœuvres, tandis que 
le métal frémit, puis bouillonne 
à gros boufflons- 
Paul Ahyi éprouve du regard 
l'état de fusion d’où va naître la 
sculpture monumentale qr' déco- 
rera les abords de l’hôtel de la 
Paix, dont l’aménagement est en 
voie d’achèvement snr la Marina 
qui longe l’océan Atlantique. Snr 
visage se mêlent à la fols un 
sourire de calme et sereine sa- 
tisfaction. qui fait partie de sa 
personnalité, et ce sérieux qui 
fait penser à la gravité du puddler 
bourguignon de la forge de Sainte- 
Colombe. dont Robert Delà vignette 
, fait l’un des héros de son In- 
comparable Birama (1). 

Les bras protégés par de vieux 
sacs de jute gorgés d'eau, Paul 
Ahyi verse le liquide incandescent 
dans te moule de béton armé posé 
■ le sable. De longues flammes 


entourent la coulée, l'auréolent, lui 
donnent un éclat qui confère à 
ce travail manuel un éclairage 
particulier. Comme le forgeron 
des civilisations africaines tradi- 
tionnelles, le sculpteur prend les 
dimensions exceptionnelles de 
l’homme appartenant A la caste 
vouée aux métaux et axa esprits 
telluriques qui président à leur 
naissance. Dans quelques jours, le 
maître d'œuvre commencera 
l’ébarbage d’un ' ensemble d’où 
éclora, dans quelques semaines, 
une nouvelle œuvre. 

Paul Ahyi occupe une place en- 
viable parmi les peintres et -sculp- 
teurs africains, et U s’affirme 
Incontestablement comme le pre- 
mier artiste togolais de classe 
internationale. Ce talent aux mille 
facettes s’est essayé à tous les 
genres d'expression artistique, du 
dessin humoristique à la cérami- 
que, de la porcelaine à la tapis- 
serie. En 1967, il prépara la troupe 
des ballets togolais pour le pre- 
mier Festival international des 
arts nègres de Dakar, et. aujour- 
d'hui encore, 11 anime la troupe 
théâtrale du lycée de TokohL 
établissement où il enseigne Je 
dessin. H est l’un de ceux qui 
ont conçu l'emblème national to- 
golais. Récemment, il a participé 
â la mise an point de l'uniforme 
des hôtesses de l’air de la compa- 
gnie Air Afrique. Mais c'est 
dans le domaine de la sculpture, 
et dans celui de la peinture que 
Paul Ahyi exprime avec le pins 
de vigueur la qualité de ses dons. 


lea « une forme d’art décoratif 
que Von ne trouve nulle part 
ailleurs qu'au Togo ». « J'estime 
qu'un artiste, dit-il, dott s'expri- 
mer dans toutes les formes dort, 
et c’est pour cela que f admire 
l'œuvre d'un Picasso ou celle d’un 
Le Corbusier. » « Personnellement, 
ajoute-t-il, c’est le sujet qui dé- 

suivant le contexte, je choisis dé 
peindre, de fondre, de sculpter, 
de dessiner, de modeler... » 


Résolu A « sauver I homme de 
l'enlisement technocratique à V oc- 
cidentale », Paul Ahyi veut no- 
tamment K afrioaniser les arts 
usuels s, car, dit-il, son peut 
fabriquer dés ustensiles divers, 
des couverts, des meubles, spéci- 
fiquement et authentiquement 
africains, dont la qualité, la 
beauté et le prix de revient seront 
inférieurs à ceux des objets ana- 
logues que nous continuons à 
importer d’Europe ». 


«Exprimer Pâme nègre dans sa plénitude j 


« Faire spécifiquement togolais » 


i capitale togolaise, qui 
c onnaît un essor spectaculaire en 
matière d’urbanisme et d’organi- 
sation de l’espace depuis la prise 
du pouvoir par le général Eya- 
dema, compte plusieurs sculptures 
monumentales dues au ciseau de 
Paul Ahyi : à l’entrée du port 
devant la Banque togolaise de 
développement et l’Union togo- 
laise de banque, devant le palais 
présidentiel, â proximité du siège 
local d’Air Afrique, snr les 
240 mètres carrés de bas-reliefs 
de la façade de la Maison du 
parti, au village de l’Entente — 
ensemble de villas luxueuses des- 
tinées A abriter les chefs d’Etat 
du Dahomey, de la Côte-d’IvoIre, 
du Niger et de la Haute- Volt a, 
lorsqu’ils viennent A Lomé parti- 
ciper à des conférences. Les 
proportions imposantes de ces 
blocs de pierre, dont le poids 
dépasse souvent 2 tonnes, la sim- 
plicité des lignes que le sculpteur 
y a tracées, font penser anx œuvres 
de l’Allemand Amo Brecker, bien 


que le décor en soit plus chaleu- 
reux A l’œfl. 

Le Canada, le Zaïre, la Côte- 
d’Ivoire- ont également commandé 
des sculptures à Paul Ahyi, qui. 
paradoxalement, reste fort peu 
connu tant du public togolais que 
du public français. H exposera 
pourtant, en décembre, à la gale- 
rie de la compagnie aérienne 
ü.ta, boulevard Malcsherbes, & 
l'occasion de la vitite officielle 
effectuée en France par le géné- 
ral Eyadema. 

Né en 1930 à Aborxey, en terri- 
tore dahoméen, Paul Ahyi est 
entré, après des études secon- 
daires au Sénégal, à l’Ecole supé- 
rieure dès beaux-arta de Paris, 
où U a passé un diplôme d’études 
supérieures d'arts plastiques, n 
est cependant soucieux de a faire 
spécifiquement togolais, en utili- 
sant des recettes apprises ailleurs 
pour mieux dégager la personna- 
lité de Fart africain ». 

C’est dam cet esprit qu’fl s’in- 
téresse depuis quelque temps à la 
fabrication de tapisseries de per- 


Avec une pointe de nationa- 
lisme. rigoureusement dépourvue 
cependant de toute agressivité, il 
précise : « Le mqdemwme africain 
ne doit pas être synonyme d’une 
nouvelle singerie. dune copie ser- 
vile de tout ce que l'étranger dé- 
verse en Afrique- s De l’Europe, 
il ne retient guère que le recours 
aux techniques modernes z'« l'uti- 
lise des appareils ultra-modernes 
pour tabler le marbre, des fours 
électriques pour assurer la cuisson 
de mes céramiques, des tubes de 
peinture pour organiser des toiles. 
Mais je ne peins pas des Joconde. 
je ne sculpte pas des Apollon du 
Belvédère. Je ne cède pas non plus 
à la facilité des masques bobo (2) 
ou des terres cuites d’Tfe (3). Je 
les 'considère comme des acquis 
d’un passé irrémédiablement 
comptabilisé-. Ce qui compte c’est 
ce que peut V Africain d aujour- 
d'hui au bénéfice d’un futur im- 
médiat— s 

Mû par oe souci de revalorisa- 
tion du patrimoine culturel ances- 
tral, Paul Ahyi entend, dit-il, 
< créer des œuvres qui s’inscrivent 
dans notre optique africaine dit 
mande ». Affirmant, que < l'Afri- 
cain est un artiste-né », il pré- 
cise : « Je veux parler de l'Afri- 
cain moins soumis à, la pression 
étrangère, je veux parler de cet 
Africain qui ne connaît pas en- 
core l'horloge et ses méfaits, je 
veux parler de thomme noir pour 
, qui vivre correspond à la vie. pour 
qui vivre correspond à autre 
chose qu’exister- » (4). 

Et d’ajouter, en forme de réqui- 
sitoire : « L'Afrique moderne qui 
se construit ne doit pas se faire 
en désordre, an gré des aventu- 
riers qui prennent V Afrique pour 
un cobaye. Il est vrai que d’autres 
la considèrent comme une vache 
à lait que Ton peut traire sans 
vergogne, en proposant par exem- 
ple aux Africains des "bâtisses 
inadaptées, inesthétiques et fran- 
chement médiocres. Cela à des 
prix d’or- » (5). 

11 justifie ainsi son profond 
désir d’ « exprimer l’âme nègre 


dans la plénitude » ; « L’indépen- 
dance politique de TAfrique doit 
être garantie par l’indépendance 
culturelle, si nous ne voulons pas 
que notre vie soit soumise à tous 
les aléas du monde exté- 
rieur. » (6). 

H applique ces idées avec déter- 
mination, aussi bien en sculpture 
que dans le travail du fer forgé, 
en céramique comme en peinture. 
Portraits, allégories, thèmes de 
tous les temps comme de tous les 
pays — la germination, 1e couple, 

. — prennent forme sons un pin- 
ceau qui manie avec aisance une 
intense richesse de coloris aux 
tonalités v olont iers brutales, rôts*» 
au service d’un dessin libre de 
toute contrainte. En effet, le der- 
nier trait de œ tempérament 
artistique, dont la fougue semble 
en perpétuelle opposition arce la 
modération d’un caractère ennemi 
detout emportement et de toute 
^toanslgeance, est son refus de 
l'académisme. Occasion supplé- 
mentaire d’exalter cette authenti- 
cité qui est devenue l’un des 
thèmes favoris des Jeunes généra- , 
tlona africaines : « SI, par néces- 
site ou par désir, je tiens d pein- 
dre ou à sculpter un homme avec 
dix yeux tout autour de la tête 
pour symboliser la perspicacité 
Tari nègre me le permettrait cer- 
tainement, à rencontre de l'an 
occidental d'avant le vingtième 
siècle, pour lequel ne comptent 
des recettes académiques.- * 

PHILIPPE DECRÀENE. 

(1) Go IL lourd, « Collection - 


tribu» de la Haute-Volt*. 

T3) Ife est située au Nigérla-Oeel- 
dentai et est célèbre peur la beauté 
de us terres cultes. 

(4) Communication à la rencontra 

de l’Dnlon interna lion Ma des archi- 
tectes, en - *“■ * 

rassemble 
à Lomé. 

(5) ibidem. 

(6) /» : cLm sculptures en bols 

au Toko. de IBM à 1900 ». dans 
Entente africaine, numéro de no- 
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1 {J Vu ( en AUemagne fédérale.) 


TOUS POUR CHACUN 


du . "«*■ v a suppression des a ronds d lnscr ! re ou , tltr * * °* d 1 " lon soigné, et cela ne date pas d'hier, ment tasse d'une liaison crânement 

** f, mS ' ? des débats, mentaux et moteurs. p * ,r, °! f appeler !a PuHIeHé chrl- Cela dure depuis neuf ans. Voilà avouée, et une brune à lunettes, 

4 ÿ s ^ réK personnalisées, à des d'un pays sécurisé «nr £ü* J U8 ' ^ 5150 ^ de deux minutes neuf ans que les travailleurs émi- divorcée, mère d'un charmant bam- 

oodieftas-suiprises à des classiques permnr^^miaue^n^ destines à combattre plus efficace- grés ont droit à leur émission heb- bïn «t styliste de son métier. Très 
de I écran présentés non plus avant bées doivent * ”*?.?.“ T ent encore sainte horreur domadafre. Sans parler de toutes à l'aise, ils confiaient à un oni- 

apres leu« diffusion, à l'heure au? SfrT faSSfa différences à quoi on reconnaît celles — , 'en ai vu deux en trois moteur courtois, discret, genre 

probablement de tourner le bouton, dire. Reste que le nomh „ ♦ l ^ rDCISrne - î our s — «M viennent soulager au Chance). leurs espoirs de rencontrer 

ST nï t**]*™ qualité des programmes SdStsS Possons ** les P™srommes de ** «H*» *> dimanche ou sa- la compagne ou le compagnon rè- 

. fÔ - --Î!_,Î^U , Cte V r5 d l chaînes destinés à certaines oartSS oux parents d'enfants 'en le mol du pays de ces « gast- vés. Mariage pas exclu. Mois pas 


? O* frémit déterminées d. fa p£ffitoTdïE â ° e d ‘^ m à ! a communale — U arbeiter * ^^voi 


«" îfn0 ®!^ nt Jr pieuses séances lemagne de if ne X en a pour trois-quarts d'heure — 

à? * ,, r ^‘! 1 r 'f t0 ^ mlng < ? ui VOnt parle pas ici de renseianement 00 aux v,eu * artisans admis à faire 

ri "““^T î 1 9én |*' scolaire, universitaire ou tod^îque vo,oïr ,eùrs dnorts à ,a «traite, ou 

s blocs-notes du quoi Kennedy. — laisser* pantois. Sona«3à «"*«»* « à la dé » — la clé 

Si nos penseurs ont encore du Cologne, fc bulletin d'information * l'appartement où ils se retrou- 


VempeKer^ Je souffle éu génie, scolaire, universitaire £ÏS3 
des blocs-notes du quoi Kennedy. — laissent pantois. Sor^eT, 


Les « hôtes 
travailleurs » 


Si nos penseurs ont encore du Cologne, te bulletin damnation l'appartement où ils se retrou- S'il se souciait de nos « hôtes- de Mit représenter la masse 
t^nps à perdre (ce dont Je doute), de 22 heures est suivi d'un résumé VBnr ° ,a sortie * l'école, — travailleurs * comme d'une guigne ’^ J J ourc croissante des mol mariés, 
ÿy devraient jeter un coup d'œil écrit à l'intention des durs d'oreille * n f°nts dont la mère rentre du tra- "• ne leur consacrait que quelques °es ex -mon es ou des non-mariés, 

même distrait, sur la façon dont à Pourquoi pas en langage de sourds^ 70,1 mauvaise humeur. On la minutes sur les antennes de Franco- Une minorité en passe de tourner 
l'étranger, pas bien loin, outre- muets, direz-vous ? On v a wnsâ ^ur montre devant un tiroir-caisse. Culture), l'ex-O.R-T.F., par contre, ~~r ans 005 sociétés de consom- 

Rhin, on conçoit le véritable râle de poinçonneuse, ou une machine “se* brièvement d'ailleurs, avait — a la ma- 


à l’Orchestre 
national de France 


la télévision, entreprise de specto- * écrire «t on leur explique tes « la considération la plus empres- J»™; ^ou i mtereî que suscite 

Clés certes, organe d'information pas- pourquoi et les comment de cette rée P 0 *" - nos * hôtes-touristes ». déjà a Londres, Rome et Pons, cette 

évidemment, mais surtout servie^ COmme-les-OUtres » fatigue aigrie. Et Je moyen d'y re- . S/ *™ KU * d * * ^ur chon " ^ pré ' 

public. A ce titre, ['effort consenti medierî ceher, du coût de leurs dollars ou '7£ ent r £ ne sur . ta rnème ma- 

•n Allemaane en faveur ri#- « |» otL _ Mais, déjà au chaoitni ri« „ ries déplacements de leur reine, ils rièle. Pour enfants abandonnés en 

■rre >, celle dÎ milort- handicapés, u™ nouv^îT série ^ émîteS" qJ^îcT^nS'^^Istré^ ^ aien f d r?*t ? “ n «««£ d ? ns ‘* de parente nourrissiers. 

boSà^dre^S^iS^ 

B?*iSüSîî-rjû- îus^tirssjK E“«rÆœ ^ ■ 

"°u? “*» * ta ^ bP^Sntdr. » 4rtS*t ^pK'JSJT CLAUDE SARRAUTE 

rnononinrae. cÿl^ts cinq jours de la semaine. IntroJ A signoler enfin le première,. 

Est-ce en reaction à l'élimination verts, oui sVffnww»t rf'nrrnrû, ductÎ0n * n forme de dépliant tou- dimanche dernier, à Cologne tou- 

pure et simple des « différences » barbelés de Dréiuaés dreWk nntffr ristique ou reportage sur les nés- jours, d'une nouvelle série men- _ „ , 

par les nazis ? Rappelez-vous cette du ahettn nfh i- sources locales, histoire de donner sud le se proposent de faire, connoî- I O nA!lUAllA CâlCAtl 

lBS aux expatriés l'occasion de se haus- tre aux ^seu^l'ôme sœur. Très M ÜUlIVCliC iSolSOO 

“I . , xr an peu du col et aux autochto- publique celle-fà, elle s'intitute 

Autre document, unique celui-là, nés surtout de foire la connaissance « Mariage pas exclu » et reprend i It/\ l 

'/no <r Ç ] rnpnafAc ^ ^ ma,n : *** du P 01 ^ d 'où vient leur voisin de à l'écran, en le personnifiant, le AI Iirij|05lTfi 

J ^ eS — ^neasfes ^ différants stades du développement chaîne ou d'atelier, le pays peut- principe des petites annanoes ma- “ 1 VltUWUt 

• # d un . enfant mongolien et les drffi- être de leurs prochaines vacances, trimoniales. L'autre soir, trois cnn- , • i i ti 

^ au cmema | cartes rencontrées por sa parents Informations sous-titrées en aile- dïdats : un homme, gros garçon, | flATlftHftl HP 1 lirAllfA 

— 1 — “ ~ , riepuH son plus jeune âge. N a mand. Notes folkioriques, chants, ban garçon, bonne bourgeoisie, sans lUMilVUIM UU X 1 Ulllru 

DU PETIT ÉCRAN t d ,, ni , T 

aune MINI-SALLE Les Buttes- C ha umont 

£1 tiltXJ IfXXIli kjnUUU ^ "J J! 1 1 quament cherché querelle ; une partie 

TTEV ssrtz a 1 heure de la concurrence 

lUHonal. d. pre- BottM-Chanitmnt. UUs si .les résUsateur. La future société de s-sspBqualt au niera du magazine ds 

nie rétrospective de « Cinéastes duebon lelensM sera sou Buttes » constituent un symbole, production devra donc avoir une pierre Bout si lier U y a une hui- 

™ wtre temps», sene télé- doute, des quai» établisse- l'ensemble de l'appareil de pro- politique des programmes en tain* de ïoura 

«tavelle de Janine Bazin et manis créés à la de l'écla- riuction télévisée comprend égale- fonction des « clients » qu’elle 

«abbé S. Lafaartfce. yingt-sï* iemrrat de VOB.TJ. cehn qui SS L« orchestres sont confinés dans 

Baissions - portraits de Luis Ta connaître les plus proton- 1 u n L.,? e Compt e ten u du cap ital, te chnl- studios ? Non, voici des chiffres • 

nnhfiiiL I«n. T . T l’OJLTJ.), Issy-les-Moollneaux que et humain que représentent . T™ ■ 

■ vSSrtm ÎSS d “ i *** sS ° Tmaiuua - La V*r (la ^déo mobile) et Cognacq-Jay. les Bottes-Chaumont, 6n pensait *" 1973 ' 1 ^ 4 - I orchestra de Stres- 

Çierre weivme, trançois xtui- soimalrtfi de son nouveau pze- L’administration des Buttes généralement qu’un quota mini- bour S ■ donné cinquante concerts 

font, Abel Gance, Roger Leen- tidmi. M. Jean-Cbarlo» Edelin e . avait Jusqu’ici l’habitude de rece- rmrm annuel ' d e commandes publics dont vingt en tournée dons 

barrit, Jean-Luc Godard, Jean ne sera pas étrangère à cette voir et d’exécuter commandes d’émissions serait Inscrit dans le la région ; celui do Nice doquanie- 

%o. Jean Renoir, Claude évolution. ries chaînes de télévision, X la cailler des charges de chacune cinq, dont quarante à l’extérieur de la 

Asteat-Lanu Alain Robbe-Gril- manière — ou presque — d’un des trois sociétés de programme, ville, celui de ülk» dta-eept, soit à 

ItT.JoMf von Sternberz, Jerry , i-éetfl, des Buttp^hzimiont > ^ SSSn gfafaSg* ïrtTteJùS «ste rîtoSsTdî p * ria ' cfuK ' u * orchestra d, la radio 

taris, Georges Cnkor. Raoul a fait la renommée de latélévl- l'OJLTJ 1 . faisait aux chaînes de sauvegarde » ne figurerait même donne un concert public par semaine. 

Wmish, John Cassavetes. Shirley skwi française. Dans cette 1m- réserver, chaque^ année dan* leur pas, dit-on; dans les cahiers, ce 

Clarke, Hiklos Jancso, Pierre presslonnante « usine a mages s budget, un vohxme d’émisions qui n'inquiéterait nullement ^ concurrence de l'Orchestre de 

Perrault A raison de deux par n nftvre . fl ® suffisant pour faire « tourner » ML Jean-Charles Edeline. Paris et de l’Orchestre national ? 


Les Buttes- Chaumont 
à l’heure de la concurrence 


La Société national* de pro- 
duction télévisé» »«ra sans 
doute, des quatre établisse- 
ments créés à la suite de l'écla- 
tement de rOR-TX. celui qui 
▼a connaître les pins profon- 
des transformations. La per- 
sonnalité de son nouveau pré- 
sidant, M- Jean-Charles Edelin e . 
ne sera pas étrangère à cette 
évolution. 


réalisateur. La future société de 


l'ensemble de l’appareil de pro- politique des programmes en 
dnctïon télévisée comprend égale- fonction des « clients * qu’elle 
ment les studios de Joinville (où souhaite servir, 
est Installée la section film de Compte tenu du capital techni- 
l’OJLTjr.), Issy-les-Moollneaux que et humain que représentent 
(la vidéo mobile) et Cognacq-Jay. les Bottes-Chaumont, on pensait 
L’administration des Buttes généralement qu'un quota minl- 


l’OJLTJ*.), Issy-les-Moulineaux 
(la vidéo mobile) et Cognacq-Jay. 

L’administration des Buttes 
avait Jusqu’ici l'habitude de rece- 
voir et d’exécuter les commandes 
des chaînes de télévision, A la 
manière — ou presque — d’un 


manière — ou presque — d’un des trois sociétés de programme, I 
façonnier. Son carnet de comxnan- afin d’éviter que celles-ci ne les > 
des était garanti par l'obligation délaissent au profit des maisons I 
que la direction générale de privées. Mais cette « clause de 


Cette rétrospective est orga- 
nisée par l'Association française 
des cinémas d’art et d’essai, sous 
le patronage du Cenfae national 
de la cinématographie et avec le 
concours de l’O.R.TJF. Pour 
montrer an publie de cinéma 
qui sont les grands auteurs ciné- 
matographiques : pour montrer 
que l'histoire du cinéma peut 
être écrite avec passion, avec 
intelligence par la télé vision, son 
alliée naturelle en ce cas-là. 

C’est Important, parce que 
«Cinéastes rie notre temps», de 
1964 à 1972, a toujours été le 
peint de rencontre idéal d’un 
certain esprit critique (la pen- 
sée d’André Bazin et le travail 
des «Cahiers du cinéma») et 
d'un langage télévisuel qui se 
servait du reportage, de l’entre- 
tien, des extraits de films. 

. comme structures, comme maté- 
riau. pour faire apparaître le 
sers d’une création propre b 
chaque auteur sous l’éclairage 
historique. U y a donc, dans 
chaque émission de « Cinéastes » 
plus qu'un document « pris sur 
le vif » à un moment donné, et 
Labarthe. lui -même réalisateur, 
a poussé le plus loin sa méthode 
avec ses essais subjectifs sur 
Melville. Roger Leenhardt, Frite 
Lang et Godard, ou Autant- 
Lara. qui appartiennent à cette 
sélection. 

Enfin. « Cinéastes de notre 
temps» a groupé des réalisa- 
teur» de télévision et des réali- 
sateurs de cinéma, et il est 
intéressant de voir comment 
Jean-Pierre Chartier a. pa rdw 
fois (1965 et 1970) analysé Truf- 
fant, comment Michel flUtranl 
a recréé P univers d’Ophiils. com- 
ment Hubert Knapp a P« *1®““ I 
ter John Ford et Raoul Wateh | 
à MS personnages de «croquis 


presslonnante «usine A Images» 
régnait, naguère, une fièvre de 
créativité dont les anciens parlent 
[ encore avec une nostalgie mal 
contenue. Le style des grandes 
« dramatiques », réalisées en vidéo, 
était alors synonyme de qualité, 
avant que les séries américaines 
et te films du commerce ne ra- 
valent la télévision au rang des 
gadgets 

D reste de cette épopée — qui 
dura une petite décennie — un 
important complexe technique 
situé dans le dix-neuvième arron- 
dissement, à l'emplacement des 
anciens studios de la firme ciné- 
matographique Gaumont : te 


l'appareil de production. 

Mais la loi du 7 août 1974 a 
totalement modifié ces rapports : 


Désormais, la société réalise, 
c'est-à-dire que sa vocation va au- 
delà de la seule fabrication 


q u 1 n'inquiéterait nullement 
ML Jean-Charles Edeline. 

Le capital humain- de la Société 


ÉCOUTER, VOIR 


de production, ce sont à peu prés 
quatre mille personnes réparties 
en fzente-six catégories prof es- 


Prestataire de services 

La seule perspective possible 
pour la Société de production est 
r expansion, comme - l’a déclaré 
M. Edeline. On peut prévoir sans 
risque que celle-ci rentabilisera 
ses' services autant que possible : [ 


• FRANCE-CULTURE EN 
STÉRÉO dans la région pari- 
sienne. — A partir da samedi 
26 octobre, sur 93,35 MH* 
en mJ. 

France-Cu/fura dispose désor- 
mais, Inauguration ce samedi 
26 octobre, d'un émetteur en sté- 
réo dans le région parisienne, 
placé sur la fréquente de 
93.35 MHz, G elul-cl aura la même 
puissance que r émetteur stéréo, 
de France - Musique, installé 
depuis longtemps A la tour Eiffel. 

Ce sera r occasion pour les 
auditeurs de France- Culture 
équipés des récepteurs nécessai- 
res pour récoute stéréophonique 
de découvrir ou de redécouvrir 
les émissions d’auteurs comme 
Bené Jeniet ou José PMn. dans 
leur véritable dimension sonore. 
Les soirées stéréo da France- 
Culture auront ne» le samedi, 
le dimanche et le lundi. 

• PORTRAIT; «SO- 
CRATE », de Roberte Rossel- 
i;„L — Lundi 28 er mardi 
29 octobre, première chaîne. 
20 h. 30. 


sein da la société athénienne du ■ 
cinquième siècle avant Jésus- 
Christ. La deuxième partie de 
' rémission sera plus particuliè- 
rement consacrée eu procès de 
Socrate. . 

Ce film, qui devait être dittusi 
le mercredi 9 et te samedi 12 oc- 
tobre, avait été déprogrammé en 
raison des grèves. 

ta FILM ; « QUADRILLE ». 
— Jeodl 31 octobre, première 
chôme, 20 b. 30. 

- Grand Ecran » se propose, ce 
mots-ci. de replacer Sacha Gui- 
try dans le contexte historique 
de Fépoque de son théâtre 
filmé f qui fut aussi l’époque 
des fantaisies historiques : les 
Perles de la couronne. Remon- 
tons les Champs-Elysées) et de 
faire le point sur r influence 


S le, pourront être utilisées plus 
b cinq Jours par semaine — ce 
qui est actuellement le cas. 

. D’autre part, face à la concur- 
rence des maisons de production 
privées, il conviendra de «ser- 


(de budget, de temps d'occupa- 


sur l’industrie du cinéma, M_ Ede- 


ayant tout pouvoir pour rectifier 
le plan en cours de tournage. 
Cette nouvelle fonction, qui dé- 
passerait le râle actuel du chef 
de production, modifierait sensi- 
blement lu notion traditionnelle 


En revanche, 3e système très . 
administratif des devis assortis 


être modifié. On sait que ce sys- 


Rohmer et Jacques RJvette. On 
verra, aq cours de cette émis- 
sion, Quadrille dans sa version 
ffhnée. C'est une des meilleures 
pièces de Sacha Guitry, sur les 
leux parisiens de r amour, du 
caprice, de Flnftdilité. Une 
pièce lucide, un peu amère sous 
la fantaisie vaudevUtasque des 
situations, et epus le brillant 
incomparable des dialogues. 
Une ouvre merveilleusement 
jouée par SacfM Guitry, G aby 
Morisy. Jacqueline Delubac et 
Georges Gray. 


film) serait a corrigé» par la 
remise en vigueur «Ton découpage 
par genres (dramatiques, variétés, 
etc.). * 

Mais le préalable à toute nou- 
velle construction passe par le 
cahier des charges et, au moins 
pour la période de démarrage, par 
la clé de répartition des ressour- 


L A musique i la radio fait parler 
d’elle. M. Marcel Landowskl. 
directeur de la musique au 
secrétariat à la culture, hd a publi- 
quement cherché querelle ; une partie 
de la presee lui fait écho. Le délégué 
pour la musique auprès du P.-D. G. 
da 1'O.R.T.F, M. Pierre Vozltnsky. 
; s’expliquait au micro du magazine de 
* Pierre Boutsiller. H y a une hui- 
1 taine de Jours. 

Les. orchestres sont confinés dans 
les studios 7 Non, voici des chiffres ; 
| *n 1973-1974, l'orchestra de Stras- 
bourg a donné cinquante concerts 
i publics dont vingt en tournée dans 
la région ; celui de Nice cinquante- 
cinq, dont quarante à l'extérieur da la 
vUls, celui de Lille dU-oapt, soit à 
l'Opéra, soit dans la région. Pour 
Paris, chaque orchestra de ht radio 
donne un concert public par semaine. 

La concurrence de f Or ch astre de 
Parie et de l'Orchestre national 7 
Elle est saine et même nécessaire. 
H fut un temps où Paris possédait 
cinq grandes formations. Nul ne e'en 
plaignait II ne devrait pas y avoir 
rivalité mais coordination. - Il aurait 
déjb fallu éviter, souligne M. Pierre 
Vozlïnskf, de présenter das concerts 
de rOreheetra de Paris le mercredi 
soir, jour traditionnellement réservé 
t r Orchestre national. » 

La radio n'est pas coopérante ? S 
le Festival d'Orange a prie une telle 
importance, c’est grâce à faction et 
aux finances de l’O.FtT.F. (| a diffu- 
sion du Trouvère à la télévision a été 
qualifiée d’exemplaire par le secré- 
taire d’Etat à la culture). La pré- 
sence des orchestres de la 
radio dans les manifestations esti- 
vales est importante, et la plupart 
des initiatives de collaboration avec 
le précédent ministère des affaires 
culturelles ont été prises par l’Office. 

La débat entre l’Etat et la radio 
reste ouvert Mais les partenaires 
sont en train de changer. La musique 
à la radio est prise dans le courant 
des réformes de l'ancien Office. Elles 
devraient lui être bénéfiques. L’Or- 
chestre national prendra au V* jan- 
vier le nom d’Orchestre national da 
France. Mais II offre déjà un autre 

Au cours.de ses deux prochaines 
saisons. Il sera dirigé notamment par 
Kurt Mazur, Karl Bôtun. Rudolf Kampe. 
Carlos Kleiber, Léonard Bernstein, 
Herbert von. Karajan et Sergiu Celi- 
bidache. son Invité permanent L'Or- 
chestre national de France donnera 
des concerts un peu partout. & Hong- 
kong, à Bordeaux, à Lausanne.- A 
Orange. Il Interprétera le Messie sous 
la direction de Colin Davis, la Waf- 
kyrte avec Rudolf Kempa et Otetlo 
avec Lorin MaazaL Dans son pro- 
gramme figure également l’enregistre- 
ment de disques avec Bernstein. 
Karajan, Martinon. Kleiber et Mazur. 


[Économies sur les' 


et un ors. Et œ n'est pas danses, artisanat et cortserls protî- profession et sans intérêt ; deux 

On envisage, à Horobourg, ques. C'est bien fait. Net, clair, femmes, une jolie blonde, apparem- 

rire ou titre de ce que l'on soigné, et cela ne date pas d'hier. ment lasse d'une liaison crânement 

ilt appeler là publicité chrl- Cela dure depuis neuf ans. Voilà avouée, et une brune à lunettes. 


gast- vés. Mariage pas exclu. Mois pas 
obligatoire non plus. On aurait pu 
les croire gênés de s'offrir ainsi à 
l'étalage. Pas le moins du monde. 
Ils évoquaient leur cas particulier 
sans fausse honte, avec l'aplomb 


à écrire et on leur explique les de considération la plus empres- jorïté, d'où l'intérêt que suscite 
pourquoi et les comment de cette rée poiir nos « hôtes-touristes ». déjà à Londres, Rome et Paris, cette 
fatigua oigne. Et le moyen d'y re- Soucieux de te santé de leur chan- émission. Les Allemands en pré- 


éducatifs ? 

D EPUIS le mardi & octobre, 
date i laquelle l'intersyn- 
dicale de l’O.R.T.F. déci- 
dait d’entreprendre une grève 
générale Illimitée et de n'assurer 
que le programme minimum prévu 
par la loi, les émissions de ta : 
rarfio-télévtslon scolaire at de 
R.T.S.-Pro motion ne sont plu» 
diffusées sur les antennes natio- 
nales. malgré la reprise du tra- 
vail par le personnel de l’Ofilca 
dès le vendredi 11 octobrer 

• Caria suspension prolongée m 
pu apparaître comme une sup- 
pression d'émissions et donc une 
mesure d’économie de la part de 
F Oifi ce français des techniques 
modernes if éducation (OFRA- 
TEME) qui produit les émissions 
de ft.T.S. et R.T.S.-Promotion, et 
è qui roJLT.F. fous des heures 
d’antenne. Un communiqué 
adressé le B octobre à ta presse 
par la direction générale de 
rOFRATEME précisait, en etiet. 
que /es émissions reprsndraienf 
- suivant la programmation ini- 
tialement prévue A la date da re- 
prise de fanienne nationale tant 
en radio qu’en télévision ». 

Le 14 octobre [trois jours après 
là tin de la grève), la direction 
de rOFRATEME prévenait ses 
utilisateurs et abonnis que les 
émissions ne reprendraient qu'à 
partir des 3 si 4 novembre, que 
toutes les émissions prévues se- 
raient programmées et que cette 
suspension se justifiait par la né- 
cessité d’envoyer eux ' ensei- 
gnants un programme précis des 
émissions qui allaient être diffu- 
sées à de nouvelles dates. Un 
second communiqué envoyé è la 
presse te 15 octobre faisait re- 
manquer que « la décision de leur 
report è te rentrée de la Tous- 
saint (était), en effet, le seul 
moyen d’éviter une incohérence 
pédagogique certaine ». 

1 1 apparaît cependant que 
rOFRATEME est décidé à modi- 
fier, dans les mois qui vlBmwnt. 
ses rapports avec la radio-télèvi- 
ston. Déjà, le nombre d'heures 
d’émission, tant à la R.T.S. qu’à 
R. T -Promotion, est en baisse 
par rapport aux années passées. 
Cette tendance devrait encore 
s’accentuer. En etiet, la diffusion 
de ses programmes par cassette 
semble è le direction de 
rOFRATEME, mieux adaptés que 
le diffusion sur les antennes na- 
tionales: 


Lin projet est è rétude qui de- 
vrait permettre, au moins pour 
la R.T.S., de toucher & moindre 
Irais les sept mille établisse- 
ments du second degré. L’aug- 
mentation da 720%, en une année, 
des tards de location d’an- 
tenne è rO.R.T.F. n’est pas 
étrangère 6 cette recherche. 
Elle pourrait expliquer aussi — 
du moins en partie — la pré- 
sence d'un représentant de 
rOFRATEME au marché inter- 
national de la vidèo-communl- 
cetton (VIOCOM). qui s’est tenu 
cette année à Cannas du IB au 
21 septembre. Le vidéodisque 
expérimental présenté per la 
firme Thomaon-C.S.F. utilisait 
ainsi deux émissions réaliaéea 
et prêtées par rOFRATEME. 

Dans le présent, une réduction 
des heures d’antenne prendra 
effet dès la reprise des émis- 
sions au début du mois de no- 
vembre. Un remaniement des 
grilles de programme, prévu ini- 
tialement pour le f". janvier 1975. 
sera mie en application dès ta 
rentrée de' le Toussaint. Plusieurs 
séries doivent ainsi fusionner, 
notamment parmi les émissions 
destinées aux élèves des Hllè- 
res III et du 7* r cycle du second 
r degré. Ainsi la Série - Histoire, 
sources et méthodes » fusionnera 
avec la série - Expression-créa- 
tion ». La seconde diffusion de 
plusieurs émissions doit égale- 
ment être supprimée: En revan- 
che, sur Initiative de Mme Lesur. 
secrétaire d’Etat auprès du mi- 
nistre de rôdiication, deux émis- 
sions von! être créées, è desti- 
nation des entants de la mater- 
nelle ,- Tune è la télévision : 

» - image pour les petite • ; r autre 
è la radio : » A propos de r édu- 
cation des jeunes entame. - Mais 
ces vingt minutes d'antenne sup- 
plémentaires ne compensant pas 
fa suppression de deux heures 
vingt d’émissions, jr autant moins, 
précise-t-on i rOFRATEME, que 
ces émissions destinées aux /au- 
nes enfants ont dû être prépa- 
rées en un mois et demi, font 
appel aux archives et ne sem- 
blent pas faire l'objet de crédite 
supplémentaires. 


•k ait-le-Cceur tensrte UW">- 


CLAUDE DUR1EUX, 






RADIO-TELEVISION 


Samedi 26 octobre 


i dernière victime de ce Jlécu E'it 


20 h. 15 La vie des animaux, de F. Rossi! : Les 
animaux du NA. 

20 h. 30 Histoires insolites : « Les Gens de l'ètè ». 

d’après Sh. Jackson. Adaptation et dia- 
logues R. Grenier. Réalisation CL Cha- 
brol. Avec F. Vîbert, M. Ozeray. 

Deux retraités décident de prolonger leurs 
vacances, après la /in de l’été, dans leur 
mUa. prés d’un lac. Brusquement, le monde 
villageois leur devient hostile. 

21 h. 30 Série : Histoire des gens, de P. Duna a y et. 

■ La pesta », réai. J. Cazenave. 

Analyse des répercussions historiques de la 
peste de 1349 gui modifia tous les fonction- 
nements économiques, politiques, sociaux et 


£ CHAINE il (couleur) 


21 h. 35 Série : Les ru» de San-Francbco. * Le 

vin est tiré. * 

22 h. 35 Samedi soir, par Ph. Bouvard. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Magazine : Les gens et leurs idées, de 

P. Copeau et J. Schreiber. 

20 h. 35 Découverte : Maître et disciple, par A. 

Desjardins. 


culturels de l’Europe. Marseille sera, eu 1720, ' 21 h. 35 Variétés : Mondialement vôtre. 


Dimanche 27 octobre 


• CHAINE I 

9 h_ 15 Tons en forme. 

22 h. . La séquence du spectateur. 

12 h. 30 Variétés : Le Poulain Ai galop, avec J. 


avez aimé à la Télé 

LOUIS VELLE 

dans \ w 9\ 

'La Demoiselle 
d'Avignon', et au cinéma dans 
'Le Permis de conduire', 

vous le retrouverez avec plaisir 
dans le nouveau film comique de 
JEAN GIRAULT : 'LES MURS 

ONT DES OREILLES'. 


• FRANCE-CULTURE 

1S h. 30, Allegro : * Tout l'humour au 


particïwlian de C. Mercier, directeur 
général adioint. J. SalieberT. directeur de 
la rrâïo de la Radiodiffusion, J. Chevas- 
sua, M. Philippot. Au programme : « Pour- 
QUOI », de R. Jentet. « Aauarlum ». de 
J. Pivin. « i'Aercs-Midi de m. Andesmas .. 
de m Duras ircal. C. Roland-Manuel) ; 
22 h. » (5.). Micro-concert C.RAA. 

Variétés acoustioues. par Art. Ch Ion, avec 


• FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 30 (S.). R«U»l *» Pi-»™ «-Cîlir 
Wright : s CordoM » (Atbmiï). ■ Sgnnto 
n» ?i (Prokofiev), « OïliMte Per piano 


Pavane ( Lulli ). Papillons opus 2 (Schu- 
mann). la Tartine de benne (Mozart), Toc- 


14 h. 30 FQm : « la Plus Gronda Aventure de Tar- 


if ne mythologie sans surprises. 


16 h. 55 A propos, de M. Droit, ; 


par J.-E. Jeannesson. Réal. C. de Givray. 


pianos et orchestre » (Bach), » QuafrN 


ET PHILOSOPHIQUES 


Orchestre svmwwnlaue de la phithw 
mente Georges Enesco. direction M 
Brediceaunu. avec le concours de V. Con 
ghlan. violoniste : « RMPSWlO roumaine 
n» 5 » (G. Enescu). • Concerto oour 
violon et orchestre » (TeftalkouiM». 
. Quatrième symphonie en ta mamir » 
(Brahms) ; si h. 30, « Concerto pour 
orchestre * (Tartsman) ; 23 h. 15. Jmï 


liéde. En compagnie do Claude 


l'O.R.T.F„ direct. 5. CelIbWiKlie : « Sym- 
phonie de psaumes » (Stravinski), 


• FRANCE-CULTURE 

I 11. 2, Dïsaoes ; 7 n. 27. Informations 
musicales ; 7 h. 45. Emissions phllnsophi- 


de Debussy (Debussy, Barraqué, Sauouei) ; 


HORAIRE 

DES INFORMATIONS 
A LA TELEVISION 


vaK), « Symphonie Asrnél » (J. Suie). 
Orchestre philharmonique tchèque. Direc- 
tion v. Tadch f U h. 4S, Entretien avec 
Konrad Lorenz ; 17 h. 30, Orchestre 

philharmonique de l'0-R.T.F. Direction D. 
Ctwrafas. Avec le concours da J. -P. Ar- 


actes d'Anart Thorenl. Musique de Claude 
Prior. Avec Dany Bamud. Jean Giraudoau. 
Bernard Ansot. Orchoslro lyrique de 
KO.R.T.F.. Direction Jacques MarichaL 


de Rimbaud », par V. Forrester (réalisa- 
tion J. -P. Colas} ; 22 Tv. Escale da 
l'esprit ; 22 h. 30, Libre parcours variétés ; 


17 h. 20 L ami public n» 1. par P. Tchemia : Walt 
Disney. 

13 h. 20 Concert : Orch. national de l'OJLT-F.. 


avec S. Loren, P. Newman, D. Niven. 

Lady Lendale, aristocrate anglaise, raconte 
sa vie à son biographe : blanchisseuse à 
■Paris, dosa les années 1300, . elle fut la moi- 


sit d’une superproduction internationale. 

• CHAINE II (couleur) 

12 h. 30 Magazine : lui. 2 dimanche. 


Am a n ts du Capricorne > (1949/, avec 
I. Bergman. J. Cotten, M. Wilding, M. 
Leighton. {V.o. s.-t). 

A Sydney, en 1831. un dandy venu d’Angle- 
terre retrouve une jeune femme de faristo- 
cratie irlandaise mariée à un forçat libéré. 
Elle est déchue et alcoolique. Il entreprend 
de la sauver. 

Un film où, a une ou deux scènes prés, 
le supense n’est qu'intérieur. Affrontement 
des âmes qui portent le poids d’une faute 
passée et doivent s’en libérer par l'aveu, La 
confession. Cette œuvre « maudite » d.’ Hitch- 
cock fut le cheval de bataille critique des 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 14 Magazines régionaux. 

19 h. 45 Série : Hawkins. > Vendetta 

20 h. 55 Cirque : « Parade Allez ». 


pieux protestant ; 9 bu 10, Ecoute ! 
Israël; 9 h. 40, Divers aspects 1 
de la pensée contemporaine : 

« L’union rationaliste » ; 10 
Messe célébrée à l’abbaye de ; 
Chancelade ; prédication dn : 
Père Bessfère. 


i lëbré à I église réformée Saint- 
Etienne. i Mulhouse ; 16 h. 34, | 


était Thomas d’Aquin ? • ; Il h. ! 
messe célébrée à l’église des ; 


CORRESPONDANCE 

Une mise au point de M. André Astoux 


écrit : 

Le 17 juillet, le Monde a publié 
un article dans lequel j’exposais 
les raisons de mon hostilité à fri 
réforme de l’OJLTJ. Dans le 
même esprit, j’ai cru devoir par- 


INFORMATIONS PRATIQUES 


MOTS CROISÉS 


I MÉTÉOROLOGIE 



Solntüm du problème n° 982 
HORIZONTALEMENT 
L Crayon : Dette ; Ce. — IL 
Or : Résine : Syra. — HL Imitée ; 


(André Citroën); Cour ; E m ail . — 
VIL Réel : Cataracte. — VHL 
Essai ; Otalgïe. — IX. Poule ; 


Natte. — XV. Oie ; Coffre ; Ces. 
VERTICALEMENT 
1. Ignare '; Régna. — 2. Roman- 
ces ; Av'; Iso. — 3. Aride ; Es : 
Gins. — 4. Te ; Cia pote use. — 5. 
Ores ; Iota : St. — 6. Née ; Cu ; 
Us ; AC. (André de Chénier). — 


Esse ; Maîtres. — 13. Yes ; Acé- 
rés ; Etc. — 14. Cru ; Lit ; Tonte . 
— 15. Carte-lettre : Ses. 

GUY BROUTY. 


[PRÉVISIONS POUR LE 2?- 1° DÉBUT DE MATINÉE } 


obligés de s'accommoder d’une vie 
de chien. — VIL Peut faire ajour- 
ner un match de boxe ; Pronom ; 
Devient continent en grandissant. 
— VHL Se sépare de sa sœur 
dans la* Joie ; Possessif- — IX. 


de la dernière main ; Vin estimé. 




Invite un quadrupède à ne pas 
s'endormir ; Compagne d'un soli- 
taire ; Manque vraiment de pré- | 
cision. — 3. Qui semblent faire 
corps ; Le fait d'être légère lui 
fit prendre soudainement du 
poids. — 4. Son jour est générale- 


possibilité de se reposer. — 8. Sont i 
vaporeux ; Moins léger. — 9. Coûte 
en Espagne : Canton de France. 


Edité par la S.A.R.T,. le Monde. 
Gérants : 

bctfun fauvat, directeur de la publication. 



■ Lignes d'égale hauteur de Jjaromètre cotées en fnillibars (le mfa vaut environ % de mm) 
> Zone de' pluie ou neige V averses orages ^ Sens de la marche des fronts 


ore a *•'> n eu res- Tort* et Irréguliers, localement forts 

Une nouvelle perturbati on venant NortL^pula w<u^méCUter- 

?pn«Sîhl„ d Ha 1 <>T püTeZl 

-belles éclaircies. Les températures 
aorfl-ouest instable et frais ^ront en légère baisse ; les maxlma 
s établira. subiront neu de chanEemenc. male 


' Indique le maximum . enregistré au 


rand. 10 et 5; Dijon. 10 et 7: la formation, et plus générale- 

Grenoble, Il et fl: Lille. 10 et 7: ment des œuvres sociales. S'il y 

Lyon, u et 7 ; Marseille, 17 et 10 ; eut, comme partout, des affron- 

Nancy.s et 7: Nantes, il et 8; tements. j'en ai toujours dénoncé 

îo°et ï* Pan 8 15 k® excès, ■ d’où qu’ils vinssent, y 

n et U; Sennes. Il et 9 ; compris lorsque des ouvriers dési- 

bourg. ’io et 7: Tours, lo et 7; de travailler librement 

Toulouse. 15 et 7 ; Ajaccio, n et 7 ; étalent matraques par des com- 
Pointe-à-Pitre. 30 et 23. mandoa venus de l’extérieur- 

% HÎSSt' I-oisque J’ai été nomme à la 
; Boïn. >Tî | frxOan . générale da l’OS.T J.. 
Bruxelles, 9 et 7 ; Le Caire. 33 et 21 ; je n ai évidemment crée aucun 
lies Canaries, si et le ; Copenhague, organisme susceptible de gêner le 


direction générale de l'OR.TJ., 
je n'ai évidemment créé aucun 
organisme susceptible de gêner le 
fonctionnement des syndicats. Je 


on montagne à des altitudes pro- 
gressivement plus basses). Après le 


' «: Rome. 1 17 et fl: Stockholm! ] l’uni» de cet établissement ; 


cies, «OU/ accord avec l’administration. > 


i les champignons vénéneux s’est 
glissée dans le texte de la 
co- édition européenne du Monde 
merveilleux des champignons, 
réalisé et édité par Miner va. 
(Genève! L'amanite panthère, 
contrairement à ce qui a été écrit 
par erreur, est un cha m pignon 
très vénéneux. 

i L’ouvrage a été retiré de la 
| vente, mais quelques exemplaires 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 


dans la partie générale d’un nou- 
veau code de procédure civile 
(voir extrait d’une décision d’an- 
nulation du Conseil d’Etat! ; 

• Modifiant le décret n* 63-391 
du 10 avril 1963 fixant les règles 


(Ecole nationale supérieure des 
mines de Paris). 

DES LISTES 

• Des sociétés coopératives ou- 
vrières de production pouvant 
prétendre au bénéfice des avan- 
tages prévus par là code des' mar- 
chés publics par l'arrêté du 6 dé- 
cembre 1907 et par l’article 38 de 
la loi du 13 juillet 1938 ; 

• D’ admissibilité au concours 
de recrutement des maîtres de 
conférences agrçgês des disci- 
plines juridiques politiques, éco- 
nomiques et de gestion ouvert 
en 1974 (section histoire des Insti- 
tutions et des faits économiques 


rail justice des allégations calom- 
nieuses colportées de droite et de 
gauche. 

Cela étant dit. je souhaite que 
ne soient pas confondus les griefs 
personnels avec les questions d In- 
térêt généra) dont dépend le sort 
de tous. £1 s'agit en la circons- 
tance de la qualité du service 
public destiné aux auditeurs et 
téléspectateurs, de la vie des col- 
laborateurs de rofflce et d'une 
forme essentielle de l’expression 
française en métropole et A 
l'étranger. Ces raisons JustLltcnt 













LE MOND 


RADIO-TELEVISION 


.Vendredi 1 er novembre • 


• CHAINE I 

12 h. 30 Variétés : Midiireni*. 

13 h. 30 Emission» pour 1 b Jeunesse. 

Daily Duck ; Sttent safari : Mister Magoo ; 


# CHAINE II (couleur) 

14 h. 30 Magazine. Aujourd'hui Madame. 


Open de Coubertin. 

10 h. 40 F ilm : c L'Ha au trésor *, de V. Fleming 
(1834). avec W. Beery. J. Cooper, L. Bar- 
rymore. 

Au XVI II* siècle, un jeune garçon, s’embar- 


que avec les membres d'une expédition < 


glaise pour rechercher un trésor caché dans 
une üe des Caraïbes, n rencontre un vieux 
pirate truculent et malin. 

La meilleure imistration cinématographique 
du roman de Stevenson. Aventures, esprit 
•enfance, le face-A-face du grand. WaUace 


Beery et du petit Jackie Cooper. 

18 h. 20 Magazine : Au-delà des faim. 

18 h. 40 Pour les petits : Bozo. 

18 h. 50 Pour les jeunes : La clé des sons. 

19 h. 20 Court métrage : « La parole est 


portages : «Cher oncle Kyoto. ». ou la vie 
quotidienne d'un, homme de quatre-vinfft-atx 
ans, et « Le chant de Lubang», ou certains 
habitants de Vile de Lubang, aux Philippines. 


20 h. 35 Emission musicale. « Hequïem de Verdi. 


Léonard Bernstein. Avec D. Arroyo. J. Veasy. 


Samedi 2 novembre 


• CHAINE I 

12 h. 25 Variétés : Miditzenl*. 

13 h. 30 Magazines artistiques régionaux. 

14 h. Carrefour dé la guitare. 

14 h. 30 La uzw est à vous, de G. Lux. 

18 h. 50 Pour les petits : Bozo. 

19 h. Point chaud. d'A. Raisner. 

20 h. 15 Documentaire : La vie des animaux, de 

F. Rossi « Las oiseaux 

20 h. 30 Histoires insolites. « Une invitation à la 
chasse ». d'après G. Hitchcock. Adapt 
P. Gegauff. Réal. CL ChabroL Avec J.-L. 


22 h. 25 Samedi soir, par Fh. Bouvard. 


CHAINE III (couleur) 


Maury, M. Trotta, H. AttaL 


En province, un comptable est invité à une 
chasse à courre organisée par des châtelains. 
Cet « honneur y en fait, pour son entourage. 


Purgatoire ». Réal. AjDhenaut 
Pourquoi, en 137*. le Purgatoire est -il 
reconnu et érigé en dogme, lors Au deuxième 


La vie du pape Jean XXI II. 


ABRÉVIATIONS 


• CHAINE II (couleur) 

13 h. 30 Magazines artistiques régio naux . 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame. 

Les religieuses aujourd'hui. 

17 h. 45 Reportage : La vie d'un champion. (TA.-E. 


l’objet de commentaires à I Intérieur de ce) 
encart. Les lettres (S.) Indiquent les émissions 
de radio diffusées en stéréophonie et (N.) les 


> Dimanche 3 novembre . 


• CHAINE I 

9 h. Tous an forma. 

12 h. La séquence du spectateur. 

12 h. 30 Variétés : Le Poulain an galop. 

13 h. 45 Jeu : LL dernier des cinq. 

14 h. 30 Sport et variétés : Le sport en fête. 

16 h. 50 Dramatique : - les Nuits de la colère ». 


En avril 13*4. vite fusillade décime un 
groupe de résistants. Un retour en arriére 
permet de raconter Vhtstofre de chacun pen- 

Em.lsMmf’diJ fusée le 8 février 1973, sur la 


première chaîne. 

18 h. 40 Entracte, de P.-L. Mignon. 

19 h. 10 Les mus ic i ens du soir, de S. Kaufman. 

20 h. 45 Film : « la Ma n darine ». d’Ed. Molinaro 

(1971), avec A. Gîrardot, Ph. Noire t. 


M. Renaud. 

Une famille bourgeoise où domine la person- 
nalité des femmes vit sens soucis et à l'abri 
du monde extérieur dans FhOtel particulier 


de la délicieuse grand-mère. La venue d w un 


jeune Anglais perturbe l’harmonie du clan. 

D'après le roman de Christine de Btnogre.- 
une comédie de caractères qui doit beaucoup 
— sinon tout — d «es interprètes. 


Frissons, inquiétude et malaise garantis. 1 


# CHAINE II (couleur) 

12 h. 30 Znf. 2 dimanche. 

13 h. Concert : Orcfa. national de rOJLTJT, 

dirigé par Z. MaçaL 

Symphonie du Nouveau Monde (Dvorak). 

13 h. 30 Reportage : Rend es- vous avec Alexandre 


laray (1965), avec A. Murphy, J. Staiey, 
W, Stevens. 

Les aventures d’fin jeune shérif poursul- 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Récit : Hawkins. 

20 h. 55 Dramatique : « Toi et tes nuages », 

d'E. WestphaL RéaL J. Faucher. Avec 
F. Faucher, A. Lachapelle, F. Rozet. 

En France. Adèle. Agée de trente ans, est 


Cette émission est produite j 


Lundi 4 novembre 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. MusidOMtrvlc* I 7 h. JS, En 
br-f , 7 h. 50. Echec eu hasard i S h„ 
Orthodoxie et christianisme oriental I 


d'Amérioue; T II « (S.l. ACtua- (Haydn, Chopin. Beethoven); 1 


HORAIRE 

DES INFORMATIONS 


(S.), innrerètas irtitor et dtautourd'hul 


quant dllccta » (Rameau) ; u h - ”» 
texte et la marge : U n. «s, entrai a n 
avec Jacques Baron ; 12 h., Orchestre 


FRANCK' INTER : * chaque 
heure Juste, à 12 h. 30 et U h. 30; 
Bulletin complet à S lu S h, M. 


Tournoi open de Coubert In. 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton. Le dessous du cïeL 

20 h. 35 Théâtre. * Le Maître de Santiago ». de 


H. de Montherlant. Mise en scène IVL 
Etcheverry. Avec J. Eyser, J. Destoop, 
L MikaeL M. Etcheverry. . 


ballet (A Jdiwl) f 12 h. 45, Panorama 
culturel de la France ; 

13 h 30. Les après-midi de France- 
CuJîure; 13 h. 25, - la Fabrique dm 
officiers* C feuilleton) ; 14 h. 10. Do»- 


CuJlure; B il_» » ™ r S» “ JtSJflT.-HTii'SSï: I i * « *• 


Comment, dans l'Espagne du seidèmf sltc.e. 
t inc jeune fille renonce A Fcmovr pour suivre 
tanjpère dans les votes de l'honneur et de 


AIUBIQUE ; 7 h- (cuit.) î 7 h. 30 I 
(cult.-mtu.) ; 8 b. N (cnit.- 
mus.) ; 9 ta. («Ut.) ; 12 h. Sa 1 


(culc-mmi.) ; 17 b- 25 (cuit.) ; 


i tu (am) : u h. 30 (catt.) : 


M. Gilbert 

• CHAINE fil (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : LHe aux enfants. 

19 h. 20 Court métrage : Le noble jeu de l'oie. 

19 h. 40 Feuilleton. Chroniqoe villageoise. 

20 h. 5 Reportage. Lieux communs, de J--CL 


at rondo > [Mozart). * Trotritma Sonata 


rama à 23 ta, ; Europe dernière 


Ghidicelli et P. Volson. « Parmi les mots 


Art, création, méthode, par G. Charbon- 


Le London Symphcmg Orchestra dirigé par 


* FRANCE-MUSIQUE 

7 h, Petites sases musicales: Mélo- 


Ariane > (Roussel) : 22 h. 30, Œuvras 
sélectionnées bout ta prix Italie : « ta 
Voyaoe > (M. Zbar). avec ta concours 


I bulletin complet A 13 ta. et 


It ta. M | ■ rushes s motos Ica 
Ii eu rca ; R.TX--diROrt à U ta 


38 h. 45 Ciné samedï- 

19 h. 45 Feuilleton : Le dessous du cdeL 

20 h. 30 Variétés : Top à— Marie LaforëL 

21 h. 35 Série : Les ruas de San Francisco. « L'ima- 


0 FRANCE-CULTURE 


, Les chemins de la connaissance : 


F. Crtfmleux ; 11 h. La musique prend 80 


(violon), « Premier Quintette 8 cordes a 
( François-Joseph Félls). Quatuor de Bruxel- 
les : L. Lopie, deuxiArne alto, « Sonate 
bucolique pour saxophone et Btono » 
(Henri Sauguet), J.-M. Loruttlx. P. Ren- 
tier ; 11 h. 30 (S.), Relata de ta radlo- 
dîffutlon Miroton. Musique' de chambre : 
« Quatuor à cordes en ta mineur, apus 
80 > (Mendetasubn). per ta Fine Arts 
Quartatt j 12 h. (S.), Variétés actualité! 
12 IL 37, Sortilège du flamenco ; 

13 h. (S.), Studio IUT. par R. Stricker ; 


15 h. (S.), Récital d'orgue. Jean Langlals : 


ta Barbtar de Sévi I Je », ouverture 


pour deux violons en si bémol 


14 h. 30 (S.), Aux quêtre vents stéréo; 


Etarraqué ; W h. 10, En aoltsl» i 12 II 30, 
Ctnémegarine j 18 h. 30, Allegro : « Tout 
l'humour du mande » > 19 h. 50, Sciences 


21 h. 35 Télé-lilm : « L'homme qui s'appelait 
Jean », de B. Kullik. Avec R, Burr. 


20 h. 20 (SJ. Nouveau rAoeftoIre Crama- 


ÉMISSIONS 

CULTURELLES 


4'OA.T.F. ) » IL 30 (SJ. Récital 


plana Françoise Gobât : « Première suite 
pour te Piano » (A. de CnHDon), « Sona- 
tine n* 3 » (J. Martinon) j W h, 5, 


C, Setters. R. DubDIard, J.-P. Jorrls, H. 
Vlrtoteux, 5. Artal (réeltsatton J.-P. 
Colas) ; 22 h. 20 (S.). Micro-concert 


(Paris 312 métrés) 
SAMEDI 26 OCTOBRE 
14 h. Records sur la selon 


en sol mineur, opus AS, pour piano, violon. 


alto et vl otoocelle », J. Hubwu. C. 


FRANCE-MUSIQUE 


« Cantate octobre, opus 74 > (Pnokoflev); 
• h. 35 (SJ, Musique à te une (tau) ,- 
10 h. (S.), Pour l'amateur de stéréophonie -. 
« Quatrième concerto pour violon et or- 
chestre » (H. Léonard], Charles J orrai 


Thèse eu Sorbonne; 17 h. », 
Chronique dé ('UNESCO. 

DIMANCHE 27 OCTOBRE 
9 11. Evidence et Illusion ; 
10 ta 38, Histoire et développe- 
ment d'une région : La Ctaanx- 
de-Fonds; 11 b. 30, l'Aventure 
chevaleresque. 


concours de r Institut Gorthe sur dm l 


trumonts d'époque. CoUeglum Aureun 


eo ri roateur, opus 18 * (J .-Ch. Bachl. 
« Slnfoitia n* 4 concertante an te maieur 
pour trio A coMos et orchestre » (Si*- 


mîtz). < Svmphonla n» 85 en si bémol. La 
Raina » (Haydn) ; 23 h., Musique légère ; 

U h. (6-), La musiqua fronçai» au 

XX* siècle. En compagnie d'André Jolivef 1 1 1 1* Il i / \ / 

1 ta. M (S.). Sérénades. i w 


du shérif a partie Üée avec les bandits. 

Le western sans surprise du dimanche 
après-midi. 

16 h. 20 Forum des arts. d’A. Parinaud. 

17 h. 20 On en parle, de J. Chabannes. 

37 h. 50 Jeu : FamUian. 

38 h. 20 Têlésports. 

19 h. 30 Documentaire : Les auîniHax du monde. 

de F. de La Grange. 

20 h. 30 Les impressio nnist es : Claude Monet. » La 

b a t aille de l'impressionnisme », de M.-P. - 
Fouché t. 

21 h. 35 Cas de conscience, de J. Locquin. 

Cn« faire quand ire ami meurt et qu'on 
détient une oérlbâ qui peut bouleverser ceux 


• FRANCE-CULTURE 


'termctinv c 


par Itarche s tra de l'Assoclalten 


Orchestre symphonique Nord - PI cardia. 


septième îour, meoadna da . l'actualité 


d'aujourd'hui (Schumann, Variée. 


ratrlce », d'A. Messager, avec G. R lapai. 


C Viorne. M. Stiot, H. Henrtet, M. Caron, I 


Libre parcours variétés i 23 h. 15, Tels 


FRANCE-MUSIQUE 


les programmes éducatifs 

TÉLÉVISION 


Or c he s tre symphonique O.R.T.F. Alsaca, 


PREMIERE CHAINE 
Lundi 4 novembre 
14 b- 5, Monde animal (C.E 


avec de Forgent dérobé à son patron est 


obligée de s’arrêter dans «» motel tenu par 
un jeune homme qui vit là seul, avec sa 
mère Elle y est assassinée, mais par qui. 


muté chrétienne b ; 8 b. 30, 


Tassa * (Liszt), « Svmphonla IHtmriaue » 
(Haneggar, « te Péri » (Dufcas) ; 14 h. 30 
(SJ, La tribune des critiques de disques : 


10 h. 48. Technologie 1 17 h 
Espagnol (3*); 17 b.- 35. Anglais 
17 h. 43, Atelier da pédagogie. 


Formation permanente 


DEUXIEME CHAINE 
D imanch e S novembre 
10 b. M, Electronique ; 11 h- 1 


thématique» ; Il bu 30, Economie. 


Evrard. 

TELEVISION 

0 h. 15, , A Bible ouverte : ■ Le 


piètre et le prophète a ; 9 ta », 


orientaux ; 18 11, Présence pro- I 


(3-) ; 10 ta. Allemand (3«i ; 


5cttnaboL « restro armanteo > (Vivaldi); 


10 h. 2a Anglais (4P) ; 10 b. 
Allemand (B») ; 14 b. 15, Allemi 
(5-) ; 14 h. 33. Anglais <S«) ; 14 b. 
Allemand (4*) ; u h. 15. Dons 


Pédagogiques (CJt, 0^. S«) : 17 h. II ,,. 
Anglais ; 17 b. 30, Atelier de péda- « * ÎQ;L 
goda. . ^ 


Milord, ancien mettre du contre-espitmnage. ^ m > il TI IDE 

enquêta sur la disparition de Vlngénieur RP rKANLt-LULl UKC 


21 h. 30 Emission littéraire : ■ Ouvres las guil- 


Bruxelles, « Concerto Italien » (J--S. 


ter le bonheur dans la sécurité. 


Un conflit du cœur digne de Georges Ohnet 


et les avions KAbr France, Il y a vingt) cinq 


18 h. 20 Magazine : Au-delà des faits. 


^ CHAINE 11 (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffrés et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Le dessous du ciel. 

20 h. 35 Actuel 2. 

Sujet choisi sn fonction de râaCruUti. 

21 h. SS Alain D seaux raconte : « Les faux me 

nayeurs d'Hitler ». 


■ Légende de sainte Elisabeth », «drall 


l. Instruments rares; 11 h. 30, Un 
u AS, Entretien avec Jacques Baron; 


FRANCE-MUSIQUE 


12 11, Evénements-musique, masarine 


10 b., Ea direct de SorrebrfJdc Qu» 


(Liszt) i 17 h. .30 (S.), Les secrets ée 
l'orchestre ; « l'Invitation A te valse » 
(Weber-Berlioz}, « Symphonie n« 5 en 
si bémol me leur » (Prokoflev) ; 18 IL 30 
(S.), Visages du lazz; 19 h. S. Invi- 
tation au concert j w h. 30 (S.). Musique 
légère ; 19 II 40 (SJ, En musique avec - 


amure; U h. 33, * Le fabrique des 


gay, P. Préjean, M. David. 


MÉTÉOROLOGIE 


FRANCE-CULTURE : 9 h. 5, 12 ■ h. 38, 


1S h. 30 et 23 h !KL 

FRANCE-INTER : (météo marine) 8 h n 
19 b. 50. 

TELEVISION (première chaîne) : 19 h. 49. 


Mathieu (trente ans}, marié à Jeanne et 
père d’un petit garçon, refuse de croire au 
présent, s’accroche i sa jeunesse et fvtt dans 


de E. Kprpllrma (réel, J. RoHIn-Weiaz) ; 
U ho Musique; lé b. 45. Dossier ; 
17 h. 30, Actualité; 17 h: 45, Un livre, 


Crafzat, Chartes Panmra ; II h. 30, 
Interprétas d'hier ^ d'aùtounniul : 
Hehtwt Walcho [clavecin lots, oreamste) : 


Retour da Total» ». oratorio (Haydn), 


avec Z. Benode, baryton, K. Takacs, 
contralto, A. Fuie*», ténor, V. Klneses. 
M. Kotmon, sopranos, Chœur madrigal . 


13 h. 30, Les Intégrales ; u h. 30 (SJ, 


Pétrarque » (Liszt), enr A. Wdssenbere. 


Concerto n* J m ml bémol ma leur, 


film d'auteur au romantisme avoué, où s’en- 


Bayerischer Rundfunk, direction RL Kubr- 


Slre cuenz. i'al vteta », « Galle de 


l’Empereur » (Beethoven), par C * 


Ole, avec M. Wright, soprano ; « Com- 
mlato pour une wtx de sapreno et 
ensemble de chambre » ([_ Daltenfcolla), 


i îour », « contre 1e doux temps nou- 


vel », J. Bell! ont, hautoemtre, E. et 


23 h. (Si), Reprises symphoniques : 
* Concert pour te souper du roi Louis II » 
(A. Oestre), 4 Divertissement pour 
wdos » (j,-p. Beusnlot), * Trois m«u- 
vamonts cymphontaecs » (E.-H. Buil). 


JpJitïvSp] 


X 
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IDEES 


par Jean Lacroix 


i *r HISTORIEN de philosophie 

.. "i' 2* I»n proprement hletorten des 

... — * idées, n étudie un auteur particu- 
, ' * , " dont a analyse la pensée de llnté- 

• I ; , ie ? r «* «n ^ reconstruisant la structure 

giaue. X Ælstort en des idées étudie leur 
i -mur historique, c'est-à-dire leurs 
1 1 aiisf ormaidons, voire leurs déforma- 
f jBB. On connaît assez Ferdinand a 1- 
,' ûé comme philosophe et comme his- 

■ f ‘ lien de la philosophie, notamment de 

. escortes. Aujourd’hui, fl tente et 
. assit une aventure difficile et pas- 
ozmante : être à la fois historien de 
philosophie et des idées. Pour cela 
‘ a choisi de décrite le devenir d'une 

■ lilosophle à l'intérieur d'un philosophe, 
•r. A n'en est pas hauteur mais s’en tes- 
te. Mftiebranche est le seul des grands 
xtésteas qui parle toujours de Bea- 

■ '"jtes avec admiration et respect. Même 
' ’rsqu'fl le discute, il déclare lui devoir 
1 ■ - >5 smtinusnts mêmes qu'il oppose aux 
. "ma. Etudier te cartésianisme de Male- 

•; a n^e^ sera donc retracer l'hlsfcoire de 

■ ’ACette histoire, sans que Malebranche 
T . «Jt voulu ni su. est drametig n* I.'jn- 
de cet oratorien est essentielle- 

^^>ent religieuse. Si la découverte de Déc- 
riés lui a causé un tel choc, c’est qu'il 
rencontré en lui le penseur qui con- 
" disait le mieux au christianisme, tandis 
._ie saint Thomas en éloigne. Chez 
. alebranchc, inspiration religieuse et 
: tte contre l'aristotélisme vont de pair, 
■mdre la philosophie cartésienne plus 

• - L irituelle encore, la débarrasser de ses 

-mfcrs concepts scolastiques, tel est le 
’it Or, en fait, il a transformé. 

: ' vouloir, le cartésianisme en une phl- 

- Sophie souvent proche du spinosisme 
, ' t{tA a conduit au déisme, voire à 

1 . (théisme du Siècle des lumières. Les 
1 iflosophes du dix-huitième siècle, qui 

- ltiquent Descartes, Tjîhnia ou Spinoza^ 

' .oclamgnt sans cesse leur admiration 

, _ «r Malebranche, même quand ils s’en 

■ : parent. Voltaire, qui disait cependant 

■ le Malebranche qui volt tout en Dieu 
J voit pas qu’il est fou, le traite géné- 
"lement avec la plus grande considéra^ 
m. C'est qu’au cartésianisme de Male- 
anche se mêle un anti-cartésianisme 
•riois voulu, parfois inconscient, mais 
ujours profond — et auquel Maurice 
.ondel a consacré une étude spéciale. 
’Ktr éclairer cette contradiction, ou du 


« LE CARTÉSIANISME DE MALEBRANCHE 


nmms cette ambiguïté centrale, Alqulé 
“alyse avec pertinence et use extrême 
précision ce Que Malebranche accepte 
du cartésianisme, ce qu’il en modifie, ce 


Sn ce qui concerne la méthode et la 
science, Malebranche reprend les tfaeses 
essentielles de Descartes. Sans doute en 
découvrant et en utilisant, en 1664, le 
Traité de Thomme a-t-il découvert toute 
la pensée cartésienne. H n’en reste pas 
“otes qu’il fut surtout enthousiasmé 
par sa philosophie mécaniste. Ce point 
est f ondam ental : la connaissance de la 
nature révolutionne la philosophie. Cest 
la physique aristotélicienne qui a d’abord 
entraîné la scolastique dans l’erreur : 
une nature pleine de forces inconnues 
ne saurait conduire à Dieu. Au contraire 
le mécanisme, en niant que la nature soit 
faite de qualités occultes, devient un 
instrument de vie spirituelle. A la suite 
de Descartes, Malebranche reprend la 
lutte contre l’idée d’un univers mysté- 
rieux et profond : il n*y a pas d’arriére- 
monde. 1 a transparence du monde 
dévoile Dieu, unique origine de tous les 
mouvements. L’exemple des animaux- 
machines est caractéristique. Maletrran- 
cbe admet la thèse cartésienne, mais lui 
donne une justification religieuse : les 
animaux n’ayant pas péché, il serait 
injuste qu’ils souffrissent. De mg-m» 
Malebranche minimisa moins le doute 
cartésien qu'il ne transpose ce qui! com- 
portait déjà d’ascétisme : détacher l’es- 
prit des sens. D devient une ascèse mo- 
rale et spirituelle. Sur le plan ontologi- 
que Malebranche reste cartésien, mn.iB 
son cartésianisme devient surtout impli- 
cite : SI a la même théorie générale de 
l’Etre, de l'être de la matière, de r&me 
et de Dieu. Il complète seulement expli- 
citement ce que Descartes supposait 
sans le dire : l’idée dé l’àme et celle de 
Dieu ne sont pas des idées au même 
sens que les concepts géométriques. Par 
là, Malebranche annonce la distinction 
kantienne entre connaître et penser. 

Mais si Malebranche reste fidèle a 
Descartes sur le plan de la méthode, de 
la science et de l’ontologie, il S’en écarte 
nettement sur celui de la connaissance, 
et no t a m ment de la connaissance sensi- 


ble, que Dieu ne garantit plus. Chez tous 
deux, certes, le souci ontologique est à 
l’origine de la séparation de l’être et de 
l’idée. Mais chez Malebranche cette 
séparation aboutit à dévaloriser l’exis- 
tence des choses au profit des seules 
idées. La distinction malébranehlete des 
idées et des sensations est “faite pour 
éviter les c équivoques » du cartésia- 
nisme. Qi réalité elle marque la rupture 
avec lui Les sensations ne sont aucune- 
ment des représentations, mnw de sim- 
ples modes de notre esprit. Seules les 


Selon Matebraocbe. dans sa perfection 
absolue. Dieu ne peut agir que pour sa 
gloire. Cette gloire l'oblige à conduire 
le monde suivant l’ordre. L’ordre est 
ce qui résulte des lois tes plus simples 
et les plus générales. Elles peuvent abou- 
tir. elles aboutissent parfois en fait à 
de mauvais résultats. Mais 11 serait 
contraire à la gloire de Dieu de s’en 
soucier. Il ne saurait, comme un mau- 


branche. Certes, en retrouvant ses idées 
ou arguments chez d’Holbach, Helvétius, 
Diderot. Voltaire et Meslier, Alquié 


qu’une solution possible, celle de saint 
Augustin : connaître les idées hoirs de 
soi ne peut être que les connaître en 
Dieu. La connaissance des Idées, supé- 
rieures à l’être des choses auxquelles 


□ne pénétration de l’âme par Dieu r 
nous ne pouvoàs connaître que par la 
présence du Verbe en noos. La contem- 
plation des « véritables idées des choses > 
est une « espèce de possession de Dieu 
lui-même ». Le moyen le plus sûr de 
s’unir à Dieu est l’attention à l'étendue. 
Cette idée de l’étendue, que Malebran- 
cbe appelle étendue intelligible, est une 
sorte d'archétype idéal de tous les corps 
créés. La connaissance physique devient 
ainsi une voie privilégiée pour parvenir 
à Dieu. Non que la vision de l’étendue 
Intelligible soit une vision de Dieu, mais 
une vision en Dieu des archétypes des 
corps. La vision en Dieu, c’est I Innéisme 
cartésien transposé et comme extériorise. 

Par là déjà se manifeste une sorte 
de point de rupture et de déséquilibre 
qui va permettre à Malebranche de 
passer du Dieu de la foi à celai de la 
physique. La théorie des causes occa- 
sionnelles et ' l’Idée que Dien n’aglt 
jamais que par des lois simples et géné- 
rales vont achever de Emmener à un 
cartésianisme seulement modifié, 
mais renversé et inversé. Descartes refu- 
sait de se placer an point de vue de 
Dieu, qull déclarait pouvoir connaître 
mais non comprendre, et d'imaginer .ses 
desseins. Faire de toutes les actlons*es 
créatures des causes occasionnelles, c’est- 
à-dire des occasions pour Dieu d’agir, 
c’est au contraire être tenté de se met- 
tre à la place de Dieu, de comprendre 
comment s’exerce son unique causalité 


Cette non-intervention dans les choses 
particulières fait une sorte de Dieu 
physicien qui Ignore la charité. Le mira- 
cle serait une de ces Interventions par- 
ticulières. Sans le nier absolument, Male- 
branche l'écarte le plus possible : il 
est contraire à la gloire de Dieu. Ceux 
qui y croient sont victimes de leur 
imagination, cette maîtresse d’erreur 
et de fausseté. Certes, en principe. Dieu 
ne veut que le bien ; mais en fait il 
crée des monstres et damne la plupart 
des hommes. L’ordre n’est pas violé 
par le désordre, puisque celui -cl résulte 
de la Justice que Diea doit se rendre 
à lui-même. * On ne peut suivre la 
•nature et se dérégler, écrit Malebranche. 
car la nature est déréglée. On peut au 
contraire résister à l'action de Dieu 
sans contrevenir à ses ordres. Car sou- 
vent roc tien particulière est tellement 
déterminée par. les causes secondes ou 
occasionnelles qu’en un sens elle n’est 
pas conforme à la nature ». Le Dieu de 
la Bible cède la place au Dieu que la 
science conçoit Otez de la morale male- 
brancblste Tespotr en un autre monde 
et vous avez Voltaire ou Helvétius, com- 
mente Alquié. Eu effet, que Dieu existe 
ou n’existe pas, les lois de la nature 
telles qu’elles sont fixées se déroulent 
Implacablement. Ce qui est vrai aussi 


dans son ensemble, reste à écrire Mais 
en réalité, essentiellement quoique indi- 
rectement, le livre est un éloge de la 
philosophie. Ce qu’Alquiê reproche au 
fond à l’oratorien c’est d’avoir sacrifié, 
dans une large mesure, la raison méta- 
physique à l’ente: dement scientifique. 
Le malebroDChisme c'est l'ambiguïté 
d'une pensée qui 'veut «faire œuvre phi- 
losophique et religieuse et qui se trouve 
en définitive fascinée par la science 
nouvelle. En vérité cependant, pour l’au- 
teur. Je vrai successeur de Malebranche 
n'est pas Helvétius, c’est Kant II les 
compare dans un long appendice, qui 


dans le volume. Malebranche partait de 
la distinction des problèmes de l’être 
et de la connaissance, mais ne les a pas 
résolus. Kant apportait peut - être la 
solution en montrant que la causalité 
physique ne lie que les phénomènes et 
que la vole de l'absolu est autre. 


LIVRES REÇUS 

Hegel et la pensée grecque, ouvrage 
collectif publié sous la direction de Jac- 
ques d’Hondt, P.O.F., 1974, 38 F. 
Marxisme et théorie de la personna- 


con crête et scientifique, 40 F. 

Introduction aux sciences humaines. 
par Cr. Cresdorf. Ed. Ophrys, 1974. Ré- 
édition, avec une nouvelle préface, de ce 
livre important paru aux Belles-Lettres 


niclste à l'explication de la conduite 
divine, de la distribution de la grâce, de 
l’action de Jésus- Christ 

En le réduisant à son schéma essen- 
tiel, je crains d'avoir transformé cet 
ouvrage en un réquisitoire contre Male- 


L'Utopie, par Thomas More, et note 
par Marcelle Bottigelli-Tisserand. Edi- 
tions sociales, 7 F. 

Marx - Engels. Etudes philosophiques, 
Introduction de Guy Besse, Editions so- 


Aubier-Montaïgne. 18 F. 
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fermeture de la mine 


Mare , marée , marina 


U NE belle mine comme 
celle-lô, c'est bien 
dommage de la fer- 
ler. » M. Adrien Muller est des- 
tndu pour la première fois en 
949 au puits de Faulquemont, à 
âge de vingt-trois ans, suivant la 
oie tracée par son père. 

^ « Ici, on était mineur de père 
, n fris. U n'y avait guère de choix : 
suie la mine offrait du travail. » 

■ Polo vert clair, cheveux grlson- 
ants, visage carré et buriné, 
- '4. Muller habite la classique mai- 
, "3n nette du mineur entourée d'un 
tini-jordin dans la cité des houil- 
les de Créhonge. Intérieur soigné. 
>evant un cognac, Adrien Mul- 
<r raconte, avec la calme détermi- 
ation lorraine, sa vie au fond : 
On y était bien malgré la dureté 
u travail et les risques. J'y ai 
erdu deux doigts. Pourtant, cela 
sU mal de partir car nous tra- 
a il Irons en équipe, main dans la 
>ain. A chaque poste tes mêmes 
: retrouvaient dans la taille. Nous 
■ lions une bande de copains. A 
. résent, nous allons être dispersés, 
andamnés à de longs déplacements 
ers tes autres puits du bassin. » 

Maipe cortège 
ioer la « journée de deuil > 

Contrairement aux autres mines 
u bassin lorrain, la longue fran- 
çaise dominait à Faulquemont qui 


•ar le temps. Les mineurs étaient 
irariquement tous des autochtones 
■ivant dans les cités et les villages 
■nvironnants : « Nous sommes en- 
acinés dans 1e terroir. Nous nous 
onnaissons tous de longue date et 
tas liens sont profonds. » 

Le regard de M. Muller s'illu- 
nine lorsqu'il évoque te combat de 
1971 pour sauver «r leur mine : 

* Nous avons séquestré trois ingé- 
nieurs, occupe lo direction générole 
a Merleboch. manifesté à Paris. 
:ouché durant huit jours au lond 
Je lo mine... Tout le monde étoit 
3vec nous. Les commerçants, les 
artisans nous aidoî^nt. C’était la 
grande époque », ajoute-t-il avec ; , 
un brin d’omertume. 

Depuis, la mine de Faulquemont J 
s est lentement mise en veilleuse. 


nier carré, que trois cents per- 
sonnes. Une dernière fois, ils se 
sont retrouvés autour d'un pique- 
nique dam l'immense salle d'appel 
où trône une statue illuminée de 
sainte Barbe, avant d'aller crier 
leur colère sous une pluie glaciale 
dans les rues des mornes cités. 
« Journée de deuil » Symbolisée 
par te traditionnel cercueil porté 
en tête du maigre cortège. 

c Nous restons fortement atta- 
chés à Faulquemont, que nous quit- 
tons la mort dans l'âme. Nous y 
avons vécu de boas et de mouvais 
moments, mais II s'agissait avant 
tout de « notre mine », à laquelle 
on nous arrache aujourd'hui... » 
CLAUDE LEVY. 


E VENEMENT unique et sans pré- 
cèdent : les marinas de Port- 
Deauvilie 74. Des placards 
publicitaires hauts en couleur l’af- 
firment- Unique, en effet, sur tes Im- 
menses plages de la Manche, puisque 
personne n’s encore eu l’idée auda- 
cieuse de construire des marinas en 
eau profonde au Mont-Saint-Michel. 

A Dôauvllle, même si elles ne sont 
pas' encore achevées, les marinas 
sont A flot, elles ont déjà fait couler 
beaucoup plus de mots ou d’encre 
que d’eau, et ce n’est pas fini. De- 
vant leurs façades, les uns fulminent, 
les autres ruminent, mais mol je 
marine dans la joie. Tout ce qui est 
aquatique me ravit Je ne crains que 


LA PHOTO DE LA SEMAINE 



Le site est saccagé, disent les pu- 
ristes passéistes : te site est res- 
pecté. affirment les promoteurs futu- 
ristes. Disons plus simplement que le 
site est modernisé, mis au goût du 
jour, qui en manque souvent, comme 
on sait. Personnellement, ça me don- 
nait le vertige toute cette étendue 
d'eau houleuse et ces vastes horizons 
qui s'étendaient de la baie de Seine 
aux falaises des Vaches-Noires, et 
même au-delà, par temps clair. 
Maintenant, tout a été réduit è des 
proportions beaucoup plus rassuran- 
tes : que l’on soit à Deauviile ou à 
TrouviJIe, on ne voit plus qu'un mur 
de béton qui plonge dans la mer et 
des cabanes en pierre et formica. Ça 
fait plus urbain, moins sauvagement 
marin. R c’est bien vrai, comme le 
dit la publicité que « Port-Deauville 
est la prolongement naturel de la 
grande station - ; les marinas pro- 
longent — un peu artificiellement 
quand même — avec beaucoup d’har- 
monie l'horrible lycée qui annonçait 
l'àre du progrès, et dans leur style 
mi-crtalet de montagne, mi-HX-M. 
(Habitation Lacustre Maritime) elles 
font encore plus d'effet que ce bêtl- 
ment scolaire- Normal, les adultes 
ont le droit de se montrer plus exi- 


i'CSt lentement mise en veilleuse. |BrtaWe i i« porte dîme banqnr de New-Yorlt. U Chenues! 
Les départs se sont succédé. Fin un k pwdntt, im employé puri * 

septembre, lors de l'arrêt de la vation alterne ren*elin»e. CPHoto Aswctated Prm. PuVUé* i 

production, rl rte restait plus,. < ier - Tribnae ».) 


Une petite rivière 
de montagne 

Autre sujet de fascination : les ma- 
rées, à Pori-Deauville, sont vaincues, 
apprend-on également Diable I De 
quoi s'agit-il 9 La région serait-elle 
soudain privée de cette Inaltérable 
alternance de -marées hautes et de 
maréés basses 7 Aurait-on réussi à 
faire de ta Manche une mer aussi 
étale que la Méditerranée ? Evidem- 
ment non. Mais Part-Deauville se 
flatte d'offrir le bateau devant la . 
maison, an eau profonde, amarré à 
un anneau qui est- un petit trou très 
cher. Et c'est bien vrai, impossible 
de ta nier, les bateaux, même les 
plus lourds, flottent vingt-quatre heu- 
res sur vingt-quatre, bien protégés 
dans- un bassin clos, fermé par les 
vannes d'une écluse moderne et pro- 
, pra. Presque design, on somme. Le 
1 tout, pour l'instant, est de sortir ces 
mêmes bateaux de ce mémo bassin, 
à marée basse, ou même à ml-marée. 
Cela parait moins simple que flotter. 
On ne voit en vérité que deux solu- 
tions dans l’état actuel des choses : 
confier le voilier aux crochets d'une 
énorme grue qui te rejetterait de 
l'autre côté de la digue de protec- 


tion et te placerait sur une remor- 
que que l’on tirerait — mais com- 
ment ? — jusqu'à la mer. Ou alors 
ouvrir les vannes du bassin et laisser 
le bateau dévaler dans f avant-port, 
furieusement emporté par les 
4 à 5 mètres de dénivellation qui 
séparent les eaux du bassin dos de 
celles de r avant-port communiquant 
avec le chenal. Solutions absurdes 
peut-être, mate sportives et conve- 
nant assez bien à un sport réputé 
dur, comme le nautisme. 

Reste la solution la plus sage 
oublier la promesse des sorties en 
mer vingt-quatre heure sur vingt- 
quatre — c'est écrit au présent — et 
gagner la mer par le chenal deux 
heures avant ou après la pleine 
marée, comme si l’on mouillait au 
port de plaisance de Deauviile où 
personne ne vous promet l’impos- 
sible. NI même le presque possible. 
Car. dès que 1e vent souffle de 
l'ouest et force à plus de 4, la mer 
sa forme, peu clémente, et pour 
affronter les déferlanles qui barrent 
le passage au-delà des jetées. Il vaut 
décidément mieux attendre que la 
marée soit presque pleine, à moins 
d’être candidat au pire. Dès lors, 
'ça ne fait plus guère qu’une heure 
de sortie avant la marée haute. 
C’est peu. Meis faut s'y faire et en 
apprécier les avantages. Sortir par 
gros vent représente un plaisir em- 
poisonné dont il ne fout pas abuser. 
H est parfois plus agréable de boire 
un verre chez sol. avec le bateau 
au pied de la maison, â savourer 
les émotions d'une petite heure de 
voile plutôt que de se mettre en 
situation d'affronter ces mêmes ris- 
ques marins durant des heures. Au 
moins quand or> sait qu'on doit 
rentrer sous peine de s’échouer, on 
renlre de gré ou de force. A voir 
les difficultés qu’ont certains no- 
vices à gagner le large, on ne peut 
qu’approuver leur retour impératif 
au ponton flottant 

C’est que l'entrée du port de 
Deauviile mérite de figurer au guide 


Quant au fameux chenal, à marée 
descendante 'il évoque beaucoup 
moins un passage vers le large qu’une 
petite rivière de montagne à cou- 
rant violent qui serpente, presque 
sans eau, entre d’immenses bancs de 
•sable et de vase. Et, comble de bon- 
heur. c’est exactement à cet endroit 
que la mer ae retire le plus 


partout que l’on peut sortir de Porl- 
Deauviile è toute heure du jour et 
de la nuit et j’ai donc pris pour ac- 
quis que l'on pouvait donc également 
y entrer n’importe quand. Avec mon 
dériveur léger — 3,74 m. — j'ai tenté 
d’entrer dans Port-Deauville à marée 
basse. J’avais relevé presque entiè- 
rement ma dérive, ce qui devait me 
donner un tirant d'eau d’à peine 
20 cm, et je ne suis même pas 
arrivé de 1a mer jusqu'à l’avant-port 
des marinas. U pleuvait è verse, il y 
avait de l'eau partout, surtout au 
large et dans mon bateau, partout 
vraiment, sauf dans le chenal, oCi il 
n'y avait qu’un filet d'eau. Mais sans 
doute suis-je un marin trop inexpéri- 
menté pour gagner une marina « tou- 
jours an eau protonde • ou bien alors 
j'avais encore trop de tirant d’eau. 
Faut-il croire que les gros quillards 
s’en tireront mieux que les déri- 
veurs ? Je laisse la réponse aux ma- 
nuels de nautisme au chapitre « Pe- 
tite croisière et gros ennuis ». 

Un avenir rose 
et bien marin 

Enfin, sur terre ou sur mer, 11 faut 
vivre avec son temps et regarder 
l'avenir au fond des yeux. Cet avenir 
est rose à Port-Deauville. Pose et 
bleu marin. On sait qu'il y a « en- 
core » des problèmes, mais on doit 
draguer le chenal et le tour sera 
joué. Tout s’explique, tout s'éclaire. 
Il y a des tonnes de sable à dé- 
blayer. mais cela ne sb fera pas 


que les hommes : s'il est venu 
s'amasser lé tout naturellement, per- 
sonne ne dit qu’il n’y reviendra pas 
avec les marées vaincues, non moins 
naturellement 

Et pour conclure par une question : - 
si. par miracle ou volonté de puis- 
sance financière, on peut vraiment 
'draguer le chenal, pourquoi ne l'a- 
l-on Jamais fait pour permettre aux 
chalutiers de gagner la mer à leur 
guise et non au gré des marées ? 
Parce que les pécheurs ne gagnent 
pas assez d'argent pour financer ce 
travail de titan 7 Quelle horrible insi- 
nuation I 

JACQUES STERNBERG. 
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CARNET 


Mariages 


— M. et Mme I. SU bers tria, 

Mme F. Tchenlo, 
ont 'la Joie de Taira part du mariage 
de leurs enfants 

Nicole et Roland. 

57. rue du Docteur- Blanche, 

53 bb. rue Hénon, Lyon. 


. Décès 


— Mme Gilbert Barbey. 


ont la douleur de Taira part du 
décès de 

ML Gilbert BARBEY. 

Les obsèques religieuses seront 


mdl 28 octobre 1974. à 
lu □. ju, en î église de Port-MarLy. 
Cet arts tient lieu de faire-part. 


AL Gilbert BARBEY, 
leur président-directeur général. 

Les obsèques religieuses sert 
célébrées le lundi 28 octobre 1974. à 
10 h. 30. en l'église de Port- Mari y. 


M. Jean CAMBTEK, 
cadre commercial, 
survenu le 23 octobre 1974. 

La cérémonie religieuse nera célé- 
brée le 28 octobre en l’église Salnt- 
Domtalque. 4 8 b. 30- Parte. 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière parisien de Bagneux. 

19. avenue du Général -Lee 1er a. 


RL Jacques FDSTER du BOUSQUET, 
Inspecteur général honoraire 
de l'éducation nationale, 
agrégé de l'Université, 
prix MontyoD 


cler de ta Légion d’honneur, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1918. 


médaille de Verdun, 
survenu le 24 octobre & son domicile. 

La levée du corps aura Ueu le 
lundi 28 octobre, à 15 h. 30. 38, rue 
de la Tour h Farls-lS 0 . 

La cérémonie religieuse au temple 
réformé du 19 de la rue Cortambert 
à Paris -16 e . le 28 octobre, è 16 beures. 
et l'Inhumation au caveau de famille 
au cimetière Montparnasse. 

De la part de 

Mme Jacques Fuster. née Duhamel. 


avocat 4 la Goui 


Bertonand. née Fuster. 


LE GRAND SALON 
DE L'OISEAU 


Deux merles blancs, un coq de 
roche, des oiseaux-mouches aux 


livrée éclatante sont les vedettes 
du grand Salon de l’oiseau. On 
peut y admirer plus de sept mille 
oiseaux, dont certaines espèces 


nombreux oiseaux de cage. les 
éleveurs rendent inutiles de nou- 
velles captures dans la nature. 

Cette manifestation est orga- 
nisée par la Société nationale 


★ Grand Balon de l 'Oiseau. 94, rue 
Jean-Plerre-Tlmbaud. Parls-ll*. mé- 
tro Couronnes. Jusqu’au 3 novembre 
inclus, ds 1 h. A 19 h. 


et mammifères d’Europe. Le i 
‘ jeune dessinateur 


mation autodidacte. En dépit de 


Et M.' Fernand BertorUszi. 
scs enfants. 

Des familles Koller, Fuster, Bartoll. 
Chazel. du Bousquet, Engel, Stelbel, 
Frandebceuf, Duhamel. Vercheron. 
Fallu, Jannet, Bertonazzl, Bagot, 

Des gens de lettres, des écrivains 
combattants, du Pen Club, des 
anciens élèves de l'école Ateac' 
et de la Sorbonne. 

En raison de U grève, cet 
tient Ueu de faire-part. 


— On nous prit d'annoncer le 

décès de 

M. Maurice LEBLY, 
survenu le 23 octobre 1974. et 
domicile & Paris- U r , 101, avenue 
Ledru-Rollln, dans sa quatre-? 
cinquième année. 

Les obsèques auront Ueu le 
28 courant, à 16 heures, en l’église 
Notre -Dame-d 'Espérance 14. nu du 
Commandant-Lamy, Paris- ll«j où 


fi a o r é & Kléber Haedem 


Soir, mais du Journal du Diman- 


A L’HOTEL DROUOT 


S. X. - Meubles. Objets d’art du 18" 
siècle estampillés. Tapisserie*. Tapis. 
MM. Lacoste. M» Ader, Picard. Tajaa. 
S. Z • 

ttîSref MM. Boutemy, 

MégreL M* Tbulller. 

s! 3. - Bons meubles. S.CJ». Lan ri a. 
Guliloux, Buffets ud. 

5. S. - Tabl. BlJ. fouit. M’ lo Blanc. 
- S. G - Bel ameublement ds atyls. 
M™ René et Claude Bolsgtrard. 

- Livres Illustrés mod 
Jal-MégreL M* Oger. 

- Très Important ensemble de 
monnaies grecques, romaines, gau- 
loises, françaises, étrangères. M.- Boor- 
gey. M“ Ader, Picard, Tsjan. 

S. U. - Tableaux modem, et mm. 
Argenterie. Objet* d'art et d’ameubL 
Sièges et meubles anc. MM. de Knytr. 
Martratp, Oanet. M* Lemée. 

S.' 14. - Bs meubles. M* Pescheteau. 


letlère 


; Mme Fernand Legros 


M. Eugène LEGROS, 
ancien fonctionnaire 
de la Compagnie universelle 
du canal maritime de Suez 
A IsmalUa (Egypte), 
leur père, beau-père et grand-père, 
survenu subitement dans sa villa di 
Villeneuve-Loubet, le 14 octobre. 


Bernard, François. Pierre Limou- 
sin-Lamothe. 

Agnès et Nlkol&l Dronnllcnv et leui 
fils Grégoire. 

Marte-France Dermy, 

Denise Dermy-Tbpalovic et sec 
enfante Isabelle et André, 

Le docteur et Mme Jean Limou- 
zin-Lamothe et leur famille. 

M. et Mme Marcel François et leur 

Mme' veuve Raymond Umousln- 

Les ramilles Limouzin-Lamothe, 
Guilleret. Rebeyrol. 
ont la douleur de faire part du 

dé M* André LIMOUZIN-LAMOTHE, 
docteur en médecine, 
docteur en droit, 
ancien bâtonnier 
de l’Ordre des avocats 
de la zone Internationale de Tanger, 
le 23 octobre 1974, dans sa soixante- 
sixième année. & Boulogne-Bl Han- 

La cérémonie religieuse i 

Notre-Dame-i 

Paul-Bert à Ivry, 

mardi 29 octobre, à 10 b. 30. 

Inhumation au cimetière parisien 


Baissa T ARH, 
née Flelchltz, 

survenu le 22 octobre 1974. dans sa 
quatre- vingt -cinquième année. 

lélébré mardi 


De la part de tous 


L'Inhumation. précédée d’une 
taédictlon. aura lieu le même Jour. 
12 beures. au cimetière russe de 
ilnte-Genevléve-dee-Bols (91). 


M. Claude Sylvlan, 

M. Guy Sylvlan. 
ies enfanta et petits-enfants. 


Mme Marti» ZIMMERMANN, 
née Andrée BoulLlçny, 
leur épouse, mère, grand-mère et 
arrière-grand-mère, 
survenu le 22 octobre 1974. dans sa 
soixante- quinziéme année. 

La cérémonie a eu Heu le 26 octo- 
bre 1974 dans l'intimité. 


docteur Pierre TITO-RO UBERTL 
Il est demandé è ceux qui ont 
gardé son souvenir de penser à Lui. 

— Pour le neuvième anniversaire 
du décès de 

Pierre CARTAILLAC. 
une pensée affectueuse est demandée 


SPECTACLES 


théâtres d Samedi 26 et dimanche 27 octobre 


RUBT (Am t. 0.1 1 La Clef, 

LE SECRET (Fr.) : Cluny-Palac*, 
1033-07*761. Montparnsfiao sa. . 
i 544-14*271. Concorde. »* 




Les salles subventionnées 


. _ .-adère. 

Scherzo fantastique. Agi 
Polka, Caprirrlo isam.. -v «■ ■>"*■ 

Coméd te-Française : Hcrnan: (sais, 
et dira, W b- 30 *1 20 h. -Û). 

Odéon : la NostalgLe. camarade.» 

( ■mm. 20 h. 30 et dlm. 16 b.) 

TLP. : Ubu A l'Opéra isair 
et 20 b. 30. dlm. 15 fc.). 

Petit t.ej*. : r - 

et 20 h. 30, d 

Les autres salles 


Pour rous renseignements cancomam l’ensemble «te* programmes 
ou de* salles : 

c LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727 -42-34 
(Ds 11 Iwiwa S 21 Muras, sauf les dUIWICIWs SI loura lérlSSJ 

TSëstre de U Malm: 

13 h. 30 ci 20 b. 30 ; dlm.. 1 j b. 301. 

Théâtre Présent : les Voraces uawn.. 


-75-901, Lumière 

s* rnü-s«-64i. Uusmiie. 0- iTie . 
T2-B7). Fauvette, 13* i:£l-fiti-74) 
Gaumont - Sud, :*• iSi-i’.-U; 
Mayfaif. 16* 1 523-27 -CGi. CUehî- 
Pallié. 18* (£22-37-41) 


mes. Théâtre Dnnlti-tSomni 


dlm, 15 b. et 20 h. 30) 

Atelier : Et la fin était le b*ag i 
ZI h. : dlm- 15 h. ei 21 b.). 

Athénée : le Sexe ralble [sam- 21 h. : 
dlm, 19 h. et 21 b.). 

Bt ci théâtre : 12. rouge, pair, man- 
que. carré, cheval et plein (Kim, 
20 h 30. dlm., 15 h. et 20 h- j0>. 

Bon ffes- Parisiens : Monsieur^ iünll- 

20 f hî S 4«7 

Carré Thorigny : Pourquoi la robe 
d’Anna ne veut pas redescendre 
(sam, 16 h. et 21 h. ; dlm. 16 h.). 
:herie de Vincennes, Théâtre 
Tempête : le Coït Interrompe 

CbarlTs’-de-Roch cfo rt : "Lee portes 
claquent (sam.. 21 b- : dlm, 15 h. 

Comédie Caumartln : Boeing- Boeing 


Théâtre 13 : les Caprices de MfcL 
isam, 15 b. et 31 b 1 «llm 15 
Théâtre 347 î^Aricqum prend ta B 

Troglodyte s l'inconfortable it 


ta Mandate (tim.. JB h.), 
fltry. Théâtre Jean-Vilar : Uns ocre 
bleu, ballot isam 20 h. 45 « dira. 
16 h. 30). 

i'rrrrs, centre culturel : J aïs team-. 


Paramou at-NoatftM'nuae, 14» i3îs 
22-171. Moulin- lieu RP. !l* (906 

63-26 v. CrmlKsge, 8» i 539-15-71), 


Festival d* automne 

fiel du N 

‘dlm" 


Timon d'Athènes^ (; 
lusèe GalUere’* : Strl'der. baH 


sport* : Ballet poloi 


Théâtre de la Cité Internationale, 
Grand Théâtre ; Nourkll. théâtre 




dim.. Les concerts 

Théâtre de la .Madeleine, sam.. 17 h. : 

Les théâtre, de banlieue <£££$'* ■«««"• 

Maison de FO.R.T.F., nam., 17 h. 30 : 
An tony. Théâtre Flrmln-Gémler : L. Wright, piano (Clioplu, Alboni*. 

les Nïbelongen isam.. 20 h. 45). Profcoflev. Torrlno). 

Eplaaj-sur-Selne, iU.C. : le Petit - 

Train. de M. Kamodê (sam, 21 h.l. 


Hôte) neronet. sam. 30 h. 15 î 
Simone Enoure. piano, et le trio 
Rovlval (Bach). 

Théâtre des Champs-Elysées, sam- 


10). 




tombe (sam.. 20 h- 30. 
et 20 h. S0) 

Dan non : Hello : Douby (sam . 21 h : 
et dlnu, 15 h.). 

Edouard-VH : la Ma mm» (sam- 21 h-, 
et dlm- 15 h.) . . 

Espace Cardin : Khûma (sam.. 21 h.). 
Fontaine : les Jeux de la nuit isam- 
20 h. 45. dlm. 15 h- et 18 h. 30). 
Gaîté-Montparnasse : l’Orestle isam. 

20 h. 30. dlm. 15 b. et 20 b. 30). 
Hébertot : l'Amour fou (sam- 21 h.: 
dlm- 15 h. et IB h. 45) 

Hachette : la Cantatrice chauve : la 
Leçon (sam, 20. h. 45). 

La Bruyère ■ De (Influence des 
rayons gamma sur les margue- 
rites (sam- 20 h. 45; dl m - 15 b.). 
Lu cerna Ire (sam et dlm.) : Chan- 
sons de guerre, chansons d’amour 
(18 fa. 30) ; Pasipfaee (20 b. 30) ; 
Molly Bloom (22 h.). 

Madeleine : le Tournant (sam- 

20 h. 30; dlm- 15 h. et 18 b. 30). 
Mathurlns : le Péril bleu ou Méfiez- 

vous des autobus (sam. 17 b. et 

21 b- dlm. 15 h. et 21 b.). 

Michel : Duos sur canapé (sam- 
. 21 b. 10 ; dlm- 15 b 10 et 21 h. 10) 
Micbadiite 

20 h. 30). 

«Tdfm. ÏB 

Montparnasse : Madame Marguerite 
dlm- 15 h. et 18 b.). 
Question de virilité 

(sain.. 22 h 


Malm al - 


Rudl-Malmalsoa. 
son : De certains kkisji leurs c 
(UDI.. 21 h.). 

Suint-Denis, Théâtre Gérard-Pbl- 
!>e : Figaro-cL Flgaro-Iè (sam. 
i h. 30 et dlm. 17 b.). 

trou ville, théâtre : Loa Capoclraa. 

danse <aam.. 21 b. et dlm. 17 h.). 
Sceaux, centre les Gémeaux : 
Voyageur sans bagage (sam.. 21 1 
“ *. Théâtre - 


l : Concours International 
de guitare; dlm.. 17 h. 43 : Orches- 
tre Pasdeloup. dlr. K. Klein 
(Weber. Brahms. Schumann) 

Salle Piejrei. sam.. 21 h. : G. Vlch- 
newakala, cantatrice (TchalkovsKI, 


i.). 


Slravlnsky. Moua-KKKslcÿ) : 

17 h. 45 ; Orchenlrc Lataoureux. 
dlr. M. Suzan (Ravel). 

Salle Gaveau. dlm- 17 b. 30 ; Orches- 
tre de chambre de Paris, dlr. 
P. Dorvaux (Clnurou, Mozart. 
Louchrur. Prokoflev). 

Hoirie du VI-, rfim- it h. : Fran- 
çoise Duprey, piano. 


animas 


i de* Français 


Visites et conférence 


NADES. — Caisse nationale 

ente- historiques. — 15 u. 
Saint-Bernard. Mme Carey 


historiques. — 

i -Bernard. Mme ' 

. _i'égUse Sainte-Marguerite 
tombe de Louis XVII ». — 15 fa-. 
entrée du château. Mme Gatoulllat : 
Le château de Vincent] es >. — 


Sèvlgné : « Le 


plastique et poétique » (Histoire et 
archéologie). — 15 h_ 36. rue Geof- 
rroy-Salnt-HJIalre ^exp osition js Le 

son histoire). — 15 fa. 30. Grand 


Palais : * L’impressionnisme • (Tou- 
risme culturel). — 14 h. 30. 21. tue 
Salnt-Lou te-en-lUe : « Quelques 

merveilles de lUe . Saint-Louis » 

(Urne Rooch-Galn). 

CONFERENCES. — 20. b, M. rue 
Dulong : « Apports de la psycho- 
logie orientale » (Nouvelle Acro- 
pole). — 19 b- Maison de la chimie. 
28 bis, . rue Saint - Dominique. 
M. Gelth A- PII m mer ; « La science 
chrétienne : le meilleur ami 
chrétien > (en anglais ; traduc 
française à 20 h. 30) rDeuxIèni 


chrétien > (en anglais ; treductli 
française à 20 h. 30) (Deuxlèr 
Eglise du Christ, adenrtste) (entrée 
libre). — 20 b. 45. Centre Lacordalre. 
20, rue des Tannerlw, Père Yves 
Congar ■* « Sur le Saint Esprit s. 


Ceux qui pensent SCHWEPFES 
pensen t * Indian Tonie ». Pensez 
aussi "SCHWBPFES Bitter Lemon. 


acteur (sam, 
*'*;*_• 

àb” h." 45) 

se : Ml 

u 15 h. et 18 b.), 
•stlon de vlrllltl 
20 b. 30) ; Henri Gougsud 
22 h.). 

Nouveautés : la Chambre mandarine 
isam. 20 b. 45. dlm. 16 b. et 
20 h. 45). 

15 h. Centrée libre) et 21 b. : dltrù. 
15 h. et 18 h.Y. 

Le Palace : Claris Coolridge contre 
l’Assemblée des femmes d’Aristo- 
phane (sam., 20 h. 30). 

Palais-Royal : la Cage ans 
(sam.. 20 b. 30; dlm. 19 
20 b 30) 

Plateau ee : Un étrange après-midi 
(sam . 20 h 30). 

Poche - Montparnasse : le Premier 
(sam- 20 b 30 et 22 b 30 1 

Saint- Georges : Croque-Monsieur 

(sam, 20 h. 36; dlm. 15 fa. et 
18 h. 30). 

Studio des Champs-Elysées : rRxIl 
(sam, 20 h. 45: dlm. 15 h. et 
20 h 45). 

Studio 14 : Rétrospective Orf Avi- 
gnon (sa ni, 21 b ». 

Tertre : la Dame au petit chien 
(sam. 20 h. 30 et dlm. 15 b. 30). 

Théâtre des Bourres do Nord : Timon 
d’Athènes (sam. et dlm, 13 fa. et 
20 h. 30). 

Théâtre de ta Cité in te nu (tonale, 
sam. : Grand Théâtre : Danse 
(21 h.) ; La Galerie : Nuit de 
guerre dans le musée du Prado 
121 h.) ; La Resserra : le Soleil 
roulé par les chevaux (2L h.). 

Théâtre de ta corn des Miracles 
la Terrine du chef 
30) ; Tonton Couteau 
Occupations (21 b. 30). 

Théâtre des Deux-Portes : Action 
Chanson (sam. 20 h. et 22 h.). 

Théâtre de Dix-Heures ■ la B. r. D. 
(sam.. 20 b. 30). 

Théâtre Bssaïon : Comment harpon- 
’ -iquln (sanL. 20 b. et dlm. 
30) ; Mougnou-Mouçnon 
isam. -££ h. 30 et dlm. 17 h. 30). 
— Salle H : Phèdre (sam. 20 b. 30 
et dlm. 15 h. 30). 

Théâtre mécanique Trowfcy à 


Les mm* marque* (•) sont 
interdits aux moins de treize ans, 
(•*) aux moins de dtx-hntt ans. 

La cinémathèque 

Chadlot : Sam.. 15 b., Oliver, de 
C. Reed ; 28 b. 30, Plus durs 


ramaunt-Montmartre. 18* (606-34- 
35». Paramouot-Orlémns, 24» (580- 
73-73). LUx -Bastille, 12- (343-79-17). 


Parnmatmt-MontparnxJtse. 14* (326- 
22-17). Plan. 8* (073-74-59). 

ER ICA MIN O R (Sut*.) ■ Studio Lo- 
go*. 5* (033-26-42). 

LE FANTOME DK LA LIBERTE (Fr.) : 


Quintette, 6* (033-35-40), U.G.C.- 


Robson ; 20 b. 30, (359-92-B4), Ermll 


ta Vérité, de H.-G. Clouzot ; 

22 h. 30. Bande è part.. de J.-L. Go- 
dard : 0 h. 30. le Loup-Garou, de 
F.-3. Sears. — Dlm. 15 b- Easy 

Ryder, de D. Happer; 18 b. W. 

Bonjour tristese, d"0 Preminger ; ^5-67-29) 

20 h. 30. Casino royal, de J. Hue- wnvrrsT 

ton ; 22 h. 30. Docteur Fol amour. 
de S. K u brick ; 0 b. 30. la Revan- 
che de Frankensleln. de T. Fisher. 

Rue d’ühn : Sam.. 19 h. 30. les 
Insurgés, de J. Hustau ; 21 ü, le 


Odâon. 6* (829-71-08). Concorde. 8* 

1 339-82-84), r — 

99). Caméo, 9« 

we-Patbé. 14* (xxhu-u). uau- 

int-Conventlon. I5> (828-42-27), 


», le Dernier pont, 


“ Les exclusivités 


SPLASH (A, v.o.) : S 


lurat, 18* (388-89-7!. 

FItOGS (A.) ; Blyséa-Polut-Show. 8* 
(225-87-29). 

L’EXORCISTE (A.. v.O.) r") : Hauttt- 
feullle. 6* (633-70-38). Normandie. 
8» (358-41-18). Publlcte Saint-Ger- 
main. 6* (222-72-80), O. G C.-Mar- 
beuf, 8* (225-47-19) : (vJ.) : Bre- 
tagne, 6» (232-57-87). Paromount- 
Opéra. 9* (073-34-37), Max-Llnder. 
9* (770-40-04). Gaumont-Convcn- 
tloa, 15* <838-42-27), Caravelle- 

Patbê. 18* (387-80-70). 

GATSBT LE MAGNIFIQUE (A, v.o.) : 
Biarritz. 8" (399-42-33), U.G.C.- 

Odéoa 8* (325-71-08), Salnt-NOcheL 
5° (326-79-17), Bonaparte. 6* (826- 
12-12) . tvi.) : Modelai ne -Gaumont. 
8« (073-58-03), Biarritz, 8* (339-42- 


U«u^^5* ^-39-19). aa )t Clnémonde-Opéra. 9- (770-01- 


Jacquea, 14* (589-68-42) ; 

Studio Galon de. 6* (033-72-7 . 
ANNA ET LES LOUPS lEep, m.) . 


90). Telstar. 13* (331-06-19). Mte- 
tral. 14* (734-20-70). Bienvenue- 
Montparnasse. 15* (544-25-02). 

— - (7M-42-96). Cllchy- 

DADA (Fr.) : 


Quintette, 5* (033-25-40). Elysées- GENERAL IDI 


Lincoln, 8* (359-38-14). Studio Ras- 
poll. 14* (326-38-98). 

1 (A, VXL) : U.G.C.-I 


RNAQ) 

beuf. 8* (235-47-18). 
(337-90-90) ; vJ. ; Omnla, î 


St -André- des- Arte. 6* (326-48-18). 

Murat. 18- (288-99-79). 

LES GUICHETS DU LOUVRB (Fr.) : 
Templlera, 5* (372-84-66): Rdyal- 


CKLINE ET JULIE VONT EN 


6* (222-57-97). HISTOIRE D'A (Ft.) (••) : Ctaé- 


Halles. 2" (236-71-72 


(Fr.) . Dragon, 6* (548-54- Village, 8* (633-87-59). Montpar- 


Les films nouveaux 

REFROIDI A 99 «i, rilm amârl* 
eàln de John Frankcnhetmer. 
avec Richard Harris. — *.o. : 
Bilboquet. 6* (222-87-23). Ermi- 
tage. »* (358-15-71), BienrrnOr- 
Mantparname. 15* (544-25-02): 
*.f. . Uberté-Club. 13* (343- 
01-69). Murat, 18* (288-98-78), 
CUchy-Pathé, 18* (522-37-41). 
Res. 2* (230-83-93). PlUiUmraa- 
MaUlot. 17* (747-24-24). 

LES B1COTS NEGRES VOS VOI- 
SINS. de Med Honda - v.o. : 
Studio ds L» Harpa 3* (033- 
34-83). 

ON N'EST PAS SERIEUX 
QUAND ON A DIX -SEPT 
ANS. film rrançate d’Adam 
Planta. — Klysérs-Llncoln. 8* 
(359-36-14). BautefenlUc. «• 
(633-79-38). Sulnt-Lacara-Pas- 
quler, s* (387-58-16). Jean-Re- 
noir. 9- (874-40-75). 

LE TROISIEME CRI, film Buteae 
dTgaal NIddam. avec Jacques 
Dente. — Luxe m hou rr, 6- (633- 
87-77), Studio Ré publique. U* 
1805-51-07) 

L’EXECUTEUR NOIR, rilm amé- 
ricain de Gordon Douglas. — 
vf. : Hollywood - Boulevards. 

8* (770-10-41). 

QU*EST-CE QUE JE SUIS VENU 
FOUTRE DANS CETTE RE- 
VOLUTION. rilm 1 talion de 
Serglo CorbuccL avec Vlttorio 
Ganamao. — v.o. : Moatpar- 
naaae. 83, 0* (644-14-27). PubH- 
cte-Katlgnon. 8* (358-31-97) 1 
vi : Maxévllle. 9- (770-72-87) 
OTchy-Pathé. 18- (5=2-37-41). 

BORKALINO AND CO. rilm 
français de Jacques De ray. 
avec Alain Delon. — Dan tu r. 
«• (326-08-18). Lo Parte. 8* 

( 350-53-99) . Madeleine - Gau- 
mont. 8* (073-56-03). Helder. 
9- (770-11-24), Blcbcltau-Gau- 
Kiotu. 2- (223-56-70) . La Ro- 
tonde. 6- (633-08-22). Montpar- 
nasae-Patbé. 14* (336-85-13), 

Gaumont-Sud. 14* (331-51-16). 
Maglo-Conventlon, 18* (828- 

20-32). Napoléon. 17* (380- 

41-46). Image*. 18* (522-47-fM), 
Qau mont-Gambetta, 20* (797- 
02-74). 

LA GIFLE, film français ao 
Claude Ptnocean. aveo Une 
Ventura, Annie Glrardot. lya- 
belle Adjarl. — Berlitz, 2* 
(742-60-33). Cluo y-Patace. 5* 
(033-07-76). Gaumont- Bosquet. 
T* (551-44-11), AmbasFade- 
Gaumont. 8* (359-19-081, Mont- 
pamasee-patbé. 14* (328-65-13), 
Gaumont-Sud, 14* (331-91-16). 
Wepler-PUbé. 18* (387-50-70) 

ONCE, rilm américain do Mor- 
• Heillg : Bt utile • — ■ 


(17*) (KTO 19-931. 

LSS MURS ONT DES OREILLES, 
fttm français de Jean Girault, 
avec Louis Velle. — Boul- 
Mlc h. 5* (551-44-111, Galas Le, 
13* (331-76-861. UnlDQ-RIve. 

Gauche. 14* (567-08-96). Caprl. 
2* (908-11-69). Parnmount- 

Odéon. 6* (325-39-83). George-V. 
B* (225—11-48). Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-37). Pnra- 
mount-OobelIns. 13* (707-12-28). 


Paramou nt- Montparnasse. 
'“76-23-17), Paramount-Ouran, 
1 (580-03-75). Public Is-Sofltel. 


13" (842-04-68). 

(288-63-34). Paramou nt-Mnt Uot. 
17* (747-24-24), Moulln-Rouçe. 


74). SautefeulT 
CONRACK (â. v.o.) : 
tine, 6* (325-85-78). 

LA COUSINE ANGELIQUE (EBp- 


naree 83. 6” (544-14-37). St-Lazore- 
Pasquler, . 8* (387-56-16). 
ILLUMINATION (POL. V.O 
6" (633-43-71 h 


SP.T5. (A m v.o.) : Elyaèes-Clnèma. 
8* (225-37-90). duny - Ecoles. 5* 
(033-30-13) ; vL. : Mlraraai 


a.) Saint-André-des-Arts. 6* KASHIMA PARADISË (Tr.) : Stufflo (326-41-02), Dâoglo-Cbnvantlon. 


LES CONTES IMMORAUX (Fr.) (•*): KID BLUE (A., r.a) : Ktoopano- 


rama. 15" (306-50 -60). 

LANCELOT OU LAC (Fr.) ; Quln- 
■ tette. fi" (033-35-40). Qaumont-Rlvw- 
Gancbe. 6* (548-26-38), impérial. 2" 


(742-72-62). Martgnan, 8" (359- 


(B38-20-32). CUchy-Palace. 17* (387- 
77-28). 

LA TERRE PROMISE (ChU.. V.O.) : 
studio St-Sé verra, 5* (033-50-91 1. 
14-JuUlSC. Il" (700-91-13) 

VERDICT (Fr.) : Gaumont-Champs - 
Elysèes-n (if.), 8* (229-67-39). . 
St-lAzare-Pasquler. 8* (387-56-16). 


Vendôme, 2* (073-97-52), U G.C. 

Odéon. 6" (323-71-08). Ü.G.C.-Mar- 
beuf, 8- ( 225-47-19). Hollywood- 
Boulevard*. 9* (770-10-41)* Mistral. 

14" (734-30-70). _ 

DE LA CHAIR POUR FRANKEN- 93-82). Cambra one. 15" (734-42-96) 

STEM (IL, vif.) r*l (en relief) : LA PROPRIETE C’EST PLUS LE VOL 

Gaumont-Théâtre. 3* (231-33-16). “ - . . - 

Quartier-Latia. 5* (326-84-65). Gau- 
mont- Champs-Elysées. 8* (359-04- 
67). Gaumont-Convention. 15* (828- 

42-27) . . 

LES DERNIERES FIANÇAILLES LARRT LE DINGUE. MARRI LA Montpatnaan - Pathé, 

(Cam. V.o.) : Marais. 4« (278-47-80) GARCE (L. v o.) : TTGC-Odton. 6" -* - — - 

EMMANUELLE (Fr * “*■ 


Satnt-Germaln- 


Atfaéna, 1» (343-07-48). Uontréol- 
Cluh, 18* (607-16-81) 

PINCENT, FRANÇOIS. hho . 

AUTRES (Fr.) ; HautefeulHe. 6* 
(633-79-38). Gaumont - Colteèe. 8* ■ 
(359-29-46). Français, B* (770-33-88). ... 


5* (033-43-721 Elysée*- VINCENT, FRANÇOIS. PAUL BT LES . 

8 * (359-36-141. Marais. 4" 1 — - - - - ' 

88) - VJ. : Montparaasse- 



15-13). Fauvette. 13* (331-56-86). ' .. 

MARCHAND DBS QUATRE-SAI- S CtOT^ (7^-49^75). . 
nMe -*i’ --î . — “ CUcby- Pathé. 18" (522-37-41), Gau- 

mont-Gambetta. 20" (797-02-74). -* ; 


CENTRE DES ÉTUDIANTS 
ET UNIVERSITAIRES 
JUIFS DE PARIS 

30, boulevard de Port-Royal 

LUNDI 28 OCTOBRE, à 20 h 45 

Concert en hommage à 

DARIUS MILHAUD 

par Max DEUTSCH «r l'ensemble 
des grands concerts de la 
Sorbonne 

Direction ; Amexandros MYRAT 


ELYSÉE LINCOLN 
SAINT-GERMAIN STUDIO 
MARAIS 
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ARTS ET SPECTACLES 


irchitectiire Théâtre 

les monuments 
>ur la Défense 


L ’orqge Bisson 


L* Défense, ce Maahnttw 
" ingafa avec sa forêt de 
} c _ r . nfltn g s , rfsqne de devenir nu 
*■»£ ['[*11 ornée» d’art monameptal 
ij ‘ntenqxnrahL. Les grandes tours 
^métrique* qui se profilent 
\ ’ Minent dans l'espace ont 
npu la traditionnelle mitoyen- 
• té des immeubles et famé leur 
gnement ; de oe fait, on y a 
. > fda un élément précieux de la 
-r.lO : la rue. le vrai «nerf» 

■ . mflien urbain, ta Défense 

, i une ville sans mes. H n’y a. 
i ; -« des passages et des places, 
k la nécessité de «meubler», 
'■‘.floue pour les ramener à la 
. .* 'r An espaces qui risquent 
' ,«n amorphes. Une exposition 
■» . , ns la Galerie, réc emment 
'augurée dans ce quartier neuf, 
_,«rfre les projets demandés k 
-m altistes internationaux 
* ' i^r le département de la docu- 
artxtion d’art plastique du 
> . 'Xtn Beaubourg, que dirige 
-mutin Vlatte. H s’agit d’ani- 
notamment le grand axe 
" ncipal, fleuve de dalles qui 
île tout droit vos FEtoIle et 
. ... Champs-Elysées. 

. Jne teDe réalisation n’a pas 
' précédent. C’est «périme»- 
'émeut qu’on a appris à 
. .* maître l'existence de pro- 

- mes insoupçonnés et aussi k 

c . - répondre. Par exemple, la 

. . ' - r j«tten Inattendue de micro- 
mats entraînant des turbn- 
ums de vents, qui font d’une 
nnenade sur le grand parvis . 
e étrange expérience : i rha . 

0 détour, le piéton se heurte 
v mur Invisible de vents 
otraires qui dévalent les fmça- 

1 lisses des tours ; 11 est pris 
ns des tonrb nions soudains 
ut 11 ignore Torigine. 
beaucoup d’œuvres d’art qui 
éoorent » la Défense auront 
ac une fonction secondaire, j 
l est de servir de coupe-vent 

- r la grande steppe de marbre. 

■- ce n’est pas par ironie si 

artiste tel que Jaccard a 
•pwé, k sa manière, une sorte 
«tope- vent qui rappelle ceux 
tpéropovta et des autoroutes 
des MNÜptnms textiles. Ici 
nme affleura, le «monument» 
la transposition à l'échelle 
baine de la mythologie artJs- 
ue du peintre. Ainsi les . 
îlptures de Degottex sont des 
upe-veut qui seraient dos 
îles descendus de ses tableaux, 
v place étoilée du Mexicain 
àihias Goeritz fait, elle aussi. 
Simulacre d’une forêt de tours 
Jjchromes, mais des tours qui 
mlent seulement des parures. 

H arrive que l’artiste « cor- 
{•» le paysage artificiel et en 
!t un autre qui est son 
n traire. C'est le cas de Gérard 
nier, qui propose de greffer 
x ces parterres roides une 
mpfaonie minérale de grand 
«nyao, peinte en bleu. Vu 

désert» de pierre au milieu 
i la «forêt» d’acier et de 
don. Malaval, lui aussi, recti- 
t l'environnement en y faisant 
itrer des bruits d'animaux et 
■ couleurs enfantines. Lany 
eH se Uvre k une réflexion sur 
ieologfe eu milieu urbain, 
emtenward, Morellet, Kowalsid, 
art des propositions d’art teeh- 
:> logique qui jouent avec la 
artère et les couleurs. Et 
alloue compose des images 
irréalistes avec une surpre- 
ante «Fontaine pleureuse ». Et, 
«On. Suscita, peintre qui» lui, 
recours à l’humour. Un socle 
ion ameutai du style dix-neu- 
ème siècle qui contiendra 
x cent trente-cinq objets 
tbriquêa en Amérique - une 
i w atve pour musée des arts et 
. - sObont populaires k l'heure 


jk vue d’une éventuelle réali- 
« •yîvstion, trais autres, de dhnen- 
w r ms majeures, sont déjà en cours 
'étude, ü s'agit du «StabQe 


fSuitc de to première pagej ment ou Jour le Jour. I] voit tout relie, ta liberté nue qui va tout 
Marianne marche sous les pins. trè * vIt *' saisit tout, mais comme droit sur l'estocade malgré la force 
ENe regarde la mer. Elle renards au " t ^ e ^ d'un vide qu'il ne sa du vent, b liberté franche, ouverte, 
le sable du chemin/ comme dlm- / OUVft P 05 rals0f1 traverser. qui ne sait même pas qu'elle est la 
bftu de, les aiguilles de pin dans 7? . missÏDO de 1 Coelio auprès do liberté, l'émotion qui se ressaisit, la 
le sable. Pour la première fois de- Mariann ®*. H l'acoompHt exacte-, dague d'une étoile, l'étoile d'un 
puis son mariage, un homme menT '. personne même peut-être ne oiseau, le bonheur encore : Nicole 
Octave, est devant elle, lui parle.' 2PV ra, " t trouver, comme le fait Garcia interprète Marianne. 

H a un peu l'air d'un fou. Il est V^ ve ' V 305 *** mots Çu' 11 faut» Le mur qui se jette sous vos 
dépeigné. Elle lui répand, pour s'en r** ajn des gestes, chacune des roues, ou le fameux platane, la pa- 
riétaire. Il continue. Elle sent à cet conviennent. Et nique noire, la perte de conscience, 

instant que cet homme, un homme üclav = voit bien que ce sont oes Je qui-vive insupportable et l'envie 
la regarde. La voit vraiment suit fr ’° te ®t ees Intonations seuls qui de x crever les yeux, de s'enterrer 
des yeux (a ligne de sa lèvre' d'en iT* , retenu , toute l'attention de toute la tète, le sadisme aigu, la 

haut, de celle d'en bas. EHe sent ” l ' arlanr *’v laquella ne va pas plus fuite, le mal : François Lalande 

qu'H écoute sa voix. Et ce sont pour °' f1 ' r * fu5 î a imaginer ce Coelio est le mort dé Marianne, Claudia, 
elle des choses inconnues. « Me PP*-**" dui Octawe s'entremet. Mo- 

direzrvous paurauni fa» nanne s'arrête 6 Octave. Mais- eHe 1 ’ timbra Hn valeur 

w.Td,-t p ^ië à q s^UVss ^ i»f d '° ch «- 

le quitte. du v, d*- H n est plus acteur de sa L'enfance que l'on ne peut pas 

Elle rentre à la maison. Claudio propre vic - 11 * n ®*t une fois quitter, la porte qu'on ne voit pas 

son mari, a changé de visage. M pour toutes, Musset ne dit pas fermée, les chaînes que l'on ignore, 

va et vient, marche en rond. Il P °’^T quo '' Musset fait plutôt comme dont pour rien ou monde an ne 
reste longtemps à la fenêtre lui ** ° ctave * lait pour ^ un cba- voudrait se défaire, l'amitié si fidèle 

tournant le dos. H marche encore Sf 1 ' P 01 "" ^ oe “°' Pow Musset, pouf d'un autre soi-même que l'on s'in- 

Et H éclate. Claudio peut-être, une tentation et vente de toutes pièces pour avoir 

. H a pressenti quelque chose m 1 r y us ‘ ^ n * 1 °baenee prétendue, à qui tenir, à qui se tenir, l'indé- 
Ce4a a suffi pour qu'il soit un ^ ne ^ ausse *°* u tion. cence, la sueur du loup qui se 

autre homme. Elle ne le reconnaît 't ui uni t Jean-Pierre Bisson à débat et dans la chah de qui les 

plus. Il est plus enfant, plus vieil- Octave, à Musset, ma b aussi à crocs du piège pénètrent, le sang : 

lard, plus petit, plus déployé, plus ^- oe l to , * Marianne, étolt devenu » Pierre Ardîti joue Codîo. 

noir, plus rouge. Il sent * qu'il °PP°rent que cette mise en scène Un bonheur plus entier que celui 

n'existe déjà plus, ü a peur, il est ** * Caprices de Marianne » se des Mariannes, une palme verte, 
prêt à prendre les devants, à se presque trop attendre. On un lac tiède, quelque chose de bou- 

fuer, à tuer tout de suite celui qui n a rien perdu. leversant à la commissure des lè- 

i va lui prendre Marianne. Il ne soit -Une étendue sans feu ni lieu, vres , à Ia tempe, des cheveux 
plus. H crie. H profère des menaces ville ouverte au ciel fermé, un comme les moissons, une main qui 
affreuses. refuge noir à ciel ouvert, une diam- sous le chandail vous a doucement 

La rencontre d'octave, Marianne bre d'enfant ouverte sur l'âge futur, le das c ! uc,nd vous remontiez 

l'avait presque oubliée. EHe n'a une chombre de mariée traversée * la P |a 9«, un jour de julHet, à 
affaire qu'à ces cris, à cette via- P° r l'amour, des amours épiées l'heure des tartines, et cette caresse 
lence. Elle se retire dans sa d'un clocher, d'un nuage, le vertige d'une seconde faîte sans y penser, 
chambre. Elle essaie de comprendre, du va-et-vient entre l'âme et lé jamais vous ne l'oublierez, jamais, 
Musset lui fait dire ces mots ma- monde sensible, et toutes ces folies et l'on se moque des « œdipes » 
gnifiques : c C'est donc là le corn- à freiner, tous ces outrais à écar- du moment qu'on a au moins ça, 
menoement ?» ter maïs qui traversent le champ cette main sous le chandail, à gar- 

Mis* sur ia vole par son mari, quand même, cette solitude impla- der toujours, à chercher le restant 
•Me chemine, on pourrait dire avec cable et oette absence de solitude de ses jours, en pure perte, *t la 
une discipline touchante. Elle fait et cette recherche d'un infini, re- demi-ivresse que l'on aspire à errer 
venir Octave chez elle. Elle ne sait cherche enfantine, misérable, sur entre toutes ces mains, toutes la 
pas oe qu'elle fait. Quelle fin elle laquelle planent de grandes an- même, qui a une odeur de feu de 
va provoquer. Comment aurait-elle bres qui finiront par s'écraser : bois le soir, et le havre de la mala- 

pu comprendre que ce jeune Jean Fercet a fait le décor. die à cause de laquelle cette main 

homme, ce matin, ne le regardait Des songes bleutés, des idées vous tendait une tasse, et les oreH- 
pas, justement? Ne l'écoutait pas? noires, 1a pluie si fraîche, les pou- lers * l'édredon, l'avant-goût d'une 
Comment aurait-elle pu deviner morts qui vont plus vite, des petits P 0 ** hif' nï ® : Martine Pascal inter- 
que cet Octave n'existe pas ? pas, J'ajr de rien pour s'approcher Hérmla, la mère, avec une 

de la sortie, mais les bottes de « distraction » salissante. 

Ult« rasa aqnatiqna ^gre derrière l'horizon, qui arpen- *J° ,S 

tent, et les spleens particulière qui 00 . 

Octave, Tun des personnages les » «Joignent, forment fleuve, en- «"»nte « rue ',° ép ^ B j . 
plus obsédants de notre théâtre, foncent les digues : la musique de p ne < e [ ^ saffimbanques du cir- 
n'est pas un vivant. La barricade «* * Jeondacques Fron- ^ 

mystérieuse ne lui empêche aucune ch.n. , ÿs rêves, les ^eurs et te effrois, 

approche. Il est un Coelio sans Le bonheur, la paix, la clarté, ïf 

mère, sans épaule nue penchée Sur la gaieté calmé, la grâce d'une rose S® r^T* „ 

lui, quand il s'endort. Il est un blanche aquatique qui hésiterait !^ irl ™ 

Musset sans attache, sans entête- dons le courant, la surprise natu- rea(j ^ p enB#s . t |J à 

Christine Moro donne une dimen- 
L n /iif ** on ■ nOU ’ e ou petit râle de Cnita, 

' Ql UrOl ^ ^ fontômatique Christian 

_ Bezomat, très Picasso période rose, •. 

" _-i 1 officielle : on eo a la preuve dorme des froissements d'automne 

LnSnson lorsque /se Quatre Saisons de aux pierrots imaginaires par, qui 

•ta. . Vivaldi côtoient, 'comme cette Jean-Pierre Bisson fait traver^r la 

. , - r .. , fo*®. “ne symphonie très « hay- pièce, comme par des hirondelles 

Alexandre tÿantcn dienne ■* du Mex icain Antonio avant une nuit d'orage. 


CinéfflQ 

« REFROIDI A 99 °f° 

de John Frankenheimer 


Cela commence comme une paro- 
die de film noir, avec générique façon 
banda dessinée et musique d'accom- 
pagnement Ironique. L’action — 
conventionnelle : deux gangs ee dis- 
putent la domination d'une grande 
ville américaine et chaque chef de 
gang a son tueur Impitoyable — a est 
semée d'éléments parodiques. Pour- 
tant. le film de John Frankenheimer 
ne doit pas être pris pour une simple 
parodie. 

Frankenheimer a bien utilisé les 
archétypes de la Série noire, y 
compris la femme aimée pour laquelle 
on tua et que l'adversaire prend en 
otage. Mais il les a poussés à l'ex- 
trême dans une fable sociale qui 
n'est pas sans rappeler un de ses 
films méconnus : Opération diaboli- 
que (1908). La ville (San-Franciseo. 
Los Angeles) est une métropole inhu- 
maine. de verre, de béton et d’acier. 
Elle a beau rejeter ses déchets dans 
les eaux du pan (objets Inutilisables 
et cadavres, une séquence qui est 
un véritable musée des horreurs), 
elle est h la fois menacée et investie. 
Menacés par une ville souterraine 
qui attend « l'explosion d’en haut » 
et dont les égouts grouillent d'alli- 
gators. Investie par cette hiérarchie 
du mal, froide et méthodique, en 
laquelle II faut certainement voir au- 
tre chose que las gangs du temps 
de la prohibition et d'AJ Caporre un 
peu ■ modernisés ». 

Faut-Il y voir la lutte pour le pou- 


voir de deux forces politiques éga- 
lement mauvaises ? Deux tueurs 
s'opposent : Harry (Richard Harris), 
au physique d'intBllBctue! à lunettes, 
et Marvin (Chuck Sonnore). une brute 
qui a remplacé sa ma/n gutcha (jadis 
sectionnée par Harry) par divers gad- 
gets mécaniques qui eont autant 
d’armes dangereuses. Et c’est un 
truand b peau noire qui prend la 
relève du grand chef de Marvin, tué 
& la fin comme celul-d. Ni la police 
ni la loi n’interviennenL Les habi- 
tants de la ville ne sont que des 
figures anonymes. Les deux bandes 
rivales peuvent s’entre-tuer dans une 
blanchisserie ultra-moderne sans que 
les ouvriers — le peuple américain ? 
— réagissent à leur présence. On 
laisse faire. 

Etrange film, chargé de symboles. 
Etrange film qu’il est Impossible de 
prendre pour un divertissement Inno- 
cent Frankenheimer a-t-il voulu mon- 
trer que la démocratie américaine est 
selon le titre original (99 and 44/100 B /o 


-* Le Bilboquet, Ermitage («. o.), 
Kex, Liberté. BJrnvtmüe - Montpar- 


Cïichy-Pathé, Par un onnt-EI y*ér-ÏI-B, 
Les Moreanx, Cyrano- Versailles, ÜIls- 


300.000 

parisiens et parisiennes 
émerveillés par 


En bref 


im?no*<iu 


B * officielle : on en a la preuve 

Chanson lorsque /es Quatre Saisons de 

i 1 1. ,jii ■ Vivaldi côtoient, 'comme cette 
fols, une symphonie très « hay^ 
Alexandre Gaktch dïenne » du Mexicain Antonio 

ta poète et chmtaur Ntan- S . " 1 " (1710-1775) «le fttadfe 
ta Gaine», qui . quitté 

i'mrcc „ i„| n damier a (composé dans les règles à 
Zf Ldtal 'aocS i la* "* ■ — * . 

M^Jj.ué-In.J-éy.ntafc m r*.,! S 


~ bra da l’O.R.T.F^ parfait de 

“trjzw: 

MKtaov.Sn'avuW „ Nek- 

rassov notamtirent. Ses gestes paraissaient inutiles, 

AJaxandreGal . . . mais sa sonorité phosphores- 

plusieurs poèmes jèjè prèem tés „ hœ4 ^ -, 

dans ses llta . G éu ta l fa/. ta mtaquss tranches, donnaient à 
condamnés, qui vient de pmat- — „„ mr , roimg ^ 
tre en russe eux éditions Possnv ^ ^ dB ^ „ 

de Fienctort. ^ que ptoteta ^ ^ s ££Lx. 

4 d’une technique ébloulesente, 

prochelnracuell. eu _le iftéiua „„ mjwéie, Meb <1 u- euour- 

du . retour .. ta uhetour de d . M <fM , . ml „l- 

reccurt tée^eudtentour - m ^ „ 

dont I— œuvres ont déjà «é — prime tout ce qutl sent — 


Jean-Pierre Bisson, sa mise en 
scène, son Octave, ses c Caprices », 
c'est tout ce que nous venons 
d'écrire. Il est aujourd'hui le théâ- 
tre incarné, spontané. Il n'avait pas 
de mal à ressusciter Musset, dont 
il est le frère jumeau, et dont il 
partage l'insolence, l'invention si 
libre. Comme tous les grands ins- 
pirés, Bisson crée un univers. II n'y 
aura jamais un univers de trop, 

' sur nos vieilles planches pourries. 


« un catéchisme des caresses » 

J.-L BORY LE NOUVEL OBSERVATEUR 


film de W. BOROWCZYK 

avec PALOMA PICASSO 
CHARLOTTE ALEXANDRA 
FLORENCE BELLAMY 
■ PASCALE CHRISTOPHE 


LE PARIS NAPOLEON MADELEINE GAUMONT HELDER IMAGES 
RICHELIEU GAUMONT LA ROTONDE MONTPARNASSE PATHE 
MAGIC CONVENTION DANTON GAMBETTA GAUMONT GAUMOHT SUD 

et salles de la périphérie 


I.rgsm.ct popularisé e, en ^dtantopa peuUtre - eue 

U R - S -®- SSw’SlT ' donner rimprasulen de .’extérto- 

treméflte distribués hore de s dr - ^ ^ 

cuits officWs, — te contenu 

exclusivement soviétique des - =ss== ^— ! —— =s= ^— s ^^ 

œuvres produites et l'amb iance Peinture 

très “ moscovite » de cette 

soirée ont illustré te lent dépla- 
cement de la vie culturelle russe Le Chili 

hors des frontières. — M. T. , _ 1 




Page 18 — LE MONDE — 27-28 octobre 1974 • 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


Tandis que les postiers étendent encore leur grève 
les négociations se poursuivent lentement 


l A Paris, des milliers de manifestants 
ont réclamé la garantie de l’emploi 


Los négociations gui se sont dé- M. Leiong a exprimé l'espoir de 
roulées vendredi 25 octobre entre parvenir à un accord d'ici la fin du 
les syndicats F.O., C.G.T„ C.F.D.T. week-end, mars, a-t-il dit, « il n’ avait 
et C.F.T.C. et d'autre part, M. Pierre pas obtenu des syndicats l’indication 
Leiong, secrétaire d'Etat aux P.T.T.. de leurs priorités et de leurs ur- 
n'avaient guère progressé lorsque les goncea - ; M. Fossat (F.O.) estimait, 
interlocuteurs se sont séparés après de ,son côté, que de nombreuses 
minuit en convenant de ee retrou- autres réunions seraient néc es saires, 
ver. samedi A 15 heures. La C.G.T. déclarait que la discussion 


Des retraits allant jusqu'à 1 500 F sont autorisés 
dans les postes et caisses (T épargne 


d'épargne font savoir : « En raison 


des perturbations affectant l’ache- 
minement du courrier certains 
retards peuvent se produire dans 
le virement des salaires sur les 
comptes courants postaux ou les 
Livrets de la Caisse nationale poser les déclarations d’accidents 


été données aux services exté- 
rieurs du Trésor. 

• LA CAISSE PRIMAIRE 
CENTRALE D’ASSURANCE- 
MALADIE DE LA REGION PA- 
les entreprises 


» Afin de permettre aux sala- 


acci dents du travail iSPAT), 


suivantes vien- 
nent d'être prises : 

» Si le salarié effectue habituel- 
lement des retraits sur .son 
compte courant 


livret de Caisse tfi 


bureau de poste désigné , Ü pourra 


talion d'un bulletin de 
d’une attesta- 


dans un militaires ou postes navales) peut 


être déposé à Paris, 

de poste de Paris, 47, avenue de 
Saxe Paris (7*). ou à la caserne 
Reuilly, 20, rue de Reuilly, 
Paris (12*), à la caserne Loursine, 
37, boulevard de Port-RoyaL 
Paria (13 e ), et à la caserne de la 
Pépinière. 15. rue Laborde, 


serait d'autant plus longue que - le 
contentieux était alourdi par des 
problèmes an suspens depuis plu- 
sieurs années -■ 

Les syndicats ont donc renforcé 
leurs consignes, et la grève s'est 
encore étendus au coure des demfè- 
niéres vingt-quatre heures, notamment 
dans les services des télécom- 
munications. En province, les pos- 
tiers ont défilé dans de nombreuses 
villes, notamment à Toulouse, Bor- 
deaux. Limoges. Brest, etc. 

Le blocage du courrier et de ser- 
vices financiers commence à avoir 
de sérieuses répercussions sur la 
vie de tous les jours et la marche 
des affaires. 


Combien étaient-ils ? Dix mille 
ou plus? Cette foule dense, ras- 
semblée vers 15 h. 30 place d'Iéiia. 


s'est 


• EN CHARENTE, la direction 


Soyaux vient d'annoncer 


qui occupaient l'usine 
le 3 septembre à la suite d’un 
premier licenciement des cent 
trente salariés du secteur 
« tentes-camping » lie Monde 
des 5 et 10 octobre). 

D’antre part, un syndic et un 
Juge ont été nommés à. la suite 
de la mise en règlement judi- 


jours pour obtenir le versement 
de leurs salaires mm réglés de- 
puis deux mois. 


1 500 F sur présentation des mê- 
mes pièces et d’un papier d’iden- 
tité avec photo, a 

Les contribuables 
ne seront pas pénalisés 

M. Fourcade, minis tre de l’éco- 
nomie et des finances, donne 
l'assurance aux contribuables qui 
seraient dans l’impossibilité de 
•payer la majoration exception- 
nelle de l'impôt sur le revenu 
avant la date légale du 31 octohre, 
que toutes mesures seront prises 
pour qu'ils ne soient pas pénalisés. 
Les instructions nécessaires ont 


FAITS ET CHIFFRES 1974 
numéro hors série du 

ohsuvitair 

vient de paraître! 


B „ „ . _ „ w l'avenue 

„ _ de -Serbie, siège du 
C.N.P.F., aux cris traditionnels de 
s Giscard, du pognon ! Poser ac- 
cordéon ! » Sur une banderole 
commune, on pouvait lire : « Non 
au chantage, garantie de l’emploi. » 


D'une multitude de casquettes 
gris-bleu ornées de l'i nsign e des 
P.T.T. surgissent quelques dra- 
peaux rouges. Des slogans î 
« 1700 F minimum. ZOO F uni- 


Après la manifestation 
du OD-UNATI 

M. CHIRAC : notre fermeté 
surprendra les auteurs de 
telles démonstrations. 

Après s'être rendu en personne 
au ministère de l'industrie et du 
commerce, M. Jacques Chirac, 
premier ministre, a déclaré à son 
retour à l'hôtel Matignon : 
partir du moment où des indi- 
vidus irresponsables et agites 
mettent en cause, par des coups 
de main, des bâtiments publics 
ou la propriété privée, alors ceci 
n’est pas acceptable et nous en 
tirerons naturellement toutes les 


_ C’est dans cet esprit , a ajouté 
M. Chirac, que fai donné, cet 
après-midi, moi-même, au minis- 
tre d’Etat, ministre de l’intérieur, 
des instructions extrêmement 
strictes pour que, dans toute la 
mesure où la propriété ou les 
bâtiments publics seraient mis 
en cause par des irresponsables 
ou des agitateurs, dans des ten- 
tatives de coups de main du 
genre des incidents qui se sont 
produits cet après-midi. U y soit 
’ porté remède immédiatement par 
\ les forces du maintien de Vordre, 
de la façon la plus nette, et que, 
d’autre part, fai donné des ins- 
tructions au garde des sceaux 
pour que des poursuites soient 
effectuées et que les responsables 
de ces coups de main soient 
poursuivis avec toute la rigueur 
qu’impose la loi. 

» Nous serons do, 
fermeté qui risqut . 
prendre ceux qtd se livrent à ce 
genre de démonstrations : 
conclu le premier ministre. 


forme 1 ». « P.T.T,, usagers, sdli- 

Les facteurs, les trieurs, venus 
de toute la région parisienne, sont 
là. Mais aussi de nombreuses 
délégations de province, et pas 
seulement des services postaux : 
ouvriers municipaux en casque 
jaune, mécanos de Renault 


Néogravura brandissant des pan- 
cartes : « La France, ton impri- 


TO.R.T.F. 
dements i 
Vers 16 h. 30. ce cortège arrivait 
à proximité de l’Immeuble du 
patronat et s’immobilisait devant 
un barrage de gardiens de la paix. 
Mais le service d'ordre syndical 
porteur de brassards verts, empè- 


«If ne reste que l’action 
pour aboutir» 

MM. Georges Séguy et Edmond 
Maire, ainsi que la délégation 
C.G.T.-C.F.D.T-, sortant de leur 
brève entrevue avec M. Neidln- 
ger, secrétaire général de la com- 
mission sociale du C. N. P. F, 


rencontré d’interlocuteur vala- 


ment, sans Incident, après 
rendez-vous donné pour le mardi 
5 novembre, à 17 h. 30, à la Bas- 


IL' ENTREPRISE DE 
TRAVAUX PUBLICS THI- 
REAU-MOREL, dont le Siège 
est au Havre, a déposé son 
bilan. La société emploie neuf 
cents personnes dans la région 
havraise, et huit cents sur des 
chantiers situés à Rouen, Paris 
et dans l'Est. Le syndic désigné 
par le tribunal de commerce 
a décidé que tous les chan- 


ENERGIE 

If G01MRHEMENT ESPAGNOL 
ADOPTE UN PLAN DttONOMlES 

Madrid (A.F.P.). — L* go» 

vmnwnt espagnol, r é u n 
vwdradl •& conseil, a adopît 
un plan visant à réduire h 
consommation d • produit! 
énergétique*. 

Ces mesures ne touchent pa- 
les automobilistes, étant donnât 
la modération de la conatanmatlor 
constatée ces derniers temps et 1» 
peu de bénéfice A tirer d’uni 
réduction des fourniture: 
d’essence. 

ut r livraisons de fuel A l'indus- 
trie seront limitées A 90 % de « 
qu'elles étalent l'an passé. Le pris 
sera maintenu au niveau actuel 
Pour les quantités supérieures qu 
seraient nécessaires, les fourni- 
tures seront livrées A des tarif: 
supérieurs. Les fournitures de fue 




pour le 
domestlqi 


différentes. D'autre part, les tarif: 
des fournitures de courant au> 
industries seront relevés si le: 
demandes excèdent 90 % de U 
consommation de l’année dernière 

Les compagnies aériennes espa- 
gnoles seront tenues de supprime) 
des vols sur les lignes insuffisam- 
ment fréquentées. 

La température dans les locaux 
et édifices publics sera limitée û 
20 degrés. L’éclairage public sera 
réduit à partir de 23 heures dam 
les agglomérations et sur les auto- 


sauf les jours de fête. Les illumi- 
nations seront Interdites après 
21 heures. 


d’Ornano, dans une interview 
au Figaro publiée samedi 
26 octobre. 

Le ministre de l’industrie et 
de la recherche annonce 
d'autre part, que la France 
négocie avec l*UJLS.S. un nou- 
veau contrat d'achat de gaz 
naturel soviétique, portant sui 
2JS milliards de mètres cube* 
par an. Le problème du prix 
n'est pas encore réglé. 

Le contrat existant porte sur 
le même volume. 


DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 30,00 35,02 

REPRESENTAT. ^Demandes 15,00 17,21 

Offres 30,00 35,02 

Offres cfEmploi “Placards Encadrés” 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42,03 



IMMOBILIER 

Achat — Venta — Location 24,00 28,02 

AUTOS - BATEAUX 22,00 25,60 

PROPOSITIONS COMMEHC. 

CAPITAUX 60,00 - 70,05 

OCCASIONS 22,00 25.68 


offres 

d’emploi 


ORGANISME DE CONTROLES 
DE SECURITE 


spécialistes confirmés en . . . 
vanHon Incendie. Connaissance 


'.et prétentions à 

levas Limoges, n* 08761 f-H, q. t 


Dés important!» société 
de rénovation é PARIS 

3 CHEFS DE CHANTIER 
— haute ment qualifiés ; 
Envoyer C.V. i si IJ». Pub 
(réf. 702), 11, rue d'Uxés, 


professeurs qualifiés., expérience 
maternelle alla 
C.V. et prêterc 
CONTACT, 156, 


demandes 

d’emploi 


Eer. n» T 61894, Régie-Presse, 


cours 
et leçons 


J ne «selon, sup. donne ers Part. 
MATH tous niveaux. OPE. W 
Cours de piano et solfège, 
tous niveaux. Sur le liane de 
Sceaux. Tét : 656-97 -92. 
Cours d'anglais A domicile, 
méthode B.B.C. Tél. après IB h.. 


locat. -autos 


TOURISME-UTILITAIRE 
M, r. Sa nette (14*). 5BMM5. 




I 


emploi/ régionaux 


recherche 


médecin 
du travail 


( Poiir tous renseignements, ou pour 
faire acte de candidature, écrire 
ou téléphoner à : 

: 


O A PII HD M- la Do cteur GENY 
OAUlLUri B.P. 3 - 57360 AMNEVILLE 

Tél. (BT) 71JUB poste 41.82 



cidres, crédits toutes catégories. 


— Diagnostics d'Entrepriaea ; 

— Suivi administratif ; 

— Gestion groupe analystes. 

Ecrire avec prétentions et photo : 


Connaissance monde agricole et fiscalité agricole 


REIMS - BJP -21 10. 


ORGANISME DE PREVENTION 
ET DE CONTROLES 
TECHNIQUES LIMOGES 
recrute 

cadre 30 ans minimum 
NIVEAU INGENIEUR OU éautv. 
pour DIRECTION 
DE SA STATION D'ESSAIS 
Le candidat retenu aura (s resp. 
effective de la gestion tectmlo. 
{méca.. métal-, chimie) et eom» 
marc, (prosp. et axL de marché) 
de la station. 

Ecr. Agence havas limoges, 
"645 H, avec CV. et prêt- 


Agent techrt -commercial, form. 
T.S 6N1U ENIL + CAEN, 
expér. 2 ans Indiet, cornâtes., 
vente résidence région Lyon. 
Ecr. n» 7 jb. < te Monde > Pué., 
5. r des Italiens, 75427 Parte-** 


RËG, MA U B EU GE eh. 
CHEF DE FABRICATION 
Ecrire Mtp SSG. 3 : 
l p p 39, rue de l'Arcade, 
Jnr Paris CB»), wd îrans. 


l'immobilier 


exclusivité s 


Sous es titre, nos lecteurs trouveront 
durant quarante-huit heures (deûx 
parutions consécutives) ces proposi- 
tions d’achat, de vente ou de location 
qui sont publiées uniquement par 
Le Monde 


locations 

meublées 


Offre 

CKAMP-DE-MARs - 7* CL, asc. 
CHARM. 3 P v hfts, cuis. 1.500 F. . 
COQ. 2 P„ bs. cote. 900. 7f4-M-18 


locations 
non meublées 


INGENIEURS ch. appt 7 p. 
«v, Paris centre ou rive gd 
Tét. te ROir : 337-72-85. 


EXCEPTIONNEL 

TERRAINS A BATIR 

à 

La Celle-S t -Cloud Vaucresson 
S.F.T.B. 929 91 50 


UftNT F0 * T ' L AMAURY > Prop St-GERMAIN-en-LAYE, pr. RÊR 
mun 1 vend ppti, séL 30m* -F ! Résident. Très belle mate. aune, 
tf p., cuis., bains, terr. 8.900 m*. 9 p. » cfl. Parc 2J00mA Prix 
Sam.4tfrn.-kfl : « LA JONCHEE » 1.150.000 F è d ébattre. 93+ 6646. 


BRUNOY (central 
Grande propriété i rénover 
ir parc 4.400 m façade 140 m 


hôtels-partie. 


HALLES ST-EUSTACHE 
Petit hôtel partlcu L, décoration 


Prix infère » . C1ABA, 72*4*44. 


appartem. 

vente 


Paris 

3 pièces, baie, «t. élevé, ît c», 
box, s/ sol. 2 65. 0 00 F, crédit posa. 
Apt, 14 h, edj-kfi ; 32, r, Cfwmy. 


POSTE DORS 

60m», tî cft. balcon. 21B_oOÜ F, 
Crédit posj. Apr. 14 h, sdî-tdi : 
55. bouL joua (escalier n« 61 

PANTHEON KJMB - lmm - p - 

riUllIKUn dé tailla. TRES 
GO 2 P., lux. amén* 2» 6t., baie. ! 
U RG BIT. - 325-77-33 ou 8&71-83.I 


rénov., 5 P-, asc., téL, 
rdla; «bue, sa ML 

ODE. 95-1 D 

GEORGES-MAN DEL SANDEAU 
’ Appt M* ât. 24B m2. 



■ Tél. 56*67-64. 


constructions 


PAVJLLONS-sods-BQIS 


24. av. inefanHugo 
CONSTRUCTION mm 
IMWUBLE GD STANDING 


selon nouvelles nonnes 
"ftdlsMfon a obtenu 
LE LABEL 

ELECTRIQUE . 
du STUDIO M 3 PIECES 
cuis, équip., s. de bs aménagée 
Reste è souscrire 
i ferme et définitif 
_J APPARTEMENTS 
Pr renselg. sté mlamid «r q* 
4, bouL de Chanzy 
93190 L1VRY-GARGAN 
927-5747 ou 927-10-37 


appartements vente 


AVENUE TRUDAJNE 

IstwIkB, 2 et 3 puces, gd .conft, , 
lmm. stands. Vb. 3, r. Geraado, 
-- 


STUDIOS ET DUPLEX 
traités luxueusement, 
te confort. Tél., garesa, 
, J Ms, rua Fabert (T). 
vis. tous les (ours, même te 
[dimanche, de 12 - * — ■ — 
SORBONNE, SV. 



étage, eéL, 3 chb.. 2 bains,' 


MONTMARTRE 

Dans très bel Immeuble 

PiaiRE DE TAâiE 


Iaivt "jsL’ïïâïïiir 

hauftase central Indhr. au bol 

139 flOD F - Soleil 

I03.UUU r IDEAL PLAC. 
te vr sam. 26. (dm. 27. lundi 28. 
!M7 h ; 2 BIS, R. COYS EVOX. 

M? ODEON *jâT" 

2PÇB3£-*îTBft.ra: 

'bon lmm. 5am.-dlm.-Ml, T 5-1 B h. 


M- BALARD , rrÏÏ^ 5 ,, 
STUDIO, SfS," 5 g; 

V. BD VICTOR - S/JARDIN 


ér. Sa nL-dlm. -lundi, ■ 


LIVING-+6 ÇHBRw «rtr w cute^ 
de bs + cah. toîi.. surf. iMm* 
-i, rus 5T-OIDIER. Chauff. cent. 
SANL-OIMvLUNDI. 15 A Ifl h. 


M" JUSSIEU "’ÏÏSS' 

3 PffiCtS, ÏÏÏ; 

5. ™ D^BÈlïfoN.^Siif 

aménagé. Sam.-dlm.-idl, 15-18 h. 

Région Parisienne 


MAISONS-LAFFITTE 

..ns parc, spîend. appt da stdg, 
6t., grand ITv. en L. balcon, 
3 du 3 fans, t€L, gar. Vb. s/PL 
T4-18 h. H. av. VeHafra, 
FRANCE PROMOTION 
IMMOBILIERE - 77*07-04. 


dimanche. 4, pi. des Certelare. 

Province 

ST-AAALO, résMenw du AAÔte, 
130 2- étage, Itvlno + a'ch*, 

vue de mer. TéL (991 4M3-SX 


locations 

meublées 


Offre 


C.C PAS. 04-44 


locations 
non meublées 


Offre 


T.C.C TÉL : MMM1. 


ANTONY 

dans notre peHt ensemble 

2 *VIl£Âs” NEUVES 

165 «s surface utile. 

Prix : 422.110 F 
iffaoe électrique ! 

dwmlnée dans eal 
rdln, garage, par 

! 350-33-31 ou sur 

148, av. FrsnçoteJWolé, 
tiL, dlnu de 14 h. à IB 1 


PHIHtHSTT 


Particulier loue studios 
meublés dans chalet neuf. 


(1.350 m). Haut» Sa vole. Sports 
d'hiver. TA. (38) 6M&6B. 


m \r~- 1 
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• f . k Aprè* lu innSies «a cous* 

, h - . do la nation mémo d» déva- Pûr PHILIPPE SIMONNOT En échange de capitaux qu’ils " l rw " “ w • 

^ 

mdOHtart * notammaxU par la financière * 83113 doute ’ 55 l'inflation fie cal- 1 *™® appro«teionneni^ts en ces du quotient familial utilise pour L’Assemblée nationale n'a pas 


^V* Les nouveaux riches 


Par PHILIPPE SIMONNOT 


FISCALITE 

La réforme limitée da quotient familial 
a peu de chances de voir le jour 


Le projet gouvernemental de 


C hin e, la crise du pétrole 


admis cette réforme limitée. Elle 


bronïll. un pan plus tes carte* bien connue : le pé- formules de papier à long terme exemple, mais aussi les télécom- dœ personnes a été pratiquement a ^introduit le système du quo- 

de ~ qu'il .rt COBT^^! S»®?.™ P™* i?» an peu pte municattoM, etc. (n'est-ce pas t a ^ io r rtem. tient famUtel pïTte enlints 

rte 1 . flan-monde (.te f-”* P»*nte de feceTïïîldS^ cette recbemhe de sécurité d'ap- de le die- i c»^. O'effl fre qu'en enfant 

. Jtonde. 4 w 24 , 25 ef 2 B oe- »*“ «■'*'«« «s TSiS prorisian nemect .gel e _ candn lt “ffiSK effet, les ser- 


**”'■ ' pent^eSEdï^â^ïS “ Sax * d'imnobtUser leur argent llran à prendrai» Î, de Xropp!). Tires de™»! iSiiraîfc ISateït £ïïfd£' 3 £-hïft îf« SecUimt 

ÎS-' du Système finan- An fond. Us ne demandentqn'àfrtre ** ““cl de sécurité se manl- prévu de supprimer le jeu du quo- service militaire 61 rantfnupra 

Sn quadruplant les prix du 1 n30i ? s convaincus. lei^lui^princlpaL fest « “Bsl de manière beaucoup Üfflt familial pour les enfants à 3 ? d?ïïrt dStïwieTSSSrt 

. brut », les pays pétroliers car eDe^^Tiiv^S 01 ^ 36 atea ^ ÛB encore une fols, étant de conser- P las sin3stre : à savoir les achats t s ^r}?îî lt de ai î?' JS^ 2 jip * quotient familial dans le calcul 


:■■: au reste du monde ? Btoi SttoSTpC “ ***** l'égard du Ponds monétaire inter- ^°f Uen ïïî s soudeuses de pan ces avait adins que les Thêfs Se SS JL 3 SS“S 

.** motos sûr. Les décisions pri- ta ^ daDS national et de la Banque mon- 5 ““* leuœ Halanœs commer- de famille pourraient déduire de 

a*æss 2 SL% SLZ“£Kr rfiîwpiaïssr ssss'fmisæs 

^jtaSSiMflSU — - SBPKKfVffï aiBawMS •SUrstV-.JMff» 

Vjppte de leurs incidences sur marché finsmcw 8 f!^ti™ 0 i ÜU ^PPœer le problème résolu? *' 0“ savoir, D y a eu une sorte Mureuivant études ou^gés mois (lj verront leur imposition 

■ ' jpHIbre .des paiements interna- Sur ce marché, Fant-il craindre la mainmise de ^ plus de dix-huit ans effectuât s’alourdir avec le plafonnement 

..«aux. tes ïdStS^Î: “L?!»? «“ sar <*« entreprises ocd- l * ari Sf cra ^ «occidental, tout leur service militaire. <*“ J*“ du quotient familial. 

’- Jn estime aujourd’hui que la dentales ou Japonaises par des ^Penafflé qu'il sort, porte encore Cette disposition ne rapportait Tel est l’état de la situation 

• Vfi» des nou^^rercnSTpë £ ***** d’actif m -Bourse? On ^ diseurs de M. Ford, itau .TOwa ; Lahmi te de 5 000 F actuelle H est peu probable que 


' 55 à J a rigueur oa Peut r^dttT raTaK^Tite! ao^Vm du’ 20 et du 34 septembre, ont avait été calculée de "raçôn” à le Sénat re prenne le‘*proJeY”gou 

fmpor- admettre que des organismes pri- plutôt rassuré : à partir du mo- aJ!é»er le prélèvement fiscal de vememental initial quand le bud- 

ton de marÆandises. de biens vés puissent être ndTmfamite SJ 3 ?®* pourrait ^ ^ aTta fih ^ “*n® contribuables char- get 1975 lui sera fournis. H est 

:tfZ°ipement et de services, bref — à «wriitinn aue cela ne rféeè- acqtlértr û ^™ traik de plume la w B* 5 de Camille dont les revenus peu probable également que le 

- surplus, serait de l’ordre de - nère nas. — fl fMtWan k^m^SZ GeneraJ Motors- Mais & peine 55^^25^? mensuds étaient relativement bas gouvernement se batte pour faire 

‘ milliards de dollars par an mrat^ à nr Lïî ^mait-ü essayé que l’action mon- ^^ tUmS ' inl f ux TOUt d0CD ^ et à totoe payer cet allégement accepter son premier texte. La 

t en « cumulé » & iJ fin Hp ^, ^ Z L ailto \_ v ^ 1±r en terait en flèche et un td dessein f*® 0 0X1 8708 revolver 50115 loreil- par trois cent mille contribuables timide réforme du quotient famî- 

■ Chiffré Jî«S S *“* üe «»- èS wS ler > ** aérait^* que pour calmer également chargés de famille liai a donc peu de riumces de voir 

- c ^f Bal *** qner ’ voîre de sœnbrer : ntaBe. 1“ ^ ^s convoitises des voisins pauvres dont les revenus étalent plus éle- le jour. - AL V 

■J milliards de dollaxa. Une non- et, dans une situation beaucoup ? entraver ait, d es ^ d le vés. La limite à partir de laquelle 

^ Déo > amcen- plus dramatique, rinde et le Sri- aQtOTltés venu on n’osera pas ou on ne h ^ w (U ce cbirrre n t calcule «ur 


.OS reeiS esc la plus faible re- fdté H#» rirmWm- in I» _ «B A ouuuyixuu. Ijes « DOUZgJOS » OU auuaraKUt a.Lk& muais 

ivtmmt i leur rnte pftroülSi toé . VSùS CoIre «» ^en qne. si les panms. Atost par œmple. ento 

iMe Saoudite, Ah^cS, d’îneS^ra'TnbÏÏÏ^s chœes SC Etaient, les Etats ocd- l'Arabi e Saoudite et b Brésil se 

• nrelt, Libye, et dans une motn- ” dentaux nliésitereient pas 4 ne- négocie actuellement un lntêies- 

nrafc UUTO e. uene une mo»- Datioualee et tntem i UJ n ra l e k tteaite, ^ .eaf. geSus p« sent et Important projet qui 

les pays pérfcrohers, irutis à candi- consisterait & échanger du 
U es rentiers méfiants tfon qu’ils puissent les identifier. Pétrole saoudien contre du mtoe- 

A «eu «.Mi»,. sHnn-.r** . ». Si les acqulsitiom. se font par nd de bauxite brésilien. L’un et 

1 ï? 4t r aïtiSf 108 mnMpks canaux du système l’autre produit étant transportés 

iÏi- Rite 55^ maintenanft. Mais le flux bancaire international dans un les mêmes tankers. Quant aux 

1 or noir ? Si le monde indus- restera sans doute relativement “TT T_ «ntm 


AFFAIRES 

Les négociations entre Michelin et Peugeot 
se prolongeront au-delà du l" novembre 


83135 donte relativement enchevêtrement inextricable de autres pays les plus touchés par r 8 

al^^inqtoet des^coœgu^- minime . croisements d’intérêts, sera ün- du pétrole qui sont aussi Michelin, principal acrionsaire de Citroën, et Peugeot, qui négo- 

■i 6C °? Û I Illq ? £S 1 et sociales du Au reste, ce qui fait la for- jvystfM» aux gouvernements ocd- les plus pauvres ? Nous faisons déjà aenl depuis plusieurs semaines un éventuel rapprochement de leurs 

adrupiement du prix du brut, tune de Beyrouth ce n’est pas le dentaux de savoir où frapper beaucoup pins pour eux que les activités automobiles et devaient faire connaître le l w novembre le 

- a» faut pas croire que dans le marché de l’argent qui est d’ail- snrtout à un moment où lis auront P®3S IndbstriaHsés en pourcentage xiatlial de leurs discussions (« le Monde - du 26 juin), ont décidé 

.-■■P “™ rB f* »gne la séiùnite. leurs archaïque, mais une sorte besoin plus que Jamais du bon re- *» produit national brut, répon- de S’accorder un délai de réflexion supplémentaire, indique un 

us doute les victoires succès- de marché de r information. C’est aoaa de leur signature. Même pour dent les nouveaux riches. H s’agit «anmumqiiâ publié 1* vendredi 25 octobre, 

es remportées presque sans d an s la capitale libanaise que se i» lümwnpnfa immnhfiiprfc nn im d’aumônes, ai optent leurs har- 

- ip férir sur le «front 9 dn pétrole loncannent Us eousefflera Hnen- »dmte^terralns. mdconttanèS qtU™mleTO toSorieiE, et "non ' S® UM ° "* '“Sé comme guère »ui deux moupes 

sruude dm de, W Ijj g- » ÎÎStlLoSSSÎSSÏÏSÎ SSJTCffeJS m rrenmpemeut to 

îï™ “ÏÏl*^_ fln ? ncto P* 60011 ® 8 p°™ qoe ee sont des nugot est éphémère. Noos ne pou- activités aiitamobiïtx’ttePewcot débordent leurotîjetporir déSou^ 

ds ira envisage aussi 1 avenir f onctionn e le mieux. On na pas biens réels, ranonymat est re- vona P 8 ® 10 redtetifbner. Nous ne et de Citroën a été poursuivie cher sur une réorganisation du 

*> menance r impression que le ministère cherché, et pour les méfies raisons, pouvons que le placer de manière activement depuis le oàmmu- secteur automobile dans son en- 

À rsteorrœmeut dœ. «purve-, .a™?*!* te l^cqnomie et. de, o:«t 1d qpe lTrau tauche te plus «BW* B puis ngqs (rrroqujMB , ™Pê. c ° ni ^ t l „ a, ‘ 2 i at nd que pourrait 

3. du Golfe peut être schéma- O"™»» reit vraiment compas avec le reste du Golfe dans rette Pmprès 6ères arabes 4 aider en SSESi. 

-i de la façon suivante : certes et «"« ■» mptfeenté .sim ptece affaire. 1^ chair. 4 travers ses taiçnté. SSS “g u ?gLJ^l,.Sg n ^£,.l < ^£Sf 

as avons le pétrole, mais 1*0001- J”®® ÿ" 8 0138 Uxn ^*; activités de véritable banquier T .. La DO J*T eD ® bourgeoisie pétro- porte d la fois sur la sttuatto n Michelin, actionna^princlpal de 

' rt a la banque: « Celui qzd a ù® oe* écl^gepermanoit d’Infor- international, affi c h e, ici comme bere ne st pas très’ généreuse, des automobiles Citroén, sur Berlîet au travers de Citroën, 

pouvoir ce n'est pas celui gui „ P™ 8 K™»® 8 , banques aülenrs, une fccmldable volonté M^ 15 Q 01 ®u Occident pourrait lui l'évolution probable du marché s’est toujours refusé & un rappro- 

isètte l’araent, nous à dit un ™ mon£le «enneit & avoir Pignon de puissance: donner la leçon ? des automobiles, ainsi aue sur les chement de cette firme avec la 

Mander arabe qui essaie de faire «? r Ie ® **“ * ®f^? ath -,’ Pta ' La même recherche de biens ^” éti( ^ es ^ du Æ° ul » Benault. Ias 

A vii.Tr sieurs établissements Ubanals ont réels uourrait earuinire Rta.tR prochement envisagé, n'est pas pouvoirs publics dDmanderont-ils 

. recyclage de_ capitaux à Bey- « “ ^jr^T i* 0 «wJm.i h . encore complètement achevé* ft Micbelm d’être dus conciliant ? 


'ith. mais celui gui aère cef Œ neuf mtos le pétroliers & prendre des partiel- Prochain article : 

lent. Or Vargent arabe, pour ne P?* de ** licence bancal» a potions dans des branches d’acti- * 

rter que de lui. est géré par les produits' semtparti- * . 


prochemeat envisagé, n'est pas pouvoirs publics dBmander ont-ils 
encore complètement achevée. è Michelin d'être plus con cluan t ? 

» Peugeot et Michelin tiennent Cela n’est pas exclu. 
i?aa£ c ^ u ?Ei ma ^~ un accord lntervlendra-t^fl ? 
jSmJŒÏLÏZL J”' obobl fî Nlü ne peut encore se prononcer. 

délai supplémentaire au-delà du Signalons cependant que le cours 
l^ nxmembre, leur sera ituüspen- ^ i> ac tion Citroën, qui était 
ïïî? EZ0SXJ& iff t™ 64 4 19 ' 30 Pmrdt ert re- 

7 S 3 ££. d &. “"** 4 *» p L 

vues. les objectifs précédemment 


définis et auxquels Ce demeurent 


grande: banques américaines . des P® 5 ? ** culièrement difficiles & trouver. LA MALÉDICTION supplémentaire au-delà du 

nttrrmÂ^mtfix » ^ I égard du Liban, on 1» retrouve En ces temps d’inflation, on le iWT novembre, leur sera tndispen - 

européennes. de manière plus diffuse & régard sait, le troc tend & réapparaître. DES FILS DE GHAM “!»* ^ I vendre 2a efécé 

I* quasi-automaticité du recy- du système bancaire ooddentoL sion_ qta leur permettrait d’at- 

Vo que nous signalions plus mtoîc encore une fols, 11 faut bien T — — teindre, dans les conditions pré- 

ut est, en quelque sorte, oonflr- placer cet argent quelque part- * i-». . . , 7 n^ c ^ deT ^IH^ n î * 

» dans rentre camp p»r le fait u: rentier de l'or noir resremile • ? .ONAUTIQUE HTa rmSnSSÆ Tmrt»S 

e l’argent pétrolier clrculB en- de plus en plus au Bourgeois gen- « mis en œuvre pour que le pro- 

jn très peu entre les pays pro- tühomme. Subitement enrichi, n ' gramme de faction qui serait à 

cteurs de pétrole. Beyrouth, la vent apprendre <T un seul coup SELON LA DIRECTION entreprendre en commun et la 

bque financière la plus ancienne ja musique et la grammaire, et il détermination des moyens cor- 

‘■.“«aSSaiS arrtSAffSSA'S Des transferts de personnels sont nécessaires 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE U BANQUE DE FRANCE 


le considérable. Pour le mo- tries & technologie de pointe. On 
snt, D est difficile de trouver retrouve Ici, poussées Jusqu'à la 
i banquier libanais qcd n'avoue caricature, les caractéristiques du 
s. au bout de quelques minutes modèle a industrialiste s. avec un 
aitretien. qu’il est complètement, g&çhis de capital sans doute 
peu s’en faut, «squeesé» — considérable. Mais, d*tm autre 
1s en sandwich. Entre chacun côté, le souci des émirats est d’em- 
s pays du Golfe et les deux ployer un minim um de mafn- 
itropoles financières dn monde : d'œuvre afin de limiter l’immi- 
îw-Yorfc et Londres, les rela- gration. et de conserver aux i 
jos verticales que l’on peut en- citoyens de ces pays leurs privl- 
Me qualifier de néo-coloniales jèges. 

jki très largement prèpondè- D’autre part, le « bourgeois » 
mes. D’ailleurs, de Koweït, fl du Golfe craint que l’aristocrate 
f0t encore moins difficile de com- pç çidgnf'jti dont 11 est le créan- 
unlquer avec Londres qu’avec eler ne le paie de bons mots et J 
îyrouth.- ne lui vole sa femm e ou son 

La place financière libanaise bien. Mais 11 est aussi flatté qu’on , 
olra bien par «mw-nilr quelques s'intéresse à lui et, pour un peu . 
(tombées de la manne, surtout de considération, ü desserre les 
jwad la législation bancaire sera cordons de sa bourse. | 


entre les iGverses usines de la SKIAS pas les milieux antomS^ 0 ^ *CT 

laissaient entendre depuis plu- i) or ei crean 
tifleation, acquise, da P Airbus s» 018 Jonrs que les deux parte- L’ETBaiicer . 
et de Corvette, et de rarrêt de , n « resteraient pas la 

certaines étades sur le programme **«*6 qtffls S’étaient eux- 

Concorde De même, récheo des n est vrai que la "SSR «1 

négociations avec la SavSem sur la négc ^l^ on actoellement en cours t»rt impon i 
reconversion éventuelle des usines ^ Au Pi® 11 tech- 33 c r e r n g e 

de Châteauroux n’a pas permis de ?_ qu «,+£SP r ^ 5r*f Eral i ner ^ f® 4 ®* »^a. r , aES j?u ll j 
régler le sort des employés. *^ 8 ^kroën, déterminer la forme ? Bnn S* 


régler le sort des emptojfe. Citroën, détonniner la forme ÏSE? : Ü «i 

AnrS« la h« r-u. ot , Q nG prendra l éventuel rappro- S”P** CB ^“ ts 238 ^ 

Apres la decision des Bntan- rhnripnt hm rfan- n Muc w m n iioh 

sœ 1 » ffjHS-™"* ,,7K 

S NIAS dii rm afîrl rfetr*t/*nr <*> ‘V™™ - «ant les pOSSIDlIltéS qui D OPESeTIONS OE SE- 

f! s’offrent sont variées. Pour FUttNCEiian . . 83 4» 91267 

cranspart civil HB-146. et en l'heure, une fusion pure et simule E * tat, ■ ■ >3 <12 13 SB7 

%ùît d S5fLS Ü< ï? l P lutôt s’orienter vers une holding s£E£ t J5Ftt£. ^ 63 ^ 72 

commune, «chapeautant» le! ut«cSÜ. s sm a 7« 

ae ” e ° sen ^ ts - „ «" iraK »»” 


MnAntTi * ntinn bancaire sera cordons de sa bourse. Selon la direction, en effet le réclamé une réelle démocratisa- De surcroît, Il est bien certain. . 

gandla législation bancaire sera coxuuu» gg charge de la thrislon des tton des transports aériens, que la forte dégradation de la 

^ gyst&nes balistiques et spatiaux CJJ3.T^ notamment, a souhaité situation de C3troSn ces derniers il nucra eb circ 

J Sécurité d’abord - 

lr> Quii lui faut ffabœd à ce l’attitude de. ces rentiers nest pas ce qui devrait nécessiter rem- r«a ctofl adapté au marché euro- ^ *> V 135 J* Javé \ a ccipto aw ün'râs 

MVRad rtehL tfest la sécurité: spéculative, fis ne sont nullement hanche de quelques centaines de p éen et conforme aux nécessités a™™? 6 .fiSSL, 1 ® * premiers « » 

4iTt hi« Il maître mot de la tentés de Jouer sur les monnaies travailleurs feutre deux cents rt de transport du plus grand lÆS"* 1 -??- 60 5°“? ““ ««ntérts 

a oTsur li matières premières. Et quatre cents). D’autre part le nombre». Le comité central d’en- nnUinnsde francs, emou** «üf» 

ratégle financière du Goto i m sim les msera P ia n de charge excédentaire de la treprisede la SNIAS a exprimé ^ '^esttoe généralement que “■“gjïï'ï 

«sure qu’eUe se formule. D’au- s JJ™ a ™ e “ 1! Sd’En- division des hélicoptères - no- l’espoir que ce projet puisse être ]es . Pf™“ âe l’année ÎWJ pour- gygj»» • « 

mt que ces «bourgeois», tout CÙTOn ^ e ,,^ ai ^^ 1D ^f^ R d ^^ tamment avec la relance de la conçu avec le réacteur civil raient dépasser 800 millions de SJJ B ^!L e 

Stauis qu’ils soient de leur sou- rope ou d Amérique, où na iront chaîne de fabrication des super- CFM-56. de 10 tonnes de poussée, francs 1 31 ce Mm couiuui 

sine fortune, savent bien que le parfois des visites remarquées, a prelon — pourrait équffibrer, du mis au point par le SNEÇMA. Qui comblera ce trou? Miche- w rn£so» posuc 


KAlne fortune, savent bien que le pâîfols des visites remarquées, fl Frelon - pourrait équilibrer, du 
PEirïï l’or noir nT faudrait surtout pas en eon- motos l’année prochaine, le déficit 

^ %aL£n SurTSiSs se comportent de ia enreglstoédans te plan de chsrae 
?t éphémère. Dans cinq boa n t L . em- im marché de la division des avions en vite, 

eut disparaître. C'est long pour pooronoi ne Cette situation exige, selon la 

Occident empêtré dans la crise «J* direction de- la SNIAS, un trans- 

*00 système de plein emploi, pas DODddèrerque cecompnto- fert volontaire de personnel des 
Inflation et de profit. Mais pour ment de bon pèrede fænütepOTr- de Tbuloiise et de Nantes 

Hn dfeert. ce ntest rait être un facteur de stabilité <3^ ^ ateüera de Marignane 
moment Hum pour le système monétaire inter- (Bouches - du - Rhône), oü sont 
60011 ******* ÛAnS \ assemblés les hélicoptères. Enfin. 

mr histoire. „ e,.. traite ia nlunart des Pla- n est question de r elancer la 

Ce souci de la sécurité conduit JansdOTBa praign P chaîne de fabrication des avions 
a gestionnaires des fonds pétro- cernante ont-fls éto Ming» hiturbopropUlseurs îtord-262 si la 
lers (qui sont maniés, ü ne tout maintenant à court temB; Mais Mohawt Air Service don- 

(unstel'onuier uoor la plupart «la tient an fait que te tapa nait suite à son hitentkm d’aeqùé- 
S^-ygK' -SSL i: SSSS . dmtérêt y sont reteflaement pitte ^ trame 4 dngynte dlnte de 

^ÎSfaS^SÏ^-'^wte’ » avamageus qu'4 long terme, a cet ayKra, équipées de moteurs 
g^e sont des reeettes escales) a " d imaetinn. omérieataa. an lieu des turbopto- 

■Aveisiner PU mnslmum te pte- guse preetemi eni > ,m»_ an Turboméca actoels. 

— 'emeats : cette dlversfflcason - ^ as*aia Du tu romtté eential d'entreprise 

«mt m faim soit par les mon- dépit d'une . Marieuse t»»» ae SHIas a également examiné 
«les et tes pays, soit par te fait des delais de paiements, ta ^^,4^ qualifiée de préoccn- 
«KanchM IndliRtrteiles. l'argent pétrolier commence seu- pqptq des anreanr d'études de 

« ^"SSîLnSÏÏSt imoua certal- leroent à affluer, fl faut laisser Toniouse, où la charge de travail 
P'^SSTS VrfflSSt ans financiers des deux camps le „ se réduire en raison de la eer- 



lin, r actionnaire principal de «■ comptes crebiteurs 
C itroën, serait fort réticents et ïïm.JiFS* £B££ 

Peugeot, bien sûr, n'entend pas pJSÎSS?!.,? 39 32 49 274 

Jouer les saint-bernard à 


chement entre Citroën et Peugeot. 01 aotnc m 
avait laissé entendre quH. ia*- 3» 1 


pwte aux rameurs qui circulent — 

actuellement, les conversations 

pourraient déboucher sur une • LA BANQUE CENTRALE DES 
solution de compromis. l’Etat. PAYS-BAS a dédite, vendredi 


Michelin et Peugeot consentant 
ehaç iTP un effort. 

Les pouvoirs publics toutefois 
n’entendent pas. louer dans cette 
affaire le simple rôle de bailleurs 
de fonds qui ne manquerait pas 
de leur être reproché. Quelles 
compensations, pourraient-ils ob- 
tenir 7 Une participation rfanR 
te nouveau groupe automobile qui 
se constituerait? La formule ne 


25 octobre, d’abaisser d’un 
point 1e taux de l'escompte. 
Celui-Ci qui était de 8 % 
depuis le 16 décembre 1973, 
revient donc à 7 % Cette 
mesure, qui s’appliquera A 
partir de lundi 28 octobre, a 
été dictée, déclare- t-on à 
Amsterdam, par la tendance à 
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APRÈS LES DÉCLARATIONS PE M. GISCARD D'ESTAING 


A L’O.R.T.F. 


2. ASIE 

— INDE : New- Delhi espère que 
la visite de M. Kissinger per- 
mettra de « clarifier - la 
politique américaine dans le 
sous-conrinent. 

2. EUROPE 

— La rencontre de Varsovie a 
révélé un style nouveau dans 
les rapports entre las P.C 

1 DIPLOMATIE 

4. PROCHE-ORIENT 

— Israël serait prêt à un nou- 


4 à EL POUTtflOE 

— LE CONGRES DU P.C.F. : 
critiques contre le P .S. 

— M_ Mitterrand à la Martîôi- 

— L'affaire Europe 1 à l'Assem- 
blée nationale. 

— M. Poniatowski pris à partie. 

a MÉDECINE 

— Pas de découverte fracas- 
sante, mais un recyclage pour 
sept mille spécialistes au 
Congrès de cancérologie de 

7. ÉDUCATION 

— Un colloque sur la formation 
permanente dans les univer- 
sités à Rennes. 

Z ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— ENVIRONNEMENT : le rôle 
des architectes-conseils. 

— DISTRICT PARISIEN : le pro- 
jet d'aménagement des Halles 
divise la majorité et l'oppo- 

a SPORTS 

— CYCLISME : Ritter contre le 
record de l'heure. 

a JUSTICE 

» LE PROCES DES VINS DE 
BORDEAUX : des crus raffi- 
nés, des Chartrons insoapçon- 

— La cour d'assises du Gard 
condamne à la peine capitale 
le meurtrier de trois prosti- 


BS. Sadate a proposé à AL Kissinger la tenue d’une conférence Pro^l'AIMIlC minimum Ulârdi et UlCFlTCd 
snr les problèmes de l’énergie Préavis de grève pour jeudi 

Les réactions — d’ailleurs peu producteurs et consommateurs a domaine, ea venue du président n y ^ ura un programme mini- «kchw de la régie de video ris 

nombreuses — enregistrées après été accueillie plutôt froidement, égyptien Sadate. Ce dernier a peu- mum ^ la radio et À la télévision i production de lélvvüuon eti sti 

les déclarations de M. Giscard bien qu’elle ne suscite pas encore posés M. Kissingerla tenue dune marcj j 29 et mercredi 30 octobre, dio). 

d'Estaing, le 24 octobre, peuvent de commentaires officiels. On la conférence entrera trais - unis A vendredi après-midi n#> n 0 n côté. lTntcrr-yndinlc tii 

être classées en trois groupes juge en tout cas prématurée, et le et les la direction générale de l’O-R/TF personnels artistiques Durs s Un \ 

selon, qu'elles portait sur le Washington Post doutfe quelle blemes de 1 Cette décision fait suite au préavis [ut 5 de rOJLTJ''. appelle tous fe! ' 

pétrole, le Proche-Orient ou PEu- reçoive le soutien international tlons e co ç omi ques. ^ raitle de grèvé de quarante-huit heures r^on -ata futures travaillant k ! 

rope des Neut nécessaire. ^" i ^Sew aû déposé par !a C.G.T. etl^-ndi- SSiSÎffi ' STprogramS rad] ( ., 

• ENERGIE ST PETROLE - Une autre proposition, qui est Christian sàewemanitor. ct tvlwlsldn. ainsi que les Jour J 

A Washington, la proposition susceptible de brouiller encore >*• «adate déclare que M. Klssdn- et CS'JD.T. de TOl^TJ*. e t au nul lûtes plglster- .4 participer 

françaJsede confèrent eEtre les davantage les cartes dans ce P reavls d ‘L I Y ln 5 t ’ a ^?» une nwernUée d'information qi 

s - r a (pour mardi) du Syndicat des ^ florin» lundi 28 octrthn. 

de „ 1 ' 0 éS, T ' P « d “ * u,ra ’ ® lï OTTBoSr* du trSTS.ii , 

ET • J » - .. J r'A'm 1 • PROCHE-ORIENT. — On sections de F.O. Jean- Jaurès, rue du Château 

fin Vue des négociations du \rê 1 I 1 apprend de Jérusalem que le gou- L’incertitude demeure cependant d-Eau. 

vemement israélien ne réagira pas quant à la reprise des program- 

_ __ , . _ _ __ „ , officiellement avant dimanche mes jeudi 31 octobre. En effet. Afin de permettre aux coiiabc ' 

In rnmmiccinn IIP MFSIftPllpÇ nreiüiniSfi aux déclarations de M. Giscard la C.F.D.T.-F.S.U. a annoncé rnteurs employés dans les pre 

liU bUlUUIlbalUU Uv DllUUîllOa JllCbüUUC d’Estaing sur le problème paies- qu’elle avait déposé un préavis ductions en cours de sç rendre 

ta ■ ■■ i , Ml..,. ,. n : n i Amn lïnnnln tlnlen. Selon le Journal Ycdioth de grève de durée non déterminée cette assemblée, certaines organl 

SUlYClllIIllC® UU0PllinOnaie Aharonoth. Il faut s'attendre à une (chaque section en axera la satlona de 1 Intersyndicale or. 

_ initiative d’envergure américano- durée) à partir de Jeudi 31 octobre, décidé d’appeler leurs mandant 

fine rpcfrirfinnc n l’pvnnrfnf inn israélienne destinée à faire échouer à 0 heure, pour toutes les catê- à un débrayage 4 partir d 

UC5 iGSUlLUUlla U A CajiUI IUUUA1 ja démarche française, considérée go ries de personnel, sauf les IG h. 30. lundi 28 octobre. 

comme anti-israélienne et anti- . 

De notre correspondant américaine. Pour sa part, le Maa- 

rio croit savoir que Fa ccuetl qui 

Bruxelles (Communautés européennes). - Après l'accord sera réservé à .M. Sauvamargues tnnrr »c CONGRES DU SYNDICAT DES COMMISSAIRES 

Jackson-Kissinger sur les conditions d'une libéralisation des échanges sera o correct niais glacial». ■ ■ 

avec les pays de l'Est le Congrès des Etats-Unis pourrait adopter **? J? jS?* n{f . _ . _ _ . _ 

rapidement le - tracte bül -. c'est-à-dire la loi donnât les pouvoir* ^tblenaCCU^llS, L uillf ICOtlOll UOT 1(3 Dd 56 ? 

necessaire* an president Ford pour engager la vaste négociation toutefois provoquer de nom- r 

commerciale avec ses partenaires dn GATT. Celle-ci dont le coup breux commentaires. Il s'est passé quelque chose 4 l’unité d'action a été déterminant 

d'envoi formel a été donné & Tokyo en septembre 1373. pourrait n ^ rJ , M Y Arafat. Nice vendredi 25 octobre au cours pour obliger l’admtnistTution 
_T J : - i_ .ue son cote. Ki. x osâcr nidiux, . . Hn nlws de camnréhxnxinn m t 


APRÈS LE CONGRÈS PU SYNDICAT DES COMMISSAIRES 

L'unification par la base ? 

H s’est passé quelque chose 4 l’unité d'aettm a été déterminant 


pour obliger l’administration 


alors débuter de manière effective dès les premiers mois de l'année n résident de l'Organisation de de la dernière journée du congrès plus de compréhension ou . 

prochain». UbératSn de la pStoe danl <*“ syndicat des commissaires, de renoncer a des projets néfastes. 

, , , un message adressé, vendredi 

Dans cette perspective, la Corn- Le chapitre agricole, le plus 25 octobre, au président Giscard 
mission de Bruxelles, qui négo- fouillé de tous, s’apparente bien d'Estaing. lui exprime sa « consi- 
déra au nom des Neuf, vient de plus que les autres à un aération et sa profonde satisfac- — 

leur demander de préciser quelle véritable mandat de négociation. tion no t}ie attitude qu'il taots d orgimiratlons synnlcftles commissaires. Il aat certes trop lü 

devrait être la stratégie de la La commraion propose à ses a adoptée envers le peuple pales- Pour parier de fusion, de consll 

Communauté dans cette négocia- partenaires du GATT de conclure tinicn et ses droits nationaux 7 en JL°E po ?r es ““î 8 I pasS f~ QUe tutlon d’un syndicat unique qu 

tion. Il s'agit d’actualiser et de des accords internationaux pour légitimes ». F ^ ér 5 ,tlQn 1 îl Jtono fî^ r? °ï grouperait plus des trote Quarts d 

compléter la « conception d’en- les produits suivante: 1 b blé, le inriioualt ** française, perspectlv 

semble » définie ea Juin 1973 et mais, le sorgho et Forge; le riz. a t a e Syn 5 qu'a toujours redoütée k min Istèr 

qui décrivait à gros traits la posi- le sucre ; les poudres de lait, le ^^redi ^ lKirme wwree. à La des poUders en dvü (ht de nntérieur. Qui sait pourtan 

tion à défendre par les Neuf dans beurre, le butter ofl et, éventuel- d’Etet fran Manon) et Je Syndicat des rom- s { l'unification de la police fran 


nlèrê fois, on y a vu réunis déclarer pour sa part M. MonaU 
te 5005 Iw apptou®saKOents de 

d orgimiratlons syndlcRJes commissaires. U aat certes trop u> 

_ _ _ m __ u ^ onmi* » tm , L u d i sse m blables — et si sou- parier de fusion, de consll 

Communauté dans 'cette négocia- partenaires du GATT de conclure I tinicn ^et ‘'ses' "d^t^"nationâûx I yent ^ptsées dans lcpassé — Que tutlon d’un syndicat unique qu 
tion. Il s'agit d’actualiser et de des accords internationaux pour légitimes ». *«tëratdon autonome des syn- grouperait plus des trote Quarts d 

compléter la « conception d’en- les produits suivante : 1 b blé, le inriioualt , de ,„ u P 61 ^ français*, perspoctlv 

semble » définie ea Juin 1973 et mais, le sorgho et Forge; le riz, •EUROPE — œurce. à*La e qu'a toujours redoütée le min Istèr 


roui ce iaire, ta commission oes unpommoua c*, uc» v-« 7 _lr;. r'7”, qtiooiu par ta oaw t 

a soumis aux gouvernements tâtions agricoles de la Commu- * Claude Riqu^Mcrétaixe générai «riniuw Miù 

membres une «iminunication nauté. serves exprimées certains di- du syndicat Invitant, — une unité de ne géparer. les dèk 


se situer, selon le niveau moyen tion entre les principaux pays in- &VTV,[t re " 


U MONDE ADJOUBD’HOI 


UN DEUXIÈME 
CONSEIL RESTREINT 
CONSACRÉ A L'AVORTEMENT 
A LIEU LUNDI A L’ELYSÉE 


néfastes pour la lutte contre 1 
criminalité ; aux policiers de ton 
grades pour que chacun d’eu 
s’efforce , d’améliorer les relation 
entre la police et la popularto 
et < que le dialogue ouvert à l 


marina, par Jacques Btem- 


m*>irlhTP<j ..no «^mmnnirâfinTi nânïé serves exprimées par certains di- du syndicat Invitant, — une unité Avant ae se séparer, tes uew 

SS^naS, S types sont pro- Deg ST gufe M c°°P* «t doutai par 

Sans présenter encore de for- posés : poor les PMnte laiÆS W, c Sx certaines occasions pu ^Sen^it wnr P q?ll ' “vile* 

mutes précises de réduction tari- des acconte de prir SriSclS^, Mir la “ *■ Mxtatxas. dewit nSpeler J^es^sM^Ss ^ràormk d 

faire, la Commission propose minima et des maximal : pour les . on m. Marlou «fa™ une allusicin a un rtnSr»* «T«vrrin ri’nVnntpi 

maintenant un «rtein gSmSI céréa^des seconde stotoge “au^4ît SjttSffiflde SrtaaS iSÆdu UbékgSÈ S 

JSS- ““ le sïaïïKS * accorder l’autonomie eux CILS. umec 

£ M- Giscard d'Estaing aurait re néfastea pour la lutte contre 1 

fcÆltesllStta tumeé i «tte date. ■ „„ nm^wr 

25 et 50 %. Les tara les pins ris. la commission propose des Des consultations ont. en tout UN DEUXIEME fE^^^bn^raerterèlation 

élevés devraient subir une réduc- accords également fondés sur une cas. commencé dès vendredi entre la mmiSte 

Bon minimale de moitié Enfin, politiqne de stoÿage. Mais, dans es Neuf a ce sujet. L a date de CONSEIL RESTREINT rtVcuè OMttmxe oswrtd^ I 

ü conviendrait que la plupart des le cas de ces produits, elle sragère la conférenoe proposée devra se &î«?X5£Sv^îéw Wwi 

pars engages dans la négociation Que cette politique soit gérée par situer avant la session ministé- CONSACRÉ A L AVORTEMENT îraSSrt dêfaSilSm sût nmr 

aeceptentde ne plus appliquer de des organismes Intemationsra Belle de l’OTAN qni aura Ueu les * unî ter 

tara supérieurs * 20%. appropriés. _ 12 et 13 déoemtne. la dernière A UEU LUNDI A LTLYSÉE 

Refletde l’évolution récente de En oe qui touche les antres semaine de novembre est exclue. uu Sto ilawmilatton DDurntfeB 

la conjoncture internationale, le produits non concernés par les le congrès travailliste ayant lieu ESSi ? Si^iïeméérirïmc 

document de la Commission sug- accords intemaaorara - soit dn 27 au 30 novembre. tjn deuxieme conseü restreint «smaid. et oii'clle se Sni. A 

gère que le problème des restric- trôt de même 75 . des hupor- Pour sa part M. Gensher, mi- consacré au dossier de l’avorte- . favoriser la vraUfêraUm de 

tiens à l’exportation et de leur tatimrs et exportations agricoles nistre ouest-allemand des affaires ment aura lieu lundi 28 octobre LSuT P J 

surveillance soit inclus dans la de la CÆE. — la commission étrangères, a souligné vendredi à & l’Elysée. C'est ce qu’a annoncé, 

future négociation. pfop<MB de négocier t des régies Bonn la nécessité d’un « effort vendredi 25 octobre, & sa sortie de ' 

L’objectif serait de parvenir, mseipline canoertée mtre énergique » des Neuf afin que la l’Elysée, Mme Simone Veü, minis- 
grâce â une coopération entre uaportateurs et^Œportateura », conférence « au sommet » pro- tre de la santé, qui renaît de par- A MarteHle 

pays fournisseurs et pays consom- ap^cables noteinment au mar- posée par M. Giscard d'Estaing tUslper 4 une prmniâxe réunion sur 
ma leurs, â « an système de pré- de « soit un succès ». ce sujet. Outre le président de la — — 

vention évitant toute rupture bru- H? A Bruxelles, le premier ministre République et le premier ministre, 

taie de courants (rechanges et wSI belge, M. Léo Tîndemans, a dé- assistaient à cette réunion : M D0GEP B0D0UPIÀN 

ménageant les transitions néces- ^ SK? cla?é que la participation de te MK. Michel Poniatowski, ministre ^ KUÜ “ DUWUKl ^J 

safrea ». Afin de réussir à stabl- SS^âSeiSnt^e teSr^é BeWque était anSltiSmée par d’Etat, ministre de l'inttrieur ; DfMtC PU LIBERTÉ 

User les marchés. 1a Commission fKSSSts de niére l'Ælissement d’un ordre du Jean-Pierre Fourcade, ministre de Ktplw m UOLK,c 

évoque 1a possibOîté de conclure ipTriSite J 0 ™ comportant des points l’économie et des finances ; Michel M_ Roger Bodourtan, distribu-- 

des accords internationaux par 1X0 eviwmc les aents concrets, ««rirnw le problème de Durafour, ministre du travail; te or de produits pétroliers, qu. 

produit pour certaines matières l’énergie ou les mesures & prendre Jean Lecanuet, ministre de la Jus- avait été interpellé, mercred 

première* essentielles. PHILIPPE LEMAITRE. dans le domaine de l’Inflation. tlce, et Mme Françoise Glroud, 23 octobre, 4 Marseille (le Mondi 

secrétaire d’Etat à te condition du 26 octobre), a été remis er ‘ 

; féminine. Mme VeD a précisé que liberté dans la soirée du 25 octobre 

ce premier conseil, qui a duré une II a cependant été inculpé d’ex-. 


M. ROGER DODOURIAN 
EST REMIS EN LIBERTÉ 


LA FIN DU SYNODE A ROME 

Plus de six cents amendements trahissent 
une certaine insatisfaction des pères 

- Malgré les efforts 'fournis De nQtœ envoyé sp écia! ■ . Mal ® c’est le deuxième te 


consacré 4 son Selon M. Bodourlan. M. Bolos- 
slan. fondé de pouvoirs de la 
ent pour la liberté Banque d'escompte et de dépôt 


I Rome. Malgré les efforts ‘°urniu Q e no t re envoyé spécial • . Ma,s c '“* le deuxième texte (Inven- tenant & à faire en sorte que ü 

au dernier moment pour remédier ^ taira ou répertoire) qui eet le plus ^oremvTl^ rt 

aux fausses manœuvres, le synode Une telle avalanche ne pouvait décevant et dont tout le monde poussé- Le AFLAC (~J poursuivra 


le Mouvement pour la liberté Banque d'escompte et de dépôt 
de l'avortement et de la contra- l'aurait suivi volontairement et 
ception (MLAC) a, de son côté, dè- n’aurait fait aucune difflculti 
cteré : « H semble que la majo- pour lui signer une reconnaissance. 
rtté HD JL f_J s’opposera d toute de dette — dette remontant, selon, 
lof permissive et s’emploiera à M. Bodourlan, à 1971 — de 1 mll- 
matntenrr ^interdiction de Varoor - lion de francs. 


[ c ei ~ f airtB cor, tU" être maîtrisée par les experts chargés convient qu'il 


servira à rien ni 4 sa mtibQtoatiorC pour imposer les JK?*i OT ( ^ mb . rea 
pourquoi l'avoir exigences des femmes et des üe l^ndurtne du pet 

hommes m matière Æavorte- jammtatiquA tient 4 


— AERONAUTIQUE : des trans- 
ferts de personnels seront 
nécessaires entre les diverses 
usines de la SNIAS. 


LIRE ÉGALEMENT 


nouvelles équipes chargées de comme il est de règle à la suite 18119 ftomw en matière cT 

rédiger Isa conckalons ont ôté pour d'un premier vote de prisa en consi- U ne s’agit aucunement de pro- 

Grra bome^ part^ déçus. L^ tln de c» dêration. les amendements remettant positions précises Indiquant au pape “ Sécurité sociale. > 

syncxle a été bâclée, essontiellemeni fondamentalement en cause les les réformes souhaitées. C’est pour- 

par manque de temps, les évêques textes. Les résultats des voles finaux quoi le cardinal Doepfner, archevô- • Cinq explosions (Tune 

n’ayant pas envisagé un seul Instant devraient s'an ressentir. que de Munich, a pu dire, par exem- 

L. dééreé, générale ne a« qu. =. STm ote.TSf.'aétt 

documents conclusion' dlgnau do Putliée que lorcquo lu pape la déci- J^SSeliï^ drnrâ/ ÛÛ laCm * “S b güSSSJf 
ce nom. Par lassitude, semble-t-il. dera - aie «Nnpnsnd .sept parties . donner des conseils au c ent dn Rockefeller 


ment : liberté et remboursement ' 

par la Sécurité sociale. » entre cette affaire a extorsion at . 

* «tohmc. fonds ou de signature et Faffairc 


Ils ont adopté globalement; è —— ^ J , rem-ar 

écrasante majorité, la contenu des 63 ^ lfflc ^ 1,t6s du langage, 

m ,i tal _ Atoiant nm. I* libôraBon humaine, pute insista Bn r 1 ' 


concernant l’évangéllsabon et 


Munich. , pu dlre.P T erem- «STL "t.ZS? 
a38 ® mb l^ plénière, que ce] 2e octobre. L'âne a détnüt les 
.van faim à un. parta de locam ^la iVÏÏ. au 

ion : donner des conseils au eant du Rockefeller Center. 

ryauties engins ont causé des 


Peut-être le cardinal exagère-Hi ? dégâts aux immeubles abritant 


: une déclaration générale 9 ^êrales et qui a pris connaissance S 

d “ pr, ™!. P ™ 01 dA réviser ses Ktut.ons.TeSr *- des canefoure ^connaît &SfUÎ 


?£} ; « jÆSÏÏrtffiwfSwT thômss a i wrdâs dopufs J ÏÏ?’ f® Clner fe message du salut dans Tes ™ îfiUx que '«* différents nationalMé êvaT 

Météo rologta (13) : Mots crol- qui ne les a pas empêchés de cultures locales, de collaborer avec “ poumon ts présentés au synode et Les baies v i tr ées de 
Béa { 12 ). déposer plus de six cents -amen- tous ^ m quôte du n ignore en tait rien de la tempé- Mlddland Ray. k Auci 


compagnie classe et protège vos 

DIAPOSITIVES 

£ J^tel^tedassarMntatbpfDîEaiOT 

JS 83 ' CLjEll a ott un tkoir csmpartintadé 
J* ^praùqueet ô^yant. fadle à féttrav»-. 


FAITS ET CHIFFRES 1974 
numéro hors série du 

onsciMituir 

vient de paraître! 


tous ceux qui sont en quête du sens n i9nore en fait rfon de la tempÿ- Mlddland Bank. Aucune victime (Metorrmifo est^^uè pqtr te classeront I 

de l’ existence et qui se sont engagés r8tuPe de la seseton et des vœux n’ert cependant à déplorer. — (amrllal ou prtfBsstonW. I 

d’une façon ou d'une autre eu aer- p us ® u mû ' n8 convergents des pères, f AJ\PJ PROFESSIONNEL 1 

vice de l'homme. S££T '* m0rtre • ^ cttentat au plastic a été FAM,UAl - ' 

L* Papa a Wt im bilan & son avis dîeïè octobre^ on°nm- 
• Le sort du .Journal France- positif des travaux du synode mais sln situé 4 l'entrée end deGni- 

soir ayant été évoqué, jeudi, A *« consacré une partie assez longue sanaocia, sur la côte orientale 

LAaeemblee nationale, lora du de son discoure, a signaler les points de la Corse. La toiture du maga- 
débat sur le budget de 1 informa- mn méritent & ses veux dv*™ . ™ib- sln a été en partie arrachée et la 

iss, - » ^ 


ses éditions de samedi te miaw 
au point suivante, dont voici 1a 
conclusion ; a Nous nous félicitons 
gue des députés appartenant à la 
majorité comme a l’opposition 


dégâts s élèveraient à 60 000 francs D3D CF6S6D 45 «rc 

environ. D’autre part, te voiture y ce _ « nea - ürc 

de service — vide d'occupants — lw Fttc 1.93a F tic 

des renseignements généraux de 2160 vues. 32400 vues. 


Quant A nous, nous tenons à ras- 
surer nos lecteurs et sur notre 
indépendance et sur notre avenir ; 


ement là dé- La numéro du Monde > 
dfexpr&âon. daté « octobre 1974 a été tire 
“J 10 ” “ ■ i 5BS353 exMnptara. 


■ISM X élu üié çlaoa, où xvxit Uni une réunion de 135 n. FRIEDLAIB PARIS II 

^ câSfîuSSUSSStau.^ 1 Té^P.dcwtls.W _ ; 

E F G H te£; 

. n de cet Incendie. >li SA^ ; asicrr^-Fafl et - 37500 «««fii 




